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Chez DE BURE père et fils, Libraires de Ia Bibliothèque 


impériale, rue Serpente, n.° 7. 


On a tiré quelques exemplaires sur papier vélin, 





On trouve, chez les mêmes Libraires, les Ouvrages suivans du 
même Auteur : 


Mémoires sur diverses antiquités de la Perse, et sur les médailles des rois 
de la dynastie des Sassanides ; suivis de l'Histoire de cette dynastie, traduite 
du persan de Mirkhond. Paris, de l’Imprimerie du Louvre [ Imprimerie royale], 
1793, 1 vol. in-g.9 orné de 9 planches, broché sie ss sms ose 19 

“PYARE dé PO ne reader did aa ere L0: 

Chrestomathie Arabe, ou Extraits de divers écrivains Arabes, tant en prose 
qu’en vers, à l'usage des élèves de l’École spéciale des langues Orientales 
vivantes, Paris, de l’Imprimerie impériale, 1806, ; vol. in-8.° brochés. .. 36 fr. 

Franc de port par D 42. 


On vient de mettre en vente, à la même adresse, 


Histoire et Mémoires de l’Académie royale des inscriptions et belles-lettres, 
tomes XLVIT, XLVII, XLIX et L. Paris, de l’Imprimerie impériale, 1809, 
. 4 vol. in-g.0 avec fig. en fruilles..... Tee nidisidonetedés OOr. 
Le tome Li, qui renfermera les tables et terminera entièrement cette collection, 
paroîtra le plus promptement possible. 
Ces quatre volumes ont été imprimés à beaucoup plus petit nombre que les pré- 
cédens, 








CAES | ie G Kul| Lis] 
GRAMMAIRE ARABE 
A L'USAGE 
DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE SPÉCIALE 


DES 


LANGUES ORIENTALES 
VIVANTES; 
AVEC FIGURES. 


Par À. I. SILVESTRE DE SACY. 


SECONDE PARTIE. 





A PARIS, 
DE L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 


mp pus pe 


M. DCCC. X. 







Su 
 REGIA 
ÉMONACENSIS. 










Hæc qui puer neglexerit, vel adolescentior , vir factus, in scriptoribus 
ARABICIS legendis versatissimus , ubique locorum hæret, sæpè pedem offendit 
ad minimos scrupulos, et in parvis graviter labitur. Si desideramus nucleum, 
cortex frangendus est, et cum aliquà amaritudine perrumpendus. Studium 
linguarum , in universum , in ipsis primordiüs triste est et ingratum ; sed, 
primis difficultatibus labore improbo et ardore nobili perruptis, posteà, ubi 
sanctissima antiquitatis monumenta versare licet , cumulatissimè beamur, 


L. C. Valckenaerii Observ, acad, ad orig, Grac. ed, alt. p. 27. 
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LIVRE TROISIÈME. 


DE LA SYNTAXE, 
D 
CHAPITRE I.* 


Division de la Syntaxe en deux parties, la Syntaxe 
et la Construction. 


1. La seconde partie de fa grammaire, que nous venons 
de parcoutir, a pour objet de faire connoître les diverses formes 
ou inflexions dont un mème mot est susceptible, suivant les . 
différentes modifications de genre , de nombre, de temps, &c. 
qui sont accidentelles à l'idée principale que le mot exprime. 
Mais il ne suffit pas de connoître ces différentes formes : leur 
usage est assujetti, dans toutes les langues, à certaines règles 
dont la connoissance est indispensable pour la composition du 
discours. De plus, les mots revêtus des formes qui leur con- 
viennent, doivent encore être disposés dans un certain ordre, 
II PARTIE, | À 


2 DE LA SYNTAXE. 


que l’on ne pourroit le plus souvent intervertir sans nuire au 
sens ou du moins à la clarté du discours. Ces deux parties de 
l’enseignement d’une langue, réunies , forment ce que l’on ap- 
pelle la syntaxe, Mais, en prenant ce mot dans une acception 
plus restreinte, on appelle syntaxe la réunion des règles qui 
déterminent lusage que l'on doit faire des diverses formes dont 
les mots sont susceptibles, pour lier le discours , et indiquer les 
rapports des différentes parties qui le composent ; et l’on com- 
prend sous le nom de construction les règles qui ont pour objet 
l'ordre que l’on doit établir dans Îa disposition respective des 
différentes parties. Dans certaines langues, la construction n’est 
presque assujettie à aucune autre règle qu'à celles de l'harmonie ; 
dans d’autres , il est impossible de la réduire à un système uni- 
forme et rigoureux. Celle de Ta langue arabe tient un milieu 
entre ces deux extrémités. Mais il est à propos de parler d’abord 
de la syntaxe proprement dite fa), 


CHAPITRE II. 
De la Syntaxe proprement dite. 


2. AVANT d'entrer dans l'exposition des règles dont se com- 
pose la syntaxe de [a fangue arabe, il est bon de rappeler ici 
_ quelques principes généraux qui sont propres à jeter beaucoup 
de jour sur cette matière. | 

3. Nous avons dit ailleurs (n.° 217, r.“p.) que toute pro- 
position n'étant autre chose que lénonciation d’un jugement de 
notre esprit, et devant en être le tableau fidèle, il est nécessaire 
qu’elle exprime un sujet, un attribut, et l’existence intellectuelle 

| : 

(a) Voyez, sur la syntaxe et sur son objet, mes Principes de grammaire géné= 
. vale, 3° édit. p. 231 et suiv. 
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de ce sujet avec relation à cet attribut. Je dis existence intellec- 
tuelle, parce que notre esprit peut concevoir et conçoit effec- 
tivement des êtres sur lesquels il forme un jugement, sans affr- 
mer leur existence réelle. | 

4. De ces trois parties , dont l’ensemble forme une proposi- 
tion , le sujet, qui est la première, est toujours un nom ou un 
pronom, ou l'infinitif d’un verbe dans les langues où ce mode 
existe; car l'infinitif est un mode. impersonnel qui participe 
beaucoup dè la nature du nom /4). Ces mots sont les seuls qui 
puissent exprimer les êtres, soit réels, soit intellectuels ; et c’est 
pour cela qu'ils peuvent seuls faire la fonction de sujet. La 
seconde des trois parties d’une proposition, l'attribut, peut tou- 
jours être rendue par un nom, un pronom ou un adjectif; et 
fa troisième, qui est pres de l'existence intellectuelle du 
sujet avec relation à l’attribut , est exprimée pas Île verbe subs- 
tantif ou abstrait, le seul qui ne contienne rien d’étranger à la 
nature du verbe proprement dit, c’est-à-dire, aucun attribut 
déterminé (n.° 219, 1." p.). | 

$. Quoiqu'il ne puisse pas y avoir de proposition, qui ne 
contienne un sujet, un attribut, et l'expression de lexistence 
intellectuelle du sujet avec relation à Pattribut, cependant ïl 
n’est pas nécessaire, dans toutes les fangues, que chacune de ces 
trois parties d'une proposition soit exprimée par un mot par- 
ticufier. Tantôt le sujet, étant un pronom, n'est exprimé que 
par l'inflexion que l’on donne au verbe , et qui distingue Îa per- 
sônne qui parle, de celle à qui l’on adresse la parole, et de celle 
de laquelle on parle : ainsi l'on dit en latin , rex sum, rex es, rex 
est; tandis qu’en françois on exprime Îe sujet par un mot séparé, 





(a) Voyez, sur la nature de l'infinitif, mes Principes de RRTARRANe générale, 
2.° édit. p. 195 et suiv. 
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en disant, JE suis roi, TU es roi, ILest roi. l'antôt ie sujet et 
l'attribut seuls sont exprimés , et le verbe abstrait, qui est le 
signe de l'existence intellectuelle du sujet et de sa relation à 
Pattribut, est supprimé, parce qu’il y a dans la forme acciden- 
telle de l'attribut, ou dans la manière dont lattribut est coor- 
donné par rapport au sujet, un signe suffisant de cette exis-- . 
tence et de cette relation : ainsi l’on peut dire en latin : tu dives, 
ille pauper; tu ingenuus, ille servus [tu ES riche, il EST pauvre; 

tu ES libre, il EST esclave]. Tantôt un seul mot exprime lattribut 
et l'existence intellectuelle du sujet avec sa relation à cet attri- 
but; et c’est-[à la fonction de tous les verbes autres que le verbe 
abstrait, et auxquels on peut, par cette raison , donner Île nom 

de verbes concrets ou attributifs (n° 220, 1." p.): aussi n'est-il 
aucun de ces verbes qui ne puisse être rendu par le verbe abstrait 
et par un attribut; je mange, je vais, je lis, sont équivalens à 
je suis mangeant, je suis allant, je suis lisant, Le verbe étre Iui- 
même , lorsqu'il sert à affirmer l'existence réelle, devient concret, 

et peut être rendu par le verbe abstrait et par un attribut : aïnsi 

Dieu est, signifie Dieuest étant ou existant. Lorsque le verbe étre 

signifie l'existence réelle , il peut être rendu en françois par i/ 

y a. Cette manière de parler , je suis lisant, qui seroit ridicule en : 
françois, est usitée en anglois. Dans cette langue on dit : 7 am 

going , I am reading, was going [je vais, je lis, j’allois]. Souvent 

un seul mot indique les trois parties de la proposition, comme 

en latin, /ego, dico; ce qui est la même chose que si l’on disoit, 

ego sum legens, ego sum dicens. 

6. Le sujet et lattribut peuvent être simples ou composés, 
incomplexes ou complexes : ils sont simples ou composés , à raï- 
son du nombre d'idéès qu'ils présentent à l'esprit; incomplexes 
ou complexes , suivant que les idées sont exprimées par un seul 
mot ou par l'assemblage de plusieurs mots. 
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7. Le sujet est simple, quand il offre à l'esprit un être dé- 
terminé par une idée unique, soit que cette idée soit exprimée 
par un seul mot ou par la réunion de plusieurs mots ; comme 
dans ces phrases: Le roi est brave, Le roi d'Angleterre n'a pas le 
pouvoir lévislatif. Les hommes les plus savans sont aussi les plus 
modestes, Les Arabes qui habitent les déserts sont hospitaliers, Dans 
chacune de ces phrasés, le sujet est simple : car, quoiqu'il soit 
exprimé par plusieurs mots, la réunion de ces mots ne présente 
à l'esprit qu'une idée totale ; et Fon ne pourroit supprimer 
aucun de ces mots sans dénaturer cette idée. 

8. Le sujet est composé, quand il comprend plusieurs sujets 
déterminés par des idées différentes, comme dans cette phrase : 
Les Arabes, les Persans et les Turcs sont mahométans. 

9. L’attribut est simple, quand il n’exprime qu’une seule ma- 
nière d’être du sujet, comme dans ces exemples : L'homme est 
mortel, L'homme est le plus bel ouvrage du Créateur, Les sultans 
Asiatiques gouvernent leurs sujets avec une autorité despotique, Dans 
ces deux derniers exemples, l’attribut est simple, quoiqu’ex- 
primé par plusieurs mots, parce que tous ces mots concourent à 
former l'idée totale d’une seule manière d’être. 

10. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs ma- 
nières d’être du sujet, comme dans cette phrase : Les Arabes'sont 
généreux, hospitaliers et vindicatifs (a). 

11. Le sujet est incomplexe, quand il n’est exprimé que par 
un nom, un pronom ou un infinitif, comme, Vous lisons, Dieu 
a créé toutes choses, }Mentir est un crime. 

12. Il est complexe, quand le nom, le pronom ou l'infinitif 








(a) Voyez, sur la manière de distinguer le sujet et l'attribut simples du sujet 
et de l’attribut composées, mes Principes de grammaire générale, 2.° édit, p. 22 
et suiv. 
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est accompagné de quelque addition qui sert à le restreindre , à 
l'expliquer ou à le déterminer , comme dans ces phrases : #Hoi 
qui suis vieux, jetouche à ma fin. Un discours éloquent plait a tout le 
monde, Aimer son semblable est un devoir indispensable. La loi de 
Mahomet est contenue dans l’Alcoran. 

13. L’attribut est incomplexe, quand il est exprimé par un 
seul mot, soit que ce mot soit en même temps verbe et attribut, 
comme dans je lis; soit que attribut soit séparé du verbe, 
comme dans je suis aveugle. | 

14. Ilest complexe, quand le mot principalement destiné à 
énoncer la manière d’être que l’on attribue au sujet, est accom- 
pagné d’autres mots qui en modifient la signification, comme 
dans ces phrases : Je lis tous les jours quelques pages d'un livre 
arabe, Je suis aveugle pour les choses que je veux ignorer. 

15. Une proposition est simple, quand le sujet et l'attribut 
sont simples ; elle est composée, quand le sujet ou lattribut, ou 
l'un et l’autre, sont composés. 

16. Une proposition est de même incomplexe, quand le sujet 
et l’attribut sont incomplexes ; elle est complexe, quand le sujet 
ou l'attribut, ou l’un et l'autre, sont complexes. 

17.. Toutes les fois que le sujet ou l'attribut sont complexes ;: 
on peut y distinguer le sujet et lattribut logique du sujet et 
de Pattribut grammatical. Le sujet logique se compose de Ia 
réunion de tous les mots nécessaires pour exprimer la totalité 
des idées partielles qui concourent à former l'idée totale du 
sujet. Le sujet grammatical, au contraire, ne consiste que dans 
le mot qui exprime l’idée principale qui sert, en quelque sorte, 
de base à toutes les autres, et que toutes les idées accessoires ne 
font que développer, étendre, restreindre ou modifier. Si je dis, 
La relision que Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont 
assuré le triomphe, est plus conforme a la raison que l'idolätrie 
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de la Grèce et de Rome, le sujet logique est /a religion que 
Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont assuré le 
triomphe ; maïs le sujet grammatical est /a religion, ‘ 

HH est facile d'appliquer cet exemple à la distinction de l’attri- 
but logique et de Fattribut grammatical. 

18. Toutes les règles de la syntaxe ont pour objet Ia con- 
cordance ou la dépendance. En effet, lorsque plusieurs mots se 
réunissent pour l’expression d’une idée totale qui forme le sujet 
ou attribut d’une proposition , ces mots ont entre eux une 
relation d'identité , comme /e Dieu éternel, ou un rapport de 
détermination, comme /e roi de Suède, 

19. La relation d'identité est indiquée par Îa concordance ; 
car, les noms étant susceptibles de divers nombres et de divers 
genres, cette variété de nombres et de genres pouvant aussi 
avoir lieu dans les articles, Îes pronoms, Îles adjectifs et les 
verbes | et ces variations n'ayant d’autre destination que d’in- 
diquer les rapports de ces diverses espèces de mots avec les 
noms, les règles de la concordance enseignent à en faire l’usage 
convenable pour fixer ces rapports. 


20. Les rapports de détermination sont indiqués par Îa dé- 
pendance ; car ce sont les règles de dépendance qui apprennent 
à employer convenablement les cas et les” modes, pour distin- 
guer les mots employés relativement et les propositions rela- 
. tives, des mots employés absolument et des propositions abso- 
lues , et pour ‘établir dans les rapports la distinction convenable 
entre les deux termes dont ils se composent. 

[. Tout rapport a nécessairement deux termes : de ces 
deux termes, le premier, que l’on nomme antécédent, a besoin 
du second , appelé conséquent, pour compléter l'expression de 
l'idée ; et, à raison de cela, le terme conséquent de tout rap- 
port se nomme aussi a pléatié 
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22. Tantôt le conséquent est le complément immédiat de 
Vantécédent ; tantôt il y a entre les deux termes un mot qui 
sert d’exposant, c’est-à-dire, qui détermine la nature du rapport. 
Ainsi dans ces mots , Une statue de bois, de sért d’exposant ; alors 
le terme conséquent du rapport devient le complément gramma- 


tical de l’exposant , et l’exposant avec son compléinent forme 
le complément total de lantécédent. 


“ 


23. On peut envisager les complémens par rapport à leur 
signification, ou par rapport à la forme de leur expression. 

24. Par rapport à leur signification , ils peuvent être réduits 
à trois espèces : complémens objectifs , modificatifs , et circonstanciels. 

1.° Le complément objectif est celui qui exprime Île second 
terme du rapport dont l'antécédent est un mot relatif de sa 
nature, qui n'exprimeroit qu'un sens mcomplet, ou même n’en 
exprimeroit aucun , si l’on supprimoit le complément : tel est le 
complément de toute préposition ; tel est aussi le complément 
de tout verbe actif relatif. Sur quoi il est bon d’observer qu’il y a 
un grand nombre de verbes relatifs dont le sens ne peut être 
complété que par l'addition de deux termes différens ,et qui ont, 
par conséquent , deux complémens objectifs ; comme , donner 
quelque chose à quelqu'un , recevoir quelque chose de quelqu'un. De ces 
deux complémens, éelui qu’il est le plus indispensable d’expri- 
mer, peut être nommé primitif; celui qu'il est moins indispen- 
sable d’exprimer, doit être nommé secondaire, Dans les exemples 
donnés, le complément objectif primitif est quelque chose ; le 
complément objectif secondaire est à quelqu'un, de quelqu'un. 
faut encore regarder comme complément objectif celui des noms 
appellatifs | des adjectifs ou des adverbes, qui renferment né- 
cessairement l’idée d’une relation. Ainsi dans ces exemples, /e 
disciple de Platon, conformément à la loi, égal à Dieu, les mots 
de Platon, a la loi, a Dieu, sont les complémens objectifs des 
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mots /e disciple, conformément , égal, parce que les idées de dis- 
ciple, de conformité , d'égalité, supposent nécessairement celles 
de maître, de comparaison entre deux objets. 

2. Les complémens modificatifs sont ceux qui expriment une 
manière d’être particulière qu’on ajoute à Pidée principale du 
mot complété, pour la restreindre , l’étendre ou la modifier; 
comme vivre honnêtement ; parler en étourdi, un homme sage, la 
loi la plus parfaite, un cheval de bois, 

3.° Les complémens circonstanciels sont ceux qui expriment 
les circonstances de temps , de lieu , de moyen, d’instrument , 
de motif, &c. | | | 

Les complémens objectifs et modificatifs peuvent être com- 
pris sous la dénomination commune de déterminatifs. d 

2$. Les complémens, par rapport à la forme de leur expres- 
sion, sont incomplexes ou complexes : ils sont incomplexes, 
quand ils sont exprimés par un seul mot, comme, vivre sagement ; 
l’homme juste, je l'ai vu hier; complexes, quand ils sont exprimés 
par plusieurs mots, comme, l'intérêt de toutes les puissances de 
l'Europe, je l'ai vu deux jours avant sa mort, vivre très-sagement, 
On voit, par ce dernier exemple , que le même complément 
peut être complexe dans une langue et incomplexe dans une 
autré ; Car, au lieu du complément complexe très-sagement, on 
diroit en latin sapientissimè, On peut encore observer qu’un 
complément complexe est toujours formé de plusieurs complé- 
mens incomplexes, | 

26. On peut distinguer, dans les complémens complexes, le 
complément logique du complément grammatical, Le complément 
logique comprend la réunion de tous les mots nécessaires pour 
exprimer l'idée totale qui sert à compléter l’antécédent : le’ com- 
plément grammatical n’est que le mot qui exprime la première et 
la principale des idées partielles qui concourent à former cette 
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idée totale. Aïnsi, dans cette proposition, J'ai vu Turenne, dont 
la valeur ne le cédoit en rien à celle des plus célebres généraux de 
l'antiquité, e complément logique du verbe voir est Turenne dont 
la valeur ét, ; maïs le complément grammatical est Turenne, 

27. Tout ce que nous venons de dire, mène à distinguer les 
nots absolus des mots relatifs, Je n'entends pas ici par mots re- 
latifs, ceux qui le sont de leur nature, ou qui sont susceptibles de 
Je devenir logiquement : dans ce sens , le mot père, par exemple, 
est toujours relatif; car idée de père suppose celle de f/s. Mais 
j'appelle absolus grammaticalement, les mots qui sont employés 
dans une proposition sans être en relation d'identité ou en rap- 
port de détermination avec aucun autre; et relatifs grammati- 

\ calement , ceux, au contraire , qui sont employés avec lune de ces 

deux sortes de relation à d’autres mots. La relation du sujet à 
Vattribut n’est ni relation d'identité, ni rapport de détermination ; 
elle ne rend donc pas les mots qui expriment le sujet, relatifs 
grammaticalement à ceux qui expriment lattribut. Dans cette 
phrase, /e père est Agé, les mots pére et âgé sont employés d’une 
manière absolue. | 

28. Ce que nous disons des mots qui composent une propo- 
sition , s'applique aussi aux propositions elles-mêmes. Elles sont 
ou absolues où relatives ; maïs il ne faut pas entendre ici par rela- 
tion, cet enchaïînement qui existe entre toutes Îles propositions 
qui composent un discours , ou qui lie les différentes parties d’un 
syHogisme. Cette relation est logique , et non grammaticale. 
Une proposition est grammaticalement absolue, quand elle 
forme à elle seule un sens complet ; elle est grammaticalement 
relative, quand elle ne forme un sens complet que par sa réunion 
avec une ou plusieurs autres .propositions. 

29. Une proposition absolue peut être impérative, prohibi- 
tive , interrogative, affirmative , négative , concessive, optative, 
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admirative ; et ces différens caractères sont indiqués ou par des 
mots qui n’ont d'autres fonctions que de déterminer la nature 
des propositions, comme an, en latin, pour les propositions in- 
terrogatives , utinain pour les propositions optatives ; ou par les 
différens modes du verbe , ou par l’ordre dans lequel on dispose 
les diverses parties constitutives de la proposition. 

30. Dans les propositions relatives ; abstraction faite du 
caractère de chaque proposition en particulier , comme sup- 
positive, conditionnelle, subjonctive, &c., on peut toujours 
considérer l'une des deux comme l’antécédent et l’autre comme 
le conséquent du rapport, et ce second terme peut aussi être 
nommé complément, 

31. La nature du rapport est déterminée, soit par une con- 
jonction , soit par un mot conjonctif qui en est l’exposant; ou 
bien elle est seulement indiquée par la forme des propositions, 
les modes des verbes, &c. 

32. La division que nous avons faite des complémens, en 
objectifs, modificatifs et circonstanciels, peut aussi s’appliquer 
aux propositions complémentaires. Elles sont objectives, quand 
elles sont nécessaires pour indiquer le second terme d’un rap- 
port dont l’antécédent se trouve faire partie de [a proposition à 
compléter ; exemple : Le roi voulut que le coupable avouât sa faute, 
La proposition complémentaire que le coupable avouät sa faute, 
est le complément objectif du verbe voulut, Si elles servent seule- 
ment à modifier la proposition qui sert d’antécédent, ou un 
des termes de cette proposition, elles sont modificatives ; telles 
sont les propositions æomplémentaires | qui étoit instruit de sa 
conduite , pourvu que cela vous fasse plaisir, dans ces phrases : Le 
roi, qui étoit instruit de sa conduite, lui fit diverses questions. 
J'irai volontiers promener, pourvu qué cela vous fasse plaisir, Va 
première modifie seulement le sujet /e roi; la seconde modifie 
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la proposition entière j'irai volontiers promener, Enfin les pro- 
positions complémentaires sont circonstancielles , quand elles 
ajoutent seulement l’idée d’une circonstance à la proposition qui 
sert d'antécédent, comme , Je partis de Constantinople, lorsque 
non fils fut revenu. | 

33. Les propositions complémentaires sont aussi complexes 
ou incomplexes : complexes, quand elles sont elles-mèmes for- 
mées de plusieurs propositions qui ont entre elles les rapports 
d'antécédent et de conséquent ; incomplexes , quand elles ne sont 
- point le résultat de plusieurs propositions réunies. Dans celles 
qui sont complexes, on peut distinguer la proposition complé- 
mentaire logiquè de Îa proposition complémentaire gramma- 
ticale. 

34. H y a plusieurs manières de déterminer , de restreindre, 
et, s'il est permis de se servir de ce terme, d'individualiser les 
noms appellatifs. Les articles, les adjectifs, les propositions con- 
jonctives , les complémens déterminatifs, sont employés pour 
produire cet effet. Mais, outre cela, il est un autre moyen d'un 
usage très-fréquent, et auquel on a recours aussi-bien avec les 
noms propres qu'avec les pronoms et les noms appellatifs : ce 
moyen consiste à réunir plusieurs noms qui tous donnent l'idée 
de la même personne ou de la mème chose, mais envisagée 
sous divers points de vue. A/exandre, nom propre commun à 
plusieurs hommes, est suffisamment déterminé lorsque j'y joins 
lépithète /e grand, pour que l’on sache avec certitude quel est, 
parmi les hommes qui ont porté le nom d’A4/exandre, celui dontje 
veux parler : mais je puis encore ne pas m’en tenir là ; et Alexandre- 
le-Grand pouvant être envisagé comme fils de Philippe, comme 
roi de Macédoine , comme vainqueur de Darius, comme meur- 
trier de Clitus, je puis joindre à son nom l'expression de tous 
ces points de vue, ou de quelques-uns d’entre eux, et dire: 
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Alexandre-le-Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur de . 
Darius, &c. Ces expressions , que je nomme appositifs (a), 
donnent lieu à quelques règles de syntaxe, 

35 Outre les propositions dont se compose tout discours , 
il en est encore une autre partie constitutive et indispensable , et 
que l'on doit toujours supposer, quoïque souvent elle ne soit pas 
exprimée; c’est celle qui sert à appeler l'attention de ceux à qui 
s'adresse le discours, comme quand on dit, monsieur, madame, 
seigneur , vous tous qui m'écoutez ; je la nomme compellatif, Elle 
peut être simple ou composée, incomplexe ou complexe. En 
voici une de ce dernier genre : 


Fortune, dont la main couronne 
Les forfairs les plus inouis, 

Du faux éclat qui t'environne 
Serons-nous toujours éblouis! 


En voici une qui est en même temps complexe et composée : 


Faux sages, faux savans , indociles esprits, 
Un moment, fiers mortels, suspendez vos mépris. 


36. Tous les principes que nous venons de poser, sont com- 
muns à toutes les langues. Nous allons maintenant passer à lex- 
position des règles particulières à la syntaxe de la langue arabe. 

37. La classification la plus naturelle des règles de la syn- 
taxe seroit de parcourir successivement Îles différentes parties 
intégrantes d’une proposition, soit simple, soit composée, soit 
principale , soit incidente, soit directe, soit subordonnée, et 
d'indiquer, sur chacune de leurs parties, telles que Îe sujet, l’at- 
tribut, et la relation du sujet avec l’attribut, les formes acciden- 
telles ou inflexions qu’il convient d'employer. Par ‘exemple, 
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{a) Voya mes Principes de grammaire générale, 2° édit. p. 270 et suiv. 
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on diroit qu’en arabe , dans une proposition directe, le sujet 
doit être mis au nominatif , le verbe abstrait qui indique la rela- 
tion avec l’attribut doit s’accorder avec le sujet en genre et en 
_ nombre, et lattribut doit être mis à l’accusatif, Une autre ma- 
nière de classer les règles de la syntaxe consiste à parcourir suc- 
cessivement les différentes sortes de mots qui entrent dans le 
discours, comme les noms , les verbes, &c., et à passer en re- 
vue les inflexions ou formes accidentelles de ces différentes 
espèces de mots, telles que les cas des noms, Îles modes des 
verbes, &c. en indiquant dans quelles circonstances chacune de 
ces formes doit être employée. En suivant cette méthode, on 
dira, par exemple, que le nominatif s'emploie pour indiquer le 
sujet d’une proposition directe; que le verbe abstrait, lorsqu'il 
est après le sujet, doit s’accorder avec Jui en genre et en nombre; 
et que l’accusatif s'emploie pour indiquer lattribut, quand il est 
joint avec le sujet par le verbe abstrait. La première méthode 
‘seroit une véritable synthèse; la seconde approche plus de l’ana- 
lyse. C’est celle-ci que nous suivrons principalement , parce que, 
dans l’enseignement des langues, nous commençons par expli- 
quer, c’est-à-dire, par analyser des phrases déja composées, et 
que ce n'est que par la voie d’unitation que nous passons à Îa 
synthèse, Nous ne renonçons pas cependant absolument à em- 
ployer aussi la première méthode, sur-tout pour ce qui concerne 
les règles de concordance. 

Je m’occuperai d’abord des rèvles de dépendance applicables 
aux verbes et aux noms, et je commencerai par les verbes, pour 
me conformer à l’ordre adopté dans la partie étymologique de 
cette grammaire. Je passerai ensuite aux règles de concordance. 
Après cela , j'entrerai dans quelques détails sur fa syntaxe de 
diverses espèces de mots qui exigent des observations particu- 
lières ; et ces observations seront relatives tant à la dépendance 


“ 
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qu’à la concordance. Enfin , je parlerai de l’ellipse et du pléo- 
nasme, figures grammaticales auxquelles il est nécessaire de faire 
bien attention pour réussir dans l'analyse du discours. 

v 


CHAPITRE III. 


Des Régles de dépendance en général, 


38. LES règles de dépendance n’ont pour objet que les 
verbes, les noms, les pronoms, les adjectifs et Îes articles ; car 
ces mots sont les seuls qui éprouvent Flinfluence des diverses 
parties du discours. Cette influence détermine Îles modes des 
verbes, et les cas des noms ou des pronoms que l’on doit em- 
ployer dans chaque circonstance. 

39- Les adjectifs ne sont, à proprèment parler, assujettis aux 
règles de dépendance, qu’à cause qu’ils jouent fréquemment le 
rôle des noms, par l’ellipse que l’on fait du nom auquel ils se 
rapportent : abstraction faite de cette considération , on devroit 
les considérer comme assujettis uniquement aux règles de con- 
cordance. | 

40. Les articles fdooate sont assujettis aux règles de 
dépendance, par la même raison; et quant à l'article détermi- 
natif JI, son emploi ou son omission sont déterminés tantôt 
par les règles de dépendance, tantôt par celles de concordance. 

41. Toutes les fois qu'il y a dépendance entre deux parties 
du discours , fune des deux est censée agir sur l’autre, Îa régir 
ou Ja gouverner, comme l'on s’exprime ordinairement. Les gram- 
mairiens Arabes appellent cette influence d’une partie du dis- 
cours sur une autre, JÆ action ; ils nomment le mot qui exerce 
cette influence, et qui en régit un autre, JL agissant, et celui 
qui éprouve cette même influence et qui est régi, Jyas, c'est- 
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à-dire, sur lequel on agit, Nous emploierons communément les 
mots antécédent et complément, pour exprimer ces deux idées. 
42. Les grammairiens Arabes donnent un peu plus d’éten- 
due à cette action qu'on ne Île fait ordinairement parmi nous. 
Si, par exemple, ïls avoient à analyser cette phrase, Petrus 
occidit Paulum , Hs diroient que le verbe OCCIDIT gouverne son 
sujet PETRUS au nominatif, et son complément PAULUM à l'ac- 
cusatif; et cette manière de s'exprimer me paroît assez juste, 
puisque C’est, en effet, le verbe qui joue le principal rôle dans 
le discours /4). S'ils avoïent à analyser cette phrase , Scimus quia 
cüm venerit (Deus), similes ei erimus, ïls diroïent que ces mots 
quia similes ei erimus sont virtuellement à laccusatif, parce qu’ils 
sont le complément de scimus ; ce qui n’empêcheroit pas qu’ils 
analysassent ensuite chacun des mots erimus, similes et ei, abs- 
traction faite de la dépentlance où ïls sont du mot scimus, 


CHAPITRE IV. . 


De la Syntaxe des Verbes, par rapport à l'emploi des 
Temps et des Modes. 


43. NÔUS avons indiqué, dans la première partie de Ia 
Grammaire (n.* 307 et 353), l'usage que les Arabes font des 
temps de leurs verbes pour exprimer le passé, le présent et Île 
futur , et les différens degrés d’antériorité ou de postériorité. 
Quoique le nombre de leurs temps soit bien moindre que celui 
des temps que Les verbes admettent dans la plupart des Jangues 





(a) On peut voir l'application de ce principe, dans ce que j'ai dit aïlleurs 
sur les différens cas où le sujet doit être mis en latin, suivant que le verbe 
est à un mode personnel, ou à l'infiniuif, ou au participe, caractères qui distinguent 
les propositions directes, complémentaires et adyerbiales, Voyez mes Principes de 
grammaire générale, 2.° édit. p. 309 et suiv. | 
européennes, 
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européennes, puisqu'ils n’ont que deux temps simples, le pré- 
térit et le présent; cependant , au moÿen de l’auxiliaire GK 
et de certaines particules , ils parviennent à indiquer toute sorte 
| d’époques. 

44. On pourroit penser que ce n’est pas à la syntaxe à régler 
l'emploi des divers temps du verbe: car, ces différentes formes 
étant destinées à exprimer l’époque présente, passée ou future 
d’un événement, il semble que leur usage ne doive être déter- 
miné que par celle de ces époques à laquelle appartient l’événe- 
ment dont on parlé, et que l’on doive nécessairement employer le 
présent s’il s’agit d’une action présente, Île prétérit s’il s’agit d’une 
action passée, enfin Îe futur si l'action dont il s’agit est future, 

_ Cependant il n’en est pas ainsi, et il arrive souvent que, pour 
“exprimer un événement, on emploie un temps qui de sa na- 
ture ne convient pas à l’époque que lon veut indiquer; ce 
qui tient à certaines règles de dépendance. Je dis, par exemple, 
en françois, si tu viens ici dans deux ans, tu trouveras ce jardin 
ruiné : il n’est pas douteux que l’action exprimée par ces mots 14 
viens, ne Soit future ; etcependant je dis si tu viens, en employant 
le temps présent, et non si {u viendras, en employant le futur, 
comme on feroiït en Îatin et en italien. I n’en résulte néan- 
moins aucune obscurité dans le langage , parce que la conjonc- 
tion conditionnelle si, et le verbe de Ja proposition corrélative 
tu trouveras , verbe qui est au futur, déterminent suffisamment le 
_ sens. En arabe, en pareil cas, on peut mettre Fun et l’autre verbe 
des deux propositions corrélatives au prétérit, parce que le seul 
emploi de la conjonction conditionnelle Ol si détermine ces 


verbes au sens futur (n.° 316, 1." p.). On dira donc: éx> 6] 


CES SUENT lé Go die x Le, les deux verbes étan: 
au prétérit. 


11° PARTIE, .B 
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Donnons encore un autre exemple pris de Ia fangue fran- 
çoise : Si tu m'aimois, tu serois digne de ma tendresse. Tu m'aimois 
est proprement le temps passé que lon appelle imparfait ou 
présent antérieur; 1 exprime une chose passée par rapport à 
l'époque où l’on parle,*mais considérée en mêine temps comme 


présente par rapport à une époqué passée de laquelle on parle. 


Mais ici il sert à exprimer une supposition rapportée à un temps 
présent ou futur : c’est que sa valeur est déterminée par la con- 
jonction suppositive si {a), et par le verbe de [a proposition 
corrélative fu serois, qui appartient au mode suppositif, et qui 
exprime également le présent et Le futur, mais ne peut pas expri- 
mer le passé. En arabe, on mettra encore les deux verbes de 
l'une et de l’autre proposition corrélative au prétérit, parce que 
le seul usage de la conjonction suppositive ml détermine ces deux 
verbes au sens suppositif (n.° 312; 1 


on dira : gt EL Sata À 

Dans les deux cas que l’on vient de voir, c'est parce que 
les verbes sont dans la dépendance des conjonctions ol et Ÿ, 
que l'on doit se servir du prétérit. Cet emploi des temps est 
donc déterminé par les règles de dépendance. 

Maïs comme, en traitant des verbes, nous avons dû néces- 
sairement anticiper sur cette partie de la syntaxe pour déter- 
miner la valeur des temps des verbes’arabes, nous n’y revien- 
drons pas ici. Nous nous contenterons de renvoyer à ce que 
nous en avons dit aïlleurs (n.” 307 et 353, 1° p.), et nous 


p-). En conséquence 


passerons à l'usage des modes, qui appartient proprement à la 
syntaxe, et dont nous nous sommes réservé de traiter dans cette 
partie de la Grammaire {n.° 351, 7." p.). 





{a) Sur la distinction des propositions conditionnelles et suppositives, voyez 
ci-devant, 1."€ part, p. 397, n.° 885; et mes Principes de grammaire générale, 
2.° édit. p. 184 et suiv. 
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Â $- J'ai dit ailleurs (n.° 272, 1° p. ) que je distinguois six 
modes dans les verbes arabes, l'indicatif, le subjonctif, le condi- 
tionnel , 'énergique, l'impératif, et Vimpératif énergique ; et j'ai, en 
même temps, observé que j'avois déterminé les dénominations 
de ces modes pär l’usage auquel chacun d'eux est employé le plus 
ordinairement. . 

46. L’aoriste est le, seul temps dans lequel on no les 
quatre premiers modes par des formes particulières {n.° 305$, 
1,"* p.). Ainsi nous avons à considérer ici l'usage des quatre modes 
de Paoriste indicatif, subjonctif, conditionnel et énergique. | 

47. L’aoriste indicatif doit être employé, toutes les fois qu’il né 
survient point quelqu’une des circonstances qui exigent l'emploi 
de l’un des trois autres modes, et que nous allons exposer. 

48. Le mode subjonctif, destiné principalement à caractéri- 
ser les propositions qui expriment les mouvemens de la volonté, 
renferme toujours lidée d’un temps futur, et un degré plus ou 
moins grand d'incertitude ; et c’est-là ce qui distingue essentiel- 
lement ces propositions de celles qui sont’ simplement complé- 
mentaires ou conjonctives /a). Cette observation sur la nature 
du subjonctif peut faire sentir que ce mode n'appartient qu’im- 
proprement au prétérit ou au présent ; et l'on ne doit pas être. 
surpris, après cela, qu’en arabe l'aoriste soit le seul temps qui 
ait le mode subjonctif. * | | _ 

L’aoriste subjonctif s'emploie : 1.° après la conjonction sl 
que, afin que. Exemples : . 


Dé dif ess à uute JEU À as ( “ 


Je desire que vous mangiez chez moi, cette nuit, du pain. 





(a) Voyez, sur la nature des modes, et leur rapport avec les différens usages 
de nos facultés intellectuelles, mes Principes de grammaire générale, 2 édit. 
p. 179 et suiv.; et sur le subjonctif en particulier, le même ouvrage, p. 189. 


B 2 


20 DE LA SYNTAXE. 


CS Les Las _ ÿ Case, a 
Il leur promit a tous deux qu'il ne rh attaqueroit pas, 
Il faut observer que la conjonction (jf doit être traduite, dans 


certaines occasions, par afin que ne, pour que ne, de peur que 
wi ué 4 Pr} En voici des honte tirés de PAlcoran : 


ta F 
Ceux qui croient en Dieu et au dernier jour, ne te FRA 


pas la permission de ne point employer leurs biens et leurs personnes 
à combattre pour la cause de Dieu (a), 


EE PT 
Hi OÙ el pe 4e Es GI 
Nous avons mis des voiles sur leurs cœurs, afin qu’ils ne /e com- 
Prennent point (b). 


452.51 i Cor ÿt eo L, : 

C'est Satan seul qui me l'a fait oublier, de peur que je ne m'en 
ressouvinsse (c). | 

I ne faut pas croire néanmoins que ci puisse signifier in- 
différemment pour que ou pour que ne. La négation n'est pas 
proprement comprise dans a conjonction Ol; maïs elle se trouve 
implicitement renfermée dans quelqu'un des mots de Îa pro- 
position principale à laquelle se joint la proposition conjonctive. 
Dans le premier exemple , le mot GS] signifie demander congé ; 
c'est le Tatin déprecari : dans le second, et des voiles, et dans 
le troisième, Us] faire oublier, renferment implicitement l'idée 





. (a) Alcoran, sur. 9, v. 46. 
(b) Alc. sur, 18, v. F8, 
(c) Alc. sur, 18, v, 65. 
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d'obstacle, d'empéchement. Dans tous ces cas, c'est a préposition 
us (n.° 534, 1." p.) qui est sous-entendue, parce que quél- 
qu’un des mots précédens en renferme la pe (a). 

La conjonction ae étant suivie des adverbes négatifs Ÿ Yet ol : 
ou contractée avec ces mêmes adverbes en un seul mot Ÿ| - Rte 
conserve son influence, et exige après elle l’aoriste subjonctif. 

La conjonction che cependant , n'exige après elle le mode 
subjonctif que lorsque cette conjonction , æec le verbe qui la 
suit, équivaut à linfinitif du nom d'action; que le verbe ex- 
prime un temps futur par rapport au verbe de la proposition pré- 
cédente, ce qui est un caractère essentiel du subjonctif; et enfin 
qu'ilya entre la proposition principale et fa proposition conjonc- 
tive une dépendance de subordination. Quand la proposition 
conjonctive est simplement complémentaire, et ne renferme 
point les conditions PIÉFéREntess ;laoriste se met à l'indicatif, 
comme dans cet exemple : ES ci pe je sais qu'il dort. Après 
les verbes £,b - Gas penser, s'imaginer, et autres qui indiquent 
une opinion douteuse ou incertaine, on peut employer l'indicatif 
ou le subjonctif. | 

* L’aoriste subjonctif s'emploie après la particule conjonc- 


e “ : : 5 .7 » ° « 
tive «S° pour que, afin de, &c. Exemple: &5,5) (Séske je suis 





{a 0 C'est ainsi qu’on dit indifféremment 1 UE 25 bien bin de cela que, 
ou a SL55 bien loin que, quand cétte expression est suivie d’un verbe (n.° 864, 

3.r€ p.). Comme cette construction peut embarrasser les commençans, il est à 
| propos de nous y arrêter. Beidhawi, expliquant ce texte de l’Alcoran, s. 17,9. 32, 


GT 13725 Y ñn approckez pas de la fornication, dit, Yts 350 
%. 505 | 25 tte par l'intention, et en faisant tous les préludes 


de ce crime, bien loin de le commettre effectivement. On peut voir un autre exemple 
de cette construction à l'endroit cité , première partie, page 384. 
à ] 
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venu pour te rendre visite, Il en est de mème des particules com- 
_pôsées de celle-ci: IQ) afin que, AS et a) afin que., ... 
ne, de peur que (a). | 

3.° H s'emploie pareillement après la préposition J pour, afin 
de, ayant la valeur conjonctive. Exemples : | 
Il chercha quelque chose pour le manger. 


5] si) LT os L 
Dieu n’étoit pas pour laisser périr votre foi; c'est-à-dire, l'in- 
tention de Dieu n'étoit pas d'anéantir votre foi. 
d n'étant point une conjonction, mais une préposition (n.° 827, 
" p.), quand cette particule a un verbe pour complément, le 
nie subjonctif indique qu’il y a ellipse de la conjonction o ; 
Il en ést comme de cette tournure Îatine, volo facias. 
4.° On doit aussi employer le mode subjonctif après la pré- 
position xs (n.° 830, r."p.), indiquant le but d’une action, 
et pouvant être rendue par afin que ou jusqu'a ce que, Exemples: 


e - 5 <. lo Diet s 5 is Le Sat 
Si je te suis a charge par mon poids, __ moi connoître, afin 
que je Tente de dessus fee 


LE ame n bandenne pas one jusqu ’a ce : … arrive à 
l'instant du trépas, 


«*> est une préposition : il faut donc appliquer à sa cons- 
truction avec un verbe au mode subjonctif, ce que nous venons 


de dire de la préposition J (4). Si L* n'indique pas le but d’une 





(a) Voyez la 1."° partie, n.° 884,p. >97, et note fa). 
(b) Djewhari dit: « > », mot de [a forme dai . C'est une particule 
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action, cette particule n'a pas d'influence sur Îe verbe, que l'on 
met alors à l'indicatif, parce que la conjonction DT en ce cas, 
n’a point elle-même cette influence. 
s.” Le subjonctif est exigé après la particule {5 , toutes Îes 


fois qu’elle peut être rendue par pour que, afin que, de sorte que, 
de peur que. Exemples : : 





» qui fait la fonction de préposition, et remplace d! indiquant le terme, le but. 
» C'est aussi une conjonction synonyme de ;. Quelquefois aussi elle est placée 
» au commencement d'une proposition conjonctive, pour {a lier avec la prété- 
» dente, comme dans cette phrase : Le sang de ceux qui avoient été tués, ne cessa de 


» couler par flots _. les eaux du Tigre jusqu'æ tel point ( E ) que les eaux du 
- » fleuve devinrent d'une couleur mêlée. Si alors le verbe qui suit ç&2æ, est à 


» l’aoriste, on le met au subjonctif, parce qu'il y a ut sous-entendu. Vous dites 
» je suis allé à Coufa, fn que j’entrasse dl => dans cette ville. ES 
Ji signifie Jai M df: mais si vous voulez dire que vous entrez dans 


» la ville en ce moment, vous mettrez le verbe à Pindicatif. C'est aïnsi qu’ on lit 


» dans l’Alcoran : do d, 3 nes HAT Les uns lisent Jai, 


» comme indiquant le Bur UT; les autres Ji comme indiquant Ja 


» situation JE re comme s’il y avoit a Le > Js=5T ie: » Voici 
le texte de Djewhari : 


SU, GNT 4 dl je le dy is B5 dE 
AT Gs dal Us 5 à 565 Ji dite HG GES 
JET 6 Se de 6 27 if os G JE FU 
JET of Let bei Jet Ja de Kast dti 
SF OB Ris of dt az Gi és 5, eff di és 
5 ANT de 1h as ess J,5S Je à 
ss JT Ge ges Île das 855 5 Ki dus … 
| d 


4 
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® À LE e » 
deb 5; | 

Visite-moi , et je te recevrai avec honneur; c’est-à-dire , en sorte 

que je puisse t'honorer en te recevant, 
LE DT 125 w_ à e,.° 

Pardonne-moi, Seigneur, et j'entrerai, c MESA , afin que 

j'entre dans le paradis. 


PLUIE ds 


Ne me châtie pas, et je périrai ; c'est-à-dire, en sorte que je pé- 
risse, Où de peur que je ne périsse, 


RAS Gap all LUC RS Os 0 mi ne: ul 
M | EN : Ur GS RSS 5h xs k 


Ne chasse pas ceux qui invoquent leur Seigneur, le matin et le 


Soir, dans la vue de lui plaire. ..,et tu les chasseras, et lu Seras 
du nombre des Prévaricateurs ; c'est-à-dire, Aus que, si tu les 
chassois, tu serois rc. 


a Le OT & 855 
Zeid est-il chez lui! et j'irai le trouver; c'est-à-dire, en sorte 
que je puisse aller le trouver. 


Pour que la conjonction (5 soit susceptible du sens de pour 
que, afin que, en sorte que, de peur que, et qu'elle exige, en con- 
séquence, après elle, le mode subjonctif (n.° 880, 1." p.), 
faut qu’elle exprime une conséquence, un effet de l’idée conte- 
nue dans la proposition précédente » et que cette proposition 
renferme, où un commandement HA, ou une prière Li, 


ou une prohibition EU, ou une déprécation ue a LUN, 
‘OU une interrogation real ; Ou un souhait LA, ou une 


ri 





\ 
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espérance > 2 , Ou une exhortation pet , OU une repré- 
sentation > 53], ou, enfin, une négation d'une chose future H. 

Si lon y fait attention, on verra que, dans tous ces cas, le 
vérbe que l’on met au subjonctif après 5 , renferme l’idée d’une 
chose future dont l’existence est subordonnée à une action de 
la volonté ; et ce sont-la, comme nous lavons déjà dit, Îles 
conditions qui requièrent proprement l'usage du mode sub- 
jonctif. | 

6.° La conjonction ; , quand elle est employée dans la même 
signification que Îa particule 3 des exemples précédens, exige 
après elle le mode pa (n° 883,1." p.). Exemple : el 


pes ia Liste Gall Ti ETES 6j fias 
Ge Lai Croyez-vous que Vous entrerez dans le paradis sans que 
Dieu sache auparavant qui sont ceux d’entre vous qui ont combattu 
courageusement, en sorte qu’il connoisse par-la ceux qui sont constans 
(dans leur croyance)! Dans lavant-dernier mot ls, la con- 
jonction ; signifie la même chose que (&2 , et c’est ce qu’in- 
dique l’aoriste subjonctif. 

La conjonction ; exige encore l’aoriste subjonctif, lorsque, 
outre l’une des dix conditions dont nous avons parlé au sujet 
de la conjonction 45 , elle indique simultanéité entre ce qui la 
précède et ce qui la suit: mais c’est qu’alors même elle peut 
encore être considérée comme équivalente à la particule &<. 


Exemple : si ï GS EM] i£G ds est-ce que lu mangeras 
du poisson, et que tu boiras du lait! c'est-à-dire, en sorte que tu 
boives en même temps du lait: car, si dans cette phrase la con- 
jonction ; étoit simplement copulative, il faudroit &5—à 
comme Hé. 

Dans tous ces cas, la conjonction 5 indique un rapport de 
cause et d'effet entre les deux propositions qu'elle lie; et 1a 
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conjonction 3, dont l'usage est plus rare, indique un rapport “a 
simultanéité, 2 | 

® La conjonction |, qui signifie proprement ou, ou bien, 
doi quelquefois être traduite par pour que, jusqu’à ce que, à moins 
que... ne; et alors elle met le verbe qui la suit au mode subjonc- 


tif (n.° 884, r."* p.). Exemples : as 5 551 < LSY certes, je 
tuerai MTS. à moins qu'il ne se fasse musulman; di 3)Y 
&s ass 1 certes, je te poursuivrai jusqu'à ce que tu me donnes 
ce que fu me . Dans ces propositions, il y a une ellipse 
que lon pourroit suppléer ainsi, i/ faut que ol érès , Où de 
quelque manière équivalente. 

La particule | exige aussi l’aoriste subjonctif, lorsqu'elle est 
répétée, et qu “lle signifie soit que, de ainsi _ qu'on lit dans 


l’Alcoran : pres ele ar 4. ES PAT ue 
soit que Dieu leur pardonne, soit qu'il les punisse, cela ne te regarde 
nullement. : 

Dans tous les cas où les conjonctions &5 - ; et | exigent 
le subjonctif, il y a une ellipse que l’on peut suppléer de diffé- 
rentes manières, suivant les circonstances : mais, de quelque 
manière qu'on supplée cette ellipse, on y trouvera toujours la 
conjonction Gl; et c’est parce que la proposition est réellement 
dépendante d’une autre et subjonctive, que lon emploie le 
mode subjonctif. | 

8.° On emploie toujours l'aoriste, subjonctif après l'adverbe 
négatif (J. Exemple : EME: tee ÿ Er LAS SJ Le feu 
ne nous touchera qu'un certain nombre de jours, 

(y) n’est qu'une contraction de ci Ÿ [non quod], qui suppose 
l'ellipse du verbe 0 [erit] ,en sorte que cet adverbe négatif 
équivaut à Si O2 Ÿ il n’arrivera pas que (n° 850, 1" "r): ; et 
c’est à cause que cet adverbe renferme la conjonction Gi, qu'il 
vent après lui le subjonctif. | 
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On emploie aussi l'adverbe 5} dans le sens déprécatif (a). 
9.° Après ladverbe ft ou 65}, qui répond aux mots françois 
ch bien, fort Ji le verbe se met aussi À laoriste : mais il faut 
pour cela, 1.° que l’aoriste soit employé dans la signification de 
futur, et non dans celle de présent; 2.° que cet adverbe soit le 
premier mot de la phrase; 3.° que cette phrase soit la réponse 
jmmédiate à une phrase précédente , et en indique une con- 
séquence; 4.° que laoriste suive immédiatement l’adverbe sans 
l'interposition d’aucun mot, à moins que ce ne soit une né- 
gation, un serment, Où un nom vocatif. Exemple : qu’une pet- 
sonne dise à une autre laé &, 1 Gi j'irai te voir demain ; celle- 
ci peut lui répondre “LL, | &ÿl fort bien, je te recevrai avec 
honneur, ou bien EI] as xD. 3 ©! fort bien, par Dieu, je te 
ftrai du bien ; ou encore &issl Ÿ Ol eh bien, je ne te ferai pas 
d'affront. | 
En réfléchissant sur les circonstances requises pour que l'ad- 
verbe Gil exige l'usage de laoriste subjonctif, et sur Ja termi- 
naison de cet adverbe, je suis très-porté à croire que c'est encore 
Ja conjonction “1 qui introduit dans ce cas l’aoriste subjonctif, 
et que ol est pour Gi 5! ; mais alors ïil faut supposer l’ellipse 


du mot OS > en sorte que la phrase complète seroit G\5] sl 
Ge el o re (Gé si la chose est ainsi, alors il arrivera 1 





, . ” £ 
(a) L'auteur du Kamous reconnoït que ou) est une contraction de (| Y ; 
mais il rejette l'opinion des grammairiens qui prétendent que cet adverbe 


ajoute de NEA à la négation. Voici ses Re Re S5s of 


Das ni Ÿ, Jui aU 3,55... dÙY Gi Jake Lacs Dai 
LU 3 3 5 2 T dé 1955 Ÿ; a Djewhari semble être du 


même avis que Firouzabadi ; car ïl dit seulement que cette FREE sert à 
nier une chose future, 
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je t'honorerai (a). On voit que, dans toutes ces circonstances , a 
‘ proposition qui commence par le mot oi}, renferme les idées 
de futur et de dépendance qui caractérisent l’usage du subjonctif. 

49. IL résulte de tout ce qui vient d'être dit de l'usage 
de l’aoriste subjonctif, que c’est la seule conjonciion (Gi expri- 
mée ou sous-entendue qui détermine l'emploi de ce mode. La 
langue arabe fait donc usage de deux moyens réunis pour carac- 
tériser les propositions subjonctives, de la conjonction (ji et du 
mode subjonctif ; de même qu’en latin on emploie la conjonction 





a) Au lieu de os! on dit aussi N , Suivant l'auteur du Kamous, Cet 
O O 


auteur observe que os! équivaut à RE Er NT ote 6] si la 


chose arrive comme vous l’ avez dit, 


. Les conditions requises pour que Gil influe sur l’aoriste, & le mette au 
noue subjonctif, prouvent évidemment, ce me semble, que ce mot est employé 
de deux manières : 

1.° Comme contraction de es adverbe de temps conjonctif, qui ne s'em- 
ploic qu'en parlant des choses passées, et de la conjonction {,l; et comme 
renfermant alors une ellipse, ainsi que je l'ai dit; 

2.° Comme accusatif de 5|, qui n’est originairement qu'un nom , ainsi que 
je la dit ailleurs (n.° 857, 2.'° p.). On écrit oil au Hieu de fs, qui cependant 
est aussi admis ; et il est si vrai que Gil n'est,en ce cas, que la représenta- 
tion de l’accusatif St, que Djewhari observe que, quand ce mot se trouve à Ja 
fin d'une phrase, en sorte que la voix se repose dessus, on doit prononcer 
Ed) sans faire sentir le ()> comme, en pareil cas, on prononce, sans faire sentir 
le ranwin, 55; au lieu de nes £ 

J'insiste sur cette observation, pour deux raisons : la première, c’est qu'elle 
confirme ce que j'ai cru _ pouvoir avancer, qu'il n'y a, à proprement parler , que 
1a seule conjonction SE exprimée ou sous-entendue, qui exige après elle le 
mode subjonctif; la seconde est que cet exemple fait voir ce que j'ai eu plus. 
d’une fois occasion de remarquer, que les préceptes de la grammaire Arabe, qui. 
au premier coup-d'œif, semblent n'être que l'effet du caprice ou d'une aveugle 
routine, sont fondés sur des raisans que l'on découvre en soumettant les règles 
et leurs exceptions à une analyse réfléchie, 


{ 
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ut et le même mode. L'un de ces deux signes suffisant , à la 
rigueur , pour remplir cette fonction grammaticale , on ne doit 
pas être surpris que l'usage autorise souvent l'omission de Fun 
des deux , je veux dire de la conjonction. 

SO. La conjonction 1 et tous les mots qui semblent [a rem- 
placer, comme &&= - «S- y - , &c. sont nommés par les 
grammairiens Arabes Ale c'est-à-dire, mots qui mettent le 
verbe au cas {ou mode) nommé nasb SE (a). Ce' mot in- 
dique proprement la finale fatha ou a ; dans les noins il désigne 





(a) Le mode subjonctif de l’aoriste a été nommé par Erpénius et par les 
grammairiens qui l'ont suivi, futur antithétique. Comme j'ai conservé sur mes 
tableaux cette dénomination, aïnsi que les autres qui ont été introduites par 
Erpénius , je crois à propos d'en rendre raison ici. Ce grammairien, voulant 
éviter les expressions barbares dont s’étoient servis jusqu’à lui ceux qui avoient 
donné des grammaires arabes en latin, a substitué aux mots wodzareum , rafea- 
tum, nasbatum, giesmatum, &c. qu'ils employoient, des dénominations plus 
intelligibles. Il a appelé simplement furur ce que l’on appeloit futurum rafea- 
tum ; ensuite , ayänt égard uniquement à la forme extérieure des autres inflexions 
dè ce temps , il a appelé futur antithétique ce que l'on nommoit avant luï 
futurum nasbatum. Cette nouvelle dénomination cest fondée sur ce que, dans 
cette forme , on substitue un fatha au dhamma pour dernière voyelle, dans 
toutcs les personnes du futur ou de l'aoriste qui n'ajoutent rien aprés les lettres 
radicales ; et, en effet, le mot We, qui est grec, signifie, entre autres 
choses, l'action de mettre une chose a la place d’une autre. 

Du mot grec amxOM ; qui veut dire retranchement, ÿl a appelé futur apocopé, 
la forme que je nomme mode conditionnel; et il a adopté cette dénomination, 
parce que f'aoriste, à ce mode, perd sa dernière voyelle. 

Enfin, il a nommé futur paragogique, du mot grec Tag yo Yi » l'action d'alonger, 
le mode énergique qui se forme par addition d'un çj avec ou sans reschdid , à la 
fin des personnes de l’aoriste. 

Pour moi, ayant observé que ces diverses formes de l'aoriste exprimoient 
réellement des modes différens, j'ai cru devoir leur donner des dénominatiogs 
prises de leur usage le plus ordinaire, Ces dénominations , en rappelant à l'esprit 
leur destination, soulagent la mémoire. Voyez, à ce sujet, mes Principes de 
grammaire générale, 2.° édit. p, 205, et note (2 ). 
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laccusatif , et dans les verbes Île subjonctif (n.° 395 716 et 
718, 1," p.). L 

Le mot (,5l est nommé par les Arabes #1i3; id DS 
particule de réponse et de rétribution. 

$1. L’aoriste du mode conditionné! s'emploie dans plusieurs 
circonstances : | 
1.7 On doit en faire usage toutes les fois que deux proposi- 
tions sont dans un rapport conditionnel, soit que ce rapport soit 
énoncé par Îa HPncien ol sé, soit qu’il soit exprimé par quel- 
qu'un des mots {+ quiconque, Le ce que, et ses composés 
tout ce que, CE toutes les fois que, CAS quelque chose que ce soit 
que, al = . = É et Due en quelque lieu que ce soit que, 
cC et Lil lorsque, 2 et Lis quand, en quelque temps que ce 
soit que Gr et LRLS de quelque manière que, de même que, 
islet 2 Tquie onque, Toutes ces expressions établissent entre deux 
propositions un rapport conditionnel, et il est facile de leur subs- 
tituer effectivement la conjonction G} si (n.° 343, 1." p.). En 
effet, il est indifférent de dire, quiconque m'aime, je l'aimerai, 
et, en quelque lieu que je le rencontre, je le servirai ; ou de dire, 
si un homme m'aime, je l'aimerai, et si je le rencontre en un endroit, 
je le servirai. $ 

Il en est encore de même, si l’une des deux propositions est 
à l'impératif , et que l’autre dépende de celle-là comme d'une 
condition. Que l’on dise, faites du bien, on vous en saura gré; 
c’est la même chose que si l’on disoit, si vous faites du bien, on 
Vous En Saura gré. : 

Dans toutes ces circonstances , si fes verbes des deux propo- 
sitions sont à l'aoriste, ce qui n’est pas toujours, parce qu'on 
peut souvent core dans ce cas Île prétérit comme temps 
indéfini, on les met tous deux à laoriste conditionnel. Je ne . 


DE LA SYNTAXE. | 31 


donne pas ici d'exemples de l'application de cette règle, parce 
que j'en ai donné plusieurs en traitant du sens exprimé par l’ao- 
riste conditionnel (n.° 342, 343 et 345, 1 p.). 

Cette règle. semble quelquefois violée , comme dans ce pas- 


sage : 5; 283 Ge BL Jé 5e ENS Fo 


| Re) os ER Gosse #3. Maïs la raison en est que dans 
les mots «65:24 OÙ la conjonction &5 change la nature de l’ex- 
pression , et empêche l'influence du rapport conditionnel %ur 
le verbe 54 ; et que, dans ces autres mots ASS AY, 
la même conjonction remplace l'influence de ce rapport, le.verbe 
nee ne pouvant plus éprouver cette influence, parce qu'il 
est dans un autre rapport immédiat de dépendance avec son 
sujet AS] . On peut supposer qu'il y a cllipse du second 
terme du rapport conditionnel dont l’antécédent esti rs JE Ge, 
et traduire ainsi: Ceux qui auront fait du. mal, (en recevront), mais 
ils ne recevront que l'exacte rétribution de ce qu'ils auront fait ; pour 
ceux qui auront fait du bien, soit hommes, soit femmes, et qui 
seront vrais. croyans , ceux-là entreront dans le paradis [a). 

Si, dans la première proposition, on emploie le présent anté- 
rieur, c’est-à-dire, le prétérit du verbe {LS suivi d’un aoriste, 
cet aoriste se met au mode indicatif. PE 


æ © >» 


“0, > e 
> oE« CES a à 3j AT a us 47 Se 
és 25 A | 
Celui qui aura voulu cultiver le champ de la vie ps nous 
augmenterons le profit de sa culture; et celui qui .aura voulu cul- 


tiver le champ de ce monde, nous lui accorderons les biens de cette 
vie, 





(a) Voyez Alcor. sur. go, v. gr. Je reviendrai sur f’analyse de ces sortes de 
propositions, en traitant de {a syntaxe des particules. 
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JET Ë di GT JT « © les dar € oo! 
Si une petite somme d'argent té suffit, nous te la rassemblerons à 
l'instant (a). 

_ $i l'on emploie dans la proposition conditionnelle le prétérit 
antérieur, c’est-à-dire, le verbe GLS suivi d'un prétérit, le verbe 
GLS doit se mettre à l’aoriste. J'en ai donné un exemple ailleurs 
(n.° 344, 2 p.).7 

Si le premier verbe seulement est à laoriste, on le met aussi 
au mode conditionnel. Exemple : Lis5 Lois is par-tout 
où vous irez, nous irons aussi, Si le second seulement est à lao- 
riste et le premier au prétérit, on peut employer l’aoriste indi- 
catif ou Paoriste conditionnel, à volonté. Ainsi Fon peut dire 
également | Sa tsle-et el ce que vous ferez, je le ferai. 
Voyez un autre exemple de, ceci (ne 316, 1,"*p.). Si Fon emploie 
l'indicatif, cela s'appelle #5! ou . 

L'adverbe conjonctif ll gti, s'emploie aussi quelquefois 
en poésie , dans le même | — que 6} si, et alors il a la même 


‘influence. Exemple : J£=&5 HUE as 1] ] quand il te survien- 
dra une faim violente, supporte-la, 

La conjonction suppositive :J si, étant suivie de Faoriste, 
n'exige point le mode conditionnel; au contraire, il faut en ce 
cas employer le mode indicatif. 

Des deux propositions corrélatives qui se trouvent unies par 
la conjonction (] si, ou par quelqu’un des mots qui en renferment 
la valeur conditionnelle, celle qui exprime la condition senomme 
L; 75 s condition ; et celle qui exprime une affirmation hypothétique, 


L Li) j Ale rétribution où compensation de la condition, ou simple- 


$_ 
ment 6|; 5 compensation, 





(a) Voyez Consessus Haririi quartus, quintus et sextus, p. 150. 
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Les mots {5 - L - LAS et autres qui exercent la même 
influence que la conjonction” &} , sont appelés par les grammai- 
riens Arabes 2 2 ET NT noms tronqués où imparfaits, parce 
qu'il ne leur suffit pas d’une proposition pour former un sens, 
et pe ils veulent nécessairement être suivis de deux propositions, 

° On doit toujours employer l'aoriste au mode condition- 


dd 


"+ après l'adverbe négatif dj. Exemple : Ji Ge Sois WE 
LA (gs, US mais comme elle ne put rien faire qui y res- 
semblät, l'abeille la frappa. | 

Quand il y a plusieurs aoristes dépendans l'un de l'autre , celui 
qui suit immédiatement : parte’ ai est seul au mode condi- 
tionnel. Exemple : gs De Es o) il ne savoit pas nager. 

3.” Après l'adverbé négatif Ê ne pas encore (n.° 852, 1 p.), 
négation qui a presque la même signification que 4}, il faut aussi 
employer le mode conditionnel. J’en ai donné un exemple 
ailleurs (n.° 346, 1," p.) ; on peut y joindre ceux-ci : 


VE É'Re Gt 
(Il a envoyé son LS ) à I d'entre eux qui n'ont point 
encore atteint le rang des premiers. 
L'E lésés À JE 
Mais ils n'ont pas encore éprouvé mes châtimens, = 
4° Après la préposition J, lorsqu'elle donne à l'aoriste Ia 
signification impérative, on doit employer le mode conditionnel 
de l'aoriste. Exemple : ie ,5 Ga que l’homme qui est dans 
l'aisance, fasse l'aumône, Nous avons déjà observé ailleurs 
(n.° 827, :."p.) que cette préposition peut perdre sa voyelle 
lorsqu'elle est précédée des conjonctions ; ou &5 fa). 





… (a) Je dois faire observer i ici que dans l'exemple que j'ai donné (n.° 345, 
ar p.), DAS sr) A A Les arrkez-vous ( mes deux amis }, pleurogs au 
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° Le même mode de l'aoriste s’emploie toujours après l'ad- 
"A négatif Ÿ, quand il a la signification prohibitive ou dépré- 
cative. Ex. de au LS Ÿ ne dépense pas ton argent nd moi : D 
est pour 5. | 
$2. Si lon fait attention, 1.° que la conjonction OI si, et 
tous les mots qui en renferment la valeur, donnent même au 
prétérit la signification du présent indéfini ou du temps futur 
{(n.® 310 et 318,4." p.); 2.° que les négations Ë et É ren- 
ferment en elles-mêmes le sens du temps passé, comme le re- 
connoissent les grammairiens Arabes; 3.° que toute proposition 
optative , concessive , prohibitive ou déprécative, porte parelle- 
même l'idée d’un temps futür , indépendamment de la forme du 
verbe que l’on emploie ; on ne sera pas’ éloigné de penser que, 
dans tous les cas où l'on fait usage de l’aoriste au mode con - 
ditionnel , la détermination du temps est moins, dans Île verbe 
que dans la forme même des propositions , ou dans les mots 
conjonctifs, Îles prépositions ou les adverbes qui y sont joints. 
On ne sera pas surpris, en conséquence, que l’aoriste condi- 
tionnel semble signifier tantôt le futur, tantôt le passé, tantôt, 
d’une manière indéfinie, toutes les époques du temps. 

53- Tous les mots, soit noms, soit adverbes ou prépositions, 
qui exigent l'usage du mode conditionnel de Faoriste, sont nom- 
més par les grammairiens Arabes 552, parce qu'ils ne cer 
ire eux la forme nommée f j=(n.*3oset716; 1" p.) 

SA. L'usage des deux formes de l'aoriste énergique n'est 
As à aucune Fee fixe : on les emploie pour donner plus 


+ 





souvenir d'une amante, le verbe a est au mode conditionnel, non à cause 
qu'il a {a valeur d'un impératif, et. que le J de commandement est sous-en- 
tendu, mais parce que cette phrase renferme l'équivalent d’une condition $ 
l'analyse grammaticale étant, 54 vous vous arrêtez, nous plerrerons. 


. 
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de force à l'expression, soit en interrogeant, soit ef affirmant 
avec ou sans serment , soit quand l'aoriste à la signification 
impérative ou prohibitive (n.° 347, r." p.). Exemples : 
Sie ” > © oo Les Pr 
Boss AÉJAE ALT 3 less QU ci 5 
Nous voyions que tu tournois ton visage vers différentes parties 
du ciel ; mais, certes, nous te ferons tourner vers un côté qui £e Sera 
ue” | 
Es © 5 > a £ © » 
SRE Jr SE 6 Ga ee SET of él fs G 
Ps LR. . a choisi pour vous cette religion ; gardez-vous 
bien de mourir sans avoir embrassé l'islamisme, 


db da petits CG E4 Wu bb) 
Descendez ensemble de ( ce jardin sur la terre ) ; cependant vous 
recevrez assurément de ma part uñe dr 


- © 0 © ri] S »S$ 
FT Ye GE Lo - = Hd ê jai os & ” 54 af 
Certes, vous ab l'enfer ; oui, vous le fra d’une vue pr 
certes, en ce jour-là , On vous demandera compte des délices dans 
lesquelles vous aurez vécu. 
$5- Il en est de mêmie des deux formes de l'impératif éner- 
gique ; leur usage n’est assujetti à aucune règle certainé, 


CHAPITRE V. 
De la Syntaxe des Noms par rapport à l'emploi des Cas. 


$6. Nous avons parlé suffisamment ailleurs des cas eri gé- 

néral , et en particulier de ceux de fa langue arabe ( n.°* 713 - 

718, 1° p.). Leur destination, ainisf que nous l’avons dit, ést 

d'indiquer la fonction que les mots susceptibles d’être déclintés 

font dans chaque proposition, et les rapports dans lesquels ils 
11 PARTIE, ‘C2 
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sont avec les autres parties du discours. Nous allons examiner 
ici en détail les circonstances dans lesquelles chacun des trois 
cas de la langue arabe doit être employé. 


. $. I Du NOMINATIF. 


$7: L'usage propre du nominatif est de caractériser le sujet 
des propositions; et l’on pourroïit, à raison de cela, .comme je 
_ lai dit ailleurs, le nommer cas subjectif (n° 717, 1." p.). 

$8. Le sujet de tout verbe, soit actif, soit passif ou neutre, 
à la voix subjective comme à [a voix objective, se met au no- 
minatif ; ce qui a également lieu, soit que Ie nom précède ou 
suive le verbe auquel il sert de sujet. Ex. : GS RS OU 
ou bien x 235 Dieu sait ce que vous faites, 

_$9* Le an du verbe GLS , faisant fonction de verbe 
abstrait, et celui des autres verbes de Ia même nature {n.° 221, 
1." p.), se met aussi au nominatif, soit que Île verbe abstrait 
soit exprimé ‘ou sous-entendu : car il est très-ordinaire, en arabe, 
de ne point exprimer le verbe abstrait, mais seulement le sujet 
et l’attribut, lorsque l’on parle d’une chose présente, ou que l’on 
énonce une vérité indépendante de toute circonstance de temps. 
L’attribut se met pareïllement au nominatif, quand le ‘verbe 
abstrait est sous-entendu, soit que lon pere cet attribut avant 
ou après le sujet. Exemples : 


le) 
Dieu (est) très-grand, 
ist di 
Dieu (est) très-savant. 
8 Lolaÿf dl si Sal 
Ce qui est le plus agréable aux hommes, ( c'est) ce qui leur est 
défendu, 


DE LA SYNTAXE, . 37 


ess Tail 326 eff Je 8 85 Def DJs 
JUN de pe ii ET, el àhe es! alt 
Combattre en ce mois, / c'est sr une faute grave ; mais détourner de 
da voie de Dieu, être incrédule en lui et à la sainteté de la mosquée 
vénérable, et en faire sortir ceux qui la visitent, (c'est) une faute 
encore bien plus grave aux yeux de Dieu, La séduction (est) ur 
mal plus grand que la mort, 


60. Quoique Îes prépositions gouvernent Îe génitif,. cepen- 
dant on trouve quelquefois le nominatif après la préposition d 
comme (n.° 826, 1." p. ). | 

GI. Se et à, signifiant depuis et étant employés pour dési+ 
gner.une époque passée ou un intervalle de temps, sont suivis 
du nominatif. Ainsi l'on dit: 22421 Ts Se Lil; LG je ne l'ai 


pas vu depuis vendredi. Les mots de et ie sont considérés 
alors comme des noms , et l’on suppose une ellipse ; en sorte 
que le sens est : je ne l'ai pas vu ; le commencement de l'époque 
depuis laquelle j'ai cessé de le voir, est le vendredi, On peut aussi 
considérer Se et de comme des prépositions, et les construire 
avec le génitif: alors ils sont synonymes de + de, s’il s’agit d’une 
époque passée ; et de 2 dans, s’il s’agit d’une époque présente, 
_ 62. Il arrive très-souvent que le complément objectif d'un 
verbe , qui devroit être à laccusatif, celui d'une Et 
qui devroit être au génitif, ou le complément déterminatif d’u 
nom , qui devroit aussi être au génitif, ainsi que nous le Péa 
plus bas, sont déplacés du fieu qui leur appartient dans la 
proposition , et mis au commencement de la phrase : on les met 
alors au nominatif , .et ils sont remplacés, dans le lieu qu'ils 
devroient occuper naturellement , par un pronom affixe per- 
sonnel. Ainsi lon dit : | 


C3 
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Dieu, à lui appartient tout ce qui est dans le ciel et sur la terre. 
Se AP 3 1] bi 
Dieu, son apôtre est au milieu de vous, 
ET 
Moïse, nous l'avons choisi, 

Dans ces exemples , L à zfi - ae .) 1] - IGRET on 
remplacent ces expressions , L Le Si } PE 5. Grp Lac); 
et le sens est, Tout ce qui est dans le ciel et sur la terre appartient 
à Dieu, L'apôtre de Dieu est au milieu de vous, Nous avons choisi 
Moïse, : | 

Mais cette manière de s'exprimer ajoute de lénergie au dis- 
cours, et lui donne une sorte d'emphase, qu’on pourroit faire 
sentir en françois, en disant : C’est a Dieu qu'appartient tout ce 
qui est dans le ciel et sur la terre. C'est l'apôtre de Dieu même 
qui est au milieu de vous. Moïse est celui que nous avons choisi (a). 

Remarquez que ç$, dans le dernier exemple , est nomi- 
natif, quoiqu'il ne diffère en rien de l’accusatif, ce nom étant 
du nombre de ceux qui ont les trois cas semblables (n° 731, 
L. re P: : 

Cette construction est encore celle qui a lieu dans l'exemple 
suivant : las x Has Less cel Bu CA LL LG, ce qu’elle 
aura fait de mal ; elle seroit, certes, bien contente s'il y avoit un grand 
intervalle entre cela et elle ; c'est-à-dire, elle {l’ame) voudroit bien 


(au jour du jugement ) qu'il y eût un grand intervallé entre elle el 
les.péchés dont elle s'est rendue coupable. | 





(a) Voyez, sur l’usage de cette construction énergique dans la langue hé- 
braïque, Sal. Glassii Philologia sacra, de Yédition donnée par Dathius, r. 2, 
p. 68 et 69. Glassius appelle cette construction nominatif absolu. 
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Observez que L ce que , équivaut à soit ZT Ÿ Ja chose que. 

63. I résulte de là qu’une même proposition semble avoir 
deux sujets grammaticaux, parce qu'il y a deux noms, indépen- 
dans l’un de l'autre, au nominatif : Deus, apostolus ejus inter. vos. 
Mais il n’y a réellement qu’un sujet ; et le mot mis au nominatif” 
d'une manière absolue, qui semble ne pas appartenir à la pro- 
position, et ètre, si je puis m'exprimer ainsi, comme un hors- 
d'œuvre , et qui se place toujours à la tête de la proposition et 
avant le sujet, est le véritable complément représenté par le pro- 
nom personnel qui fait la fonction. de COMpIEment grammatical. 
Ainsi, dans cette proposition eos. d; ES AT Dieu, son apêtre est 
au milieu de vous [ Deus, apostolus ejus inter vos], dont le sens est, 
d'apôtre de Dieu est au milieu de vous / apostolus Dei est inter 
vos-], le vrai sujet grammatical est des l'apôtre ; le sujet lo- 
gique est à Î Js«> l'apôtre de Dieu; et ii Dieu, mis au noïmi- 
natif absolu , est réellement le complément logique de J.;, 
d'apôtre. 

64. Le nominatif s'emploie souvent pour exprimer le vocatif. 
Je me contente d'indiquer ici cepusage, parce que je traîterai 
séparément de b: manière d'exprimer en arabe le compellatif. 

6 j Il survient fréquemment, au commencement de Îa pro- 
position , devant le sujet, ou devant Îe mot qui devroit être mis 
au nominatif absolu , certaines conjonctions ou autres particules 
indéclinables qui exigent que l’on substitue l'accusatif au nomi- 
‘natif, comme on le veræ dans peu. | 


s. IL. Du GÉNITIF. 


66. Le génitif s'emploie pour caractériser les noms qui servent 
de complémens à d’autres noms ou à des prépositions. Ce ca- 
ractère autoriseroit à désigner ce cas sous le nom de cas complé- 
-mentaire (n° 717,1." p.} 


C4 
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La signification vague des noms appellatifs est souvent. dé- 
terminée, restreinte ou modifiée par un autre nom ; comme 
quand on dit, une table de pierre, le livre de Dieu, le fils de 
Paul : les deux noms sont alors en rapport ; et dans ce rapport, 
que l’on nomme HE] annexion (n° 735$, 17° p.), le nom dont 
on veut déterminer, restreindre ou modifier la signification, est 
Pantécédent GLEN , et celui qui opère cette détermination, est 
le conséquent ou le complément x AH } AL. 

Pour désigner ce complément, on emploie en arabe le génitif. 

67. La détermination exprimée par le génitif pe être fondée 
sur une infinité de rapports différens. 


Rapport d’une qualité à son sujet : 1] Le la sagesse de 
Dieu. 


Rapport de la forme à [a matière : Æ Lans ur er d'argent, 

Rapport de Ja matière à Ja forme : ÉD ST RE l'argent des 
dirhems, 

Rapport de la cause à l'effet : » ST Le le créateur de la terre. 

Rapport de Feffet à la er il is >> la chaleur di soleil. 

Rapport de la partie au tout : L<Ÿ A . commencement de 
la sagesse. D 

Rapport du tout à ses parties : las Y la totalité des animaux, 

Rapport de la chose possédée au possesseur : ST JU 


. de trésor du sultan. | 
Rapport du possesseur à la chose pogsédée : 4}, ul OL 
sultan de la terre et de la mer. : | | | 
Rapport de l’action à l’objet : 2LauJ Hé la création des cieux, 
Rapport de l'agent à l'objet: 85 5 LESC ceux qui iront à la 
rencontre de leur seigneur ; ps! LL ceux qui font tort à leurs 


ames, 
Tous ces rapports et Jeurs subdivisions sont partagés en deux 
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classes par les grammairiens : ils les regardent tous comme 
rehfermant la valeur de la préposition J à, ou celle de la pré- 
position (> de. Ils nomment les premiers pe 5083 L , et les 


derniers {2 soi Le. 


68. Les mots  - a tout mettent aussi au génitif le nom 
qui leur sert de complément : mais il ne faut pas les considérer 
comme des adjectifs / et’comme effectivement synonymes du 
mot tous fomnes , cuncti] ? ce sont de vrais noms qui signifient 
sotalité, pe On dit donc : nu] d' tous les hommes ; 
sn di è= æbs 5 Ÿ route chose retourne à son origine ; SET 


LÉ tous les animaux ; ‘8 s SET tous les hommes ; à la lettre, 
la totalité des hommes, l'universalité des choses; les animaux, 
da totalité d'eux ; les hommes, l'universalité d'eux. 

LS | lequel, laquelle, est aussi un nom qui signifie sorte, 
qualité, Ainsi l'on dit uËT et c'est- à-dire, quoi d'hommes, ou 


æ 


quel homme! HE 5 ce Va pra tes pour éprouver qui sont CEUX 
d' Pete eux qui pra de meilleures æuvres, 
ne » qui sert à excepter, ou à rendre l'idée de privation , est 
proprement un nom qui signifie di iffér nc, opposition : aussi met- 
il son complément au génitif. ü dé Rs incréé , signifie | Po 


prement différence de ce qui est créé; BE LT BUT, » AA NE k & 
les vizirs, les kadhis, et autres personnes (à la rs et la diffé 
rence. d'eux), vinrent, 

69. Le génitif s'emploie encore pour indiquer un rapport de 
prééminence ; il donne alors au mot qui le précède la signift- 
cation superlative. Exemples : 5 pe F5; 3x$ la meilleure des créa- 
tures ; à.) | pa le plus savant des philosophes, Les mots 


de” 


re et fi, et tous ceux qui sont employés dans de semblables 
constructions , doivent être regardés comme des noms, ainsi 
que je le dirai ailleurs ; leur usage répond à-peu-près à celui du 
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genre neutre des adjectifs latins employé d’une manière abso- 
ue et sans.concordance avec un nom exprimé : c'est comme si. 
lon disoit en latin, optinrum creaturarum, doctissimum philosopho- 
_ rum, au lieu de optima creaturarum, doctissimus philosophorum. 
70. Le génitif s'emploie aussi comme -déterminatif d’un ad- 
jectif ; mais il faut alors faire attention que l'adjectif renferine 
implicitement un nom qui sert de véritable antécédent au terme 
conséquent exprimé par le génitif. Ainsi, lorsque l’on trouve 
tdi as 5e prompt de calcul, ai dau violent de châtiment, 
il faut, pour se rendre raison de l'emploi du génitif, observer 
que ces expressions sont léquivalent de ei LS pu 0 posses- 
seur de la promptitude du calcul, AT LOS 5 possesseur de la 


violence du châtiment, De même, x_= a Re LUæ> beau de visage, 
cac) at Gus 26 Cu Jes S : CE deux hommes équitables 
d’entre vous le condamneront a fourni une victime qui arrive jusqu'à 
la Caba, ST #5 AE ui “K toute ame goûtera la mort, sont des 
expressions équivalentes à 2 RE = ao ën 5-21 
exÙ S55: Cet usage des adjectifs , et sur-tout des adjectifs 
verbaux ou noms d'agent, sera mieux développé par la suite. 
71. Les noms propres, les surnoms et les sobriquets, ren- 
ferment souvent deux noms qui forment un rapport. J Appere 
noms propres, ce que les grammairiens Arabes nomment CE 
surnoms, Ce qu’ils nomment ES et sobriquets , ce qu'ils nomment 
où. Les surnoms sont toujours composés des mots Al pire, 
. mère, na frère, ou autres semblables, et d’un complément. 
Les sobriquets , ou les citres honorifiques compris sous la même 
dénominatiôn, sont tantôt simples, comme is = Lie nt 5; 
tantôt L composés, comime 56 1 = HOT AE ÿ, dés 
ds US Il en est de mème des noms qui peuvent être, ou 
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6 <_? De 5 
simples, comme XF - vs - X?l, ou composés, comme 


i VE — s es - AT a: xs .Iya différentes espèces de 
noms propres Rp que l’on nomme ut - = ze je et 
BU. La première, dont j'ai parlé ailleurs (n.* 508 et 664, 
1." p.), n'éprouve aucune déclinaison , et les deux mots de- 
meurent invariables. Dans la secdnde et dans la troisième, dont 
j'ai expliqué précédemment la nature (n.°* 662 et 663,1." p.), 
le nom qui sert de complément se met au génitif, comme on 
le voit, pour la seconde espèce, dans RACE et se DRE ÿ 


0 JD 


et pour la troisième, dans G& Jss et Sp yés. Dans « cette 
troisième espèce, cependant, on peut considérer les deux parties 
du composé comme un seul mot (a) ; et alors, le rapport cessant, 
la seconde partie n’est plus régie par la première , et le tout se 
décline sur la seconde déclinaison (n.° 728, 1." part, p. 299 ). 
72. Dans lessurnoms if'y a toujours un rapport formé de 
deux noms ; et, par conséquent , le second de ces noms est 
toujours 3 génitif, comme dans ces exemples : 3$ 3 . 
eLET pl le 1 - ue w!-. Il est indifférent que le pre- 
mier des deux noms qui entrent dans cette CHberson "soit 
pris dans son acception naturelle, comme dans Cia 591 le père 
de re akoub, surnom donné à un homme dont le fils se nomme 





(a) Pour les composés de cette troisième espèce, qui ont pour seconde partie 
Cr L ; 1 sont indéclinables, comme rpreus et 0,36 ; le premier mot er 
et jf ayant toujours pour voyelle finale un faha, et le second un éesra ; 
on les décline néanmoins quelquefois sur la ne déclinaison, en disant au 
nominatif Lane , et 4 génitif et à l'accusatif xs . Les grammairiens 
qui admettent cette déclinaison, forment aussi de ces noms des duels et des 
pluriels, Ceux qui ne ladmettent pas, uppieens au duel et au pluriel comme 
pour les composés de l'espèce nommée sal) (n° 709, 4.7 p). Voyez 
le Sihah, à la racine 439 « | 


es LÉ 


d 


44 DE LA SYNTAXE 

Yakoub ; ou dans une acception métaphorique , comme dans 
yes Fe) , C'est-à-dire, le père de'la forteresse, où «x al 
le père dela petite forteresse, surnom donné au renard, parce qu’il 
se retire dans une tanière, et ET: la mère des péchés, expres- 
sion métaphorique qui veut dire /e vin, 

73: Enfin , dans les sobriquets ou titres honorifiques, quand 
ils sont composés de deux noms formant un rapport , le second 
se met au génitif. Exemples : Groi € @e3 la gloire des dévots ; 
f- LE CS le soleil des vertus ; J,5J 53 l'honneur de l’ État ; 
ob AU 1 la gloire de l'État et de la religion ; wi Te 


la couronne de l'islamisme ; ACT ps le bon ordre du royaume. 

74. Quelquefois les titres honorifiques sont composés d'un 
plus grand nombre: de mots et renferment plusieurs rapports : 
alors chacun des mots qui entrent dans leur composition, se dé- 
cline comme l'exige la nature du rapport. On en voit un exemple 
dans ce titre d’un khalife d'Égypte «1 u2> 5DEY ST ; qui 
signifie , celui qui paroït pour honorer la religion de Dieu , et dans 
lequel les trois mots 51521 - ,:3 et A1 sont au génitif, le pre- 
mier 51521 comme régime de la préposition d, le second ,5:3 
comme complément de 55e}, et le troisième À Î comme com- 
plément de 5:35. 


7S- Les noms propres composés, de flespèce nommée 
É,4- 
es (a), s'i s’en rencontre quelques-uns , sont totalement 
indéclinables. 

76. Mais une autre observation importante , c’est que, le so- 
briquet devant être placé après le nom, on peut quand le 


nom et Le sobriquet ne sont chacun que d'ün seul mot, mettre 





(a) Voyez la première partie, n.° $o8, p.189;n.° 743, p. 312; et n.° 873, 
p. 388. 
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le sobriquet au génitif, comme formant le complément du nom. 
$ « 

Ainsi , en PER d'un homme dont le nom est 535 Zeïd, et le 


sobriquet Fr S besace, on dira ; 55 955, comme on dit all 4% 
Si cependant le nom avoit un article, il ne pourroit le y 


se. 


avoir de dépendance : ainsi l’on diroit tre ue JET , à cause que 
le nom a/hareth a un article; car, comme nous Îe dirons ailleurs, 
le nom qui sert d’antécédent à un rapport formé de deux noms, 
ne prend point d'article /z), 





(a) Suivant les grammairiens de Basra, dans le cas dont je parle , il faut 
absolument mene le  sobriquet au génitif, et l’on ne peut pas dire autrement 
que ; res 03: ); et LS 0 d: ) ) ; mais les grammairiens de Coufa permettent, en 
ce même cas, trois autres manières de s exprimer: 1.° de faire concorder en cas le 
nom et le sobriquet, ce qui est Ja règle générale des appositifs , comme on le 
verra par Îa suite; exemple, nominatif 3e DA , génitif j 53 v AR » accu- 
satif ie FGamx : 2.0 de metsre le rONHquEe au nominatif, à quelque cas que 
soit le nom, en sous-entendant ee » comme LS Fos , c'est-à-dire, [ina 

Ses -. 


39 9%9: 3.° de mettre le sobriquet à laccusatif, à “quelque cas qe soit le 
nom, cn sous- entendant SCT ou ll nommé ; comme & y 


F5 aan ; c'est-à-dire, EST « DA à 
Ebn-Malec suit l'opinion des grammairiens de Basra ; car ïl dit dans l'Alfiyya : 


Jh- e < +. # s Es Je En 
Les 58 Gi ot Re ipe 


Ghd IIG Cs  Geb SEECE à 


« Le nom propre est, ou un nom, ou un surnom, ou un ni quand 
» le sobriquet est joint à un autre (nom ou surnom), mets-le le dernier. Si tous 
» les deux sont simples, construis-les, sans exception , à 1a manière des noms en 
* » rapport d'annexion ; sinon, fais concorder le second avec le premier, suivant 


» Îes regles d'apposition | en). 


(Man. Ar. de la Bibl, imp. n.° 1224, f. 14 recto; et man. Atr. de S. Germ, 
n.° 465, f. 19 verso.) 


Voyez aussi ce que j'ai dit sur Ja forme de certains noms composés, n.° 7398, 
1."€ part. p. 709, nots, 
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77. Le génitif, précédé de la préposition «, sert souvent à 
exprimer lattribut , sur-tout dans les propositions négatives. 
Exemple : OXRS Cé Ju ir CG, Dieu n'ignore pas ce que vous 
faites (n.° 824, 1," p. :); | 

78. Les noms qui servent à fa numérationt, depuis frois jus- 
qu'à dix, et depuis sent et au-dessus, gouverrient le nom de 
la chose nombrée au génitif. Je traiterai séparément de la syn- 
taxe des numératifs ; ce qui me dispense d’en parler ici. 

79. Le génitif sert encore à caractériser le terme conséquent 
de tout rapport qui a pour exposant une préposition ; c’est-à-dire 
que les prépositions régissent {eur complément au génitif. Les 
prépositions , ou les mots regardés comme prépositions ,) qui pou: 
vernent le génitif, sont &s - & - G- J- d} - de - dé + LE - 
See Ce WG - ss . Les trois mots GB - LS et lé 
peuvent aussi être suivis de laccusatif (n.° 831, 7." p.). Il faut 
joindre aux prépositions qui gouvernent le génitif, la conjonction 
4 servant aux formules de serment (n.° 883, 1, p.), et Ex 
même conjonction ; nommée par les Arabes Sn (ns 841, 
* p.), c’est-à-dire, , tenant la place de &s;; la conjonction, 
quand elle a la même valeur (n.° 882, r." p.); et enfin à 
et Sie, employés comme SpAponRon (n.° 835, 1." p.), ainsi 
que dans ces exemples : à} &ke depuis cette année- ci, bis Fe 
depuis aujourd’hui ( n.° Gi). 

Les adverbes 55 et £5 , Signifiant il suffit, péuvent aussi gou- 
verner un complément au cent (a). 

80. Par la même raison, les prépositions , lorsqu'elles ont 
pour complément des pronoms personnels, exigent l'emploi des 
pronoms affixes, Exemples Al vers moi alé sur lui, &ès de toi, 


TJ. 





(a) Voyez ce que j'ai dit aïlleurs de l'adverbe Là (n.° 898, 7. p.), et de 
f'inserjectron cs (n.° 900, 17° p.). 
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I faut excepter Fe - de et die, qui ne prennent pas les 
affixes ({n.° 895, 1." p.). 

&; prend quelquefois l’affixe de la troisième personne , comme 
explétif (n.° 841, 1." pi). 

& , préposition préfixe, admet rarement Îes affixes {n.° 826, 

1, part. ). ; 

81. On trouve quelquefois deux complémens distincts qui 
n'ont qu un même antécédent, et dont le rapport avec cet 
antécédent est exprimé par une seule préposition. Exemple : 
2 JS ebT sil LÉ a 3 ils t’interrogeront au sujet du 
mois MS nn (au sujet) du combat dans ce mois; c'est-à-dire, 
ils t'interrogeront pour savoir s'il ‘est permis de combattre dans le 
mois inviolable, Dans ce cas, la construction est analogue à celle 
dont nous avons parlé plus haut (n.° 62), dans laquelle ïül ‘y 
a deux nominatifs. Si {6 , dans notre exemple, semble avoir 
deux complémens grammaticaux , il n’a véritablement qu'un 
complément logique , et son premier complément grammatical 
pr T est iéellement le complément de d * On dit donc 45 
9 JS per HT au lieu de pt pe 3 JE Gé, comme 
on: diroit Ke 29 JUS: szT sf le mois inviolable, combattre 
pendant lui est un crime, au lieu de or Are Tea g 4 


combattre pendant le mois inviolable &st un Es (a). 





{a} L'analyse que je propose ici n’est point admise, je crois, par les gram- 
mairiens Arabes. Au surplus, je n’ai point remarqué d'autre endroit où elle 
puisse avoir lieu, que le passage de l'Alcoran que j'ai cité, et qui se trouve 
sur. 2',v, 217. À la manière dont Marracci traduit ce texte, HAUTREAPRE te de 
mense Haram, prelium in co indictum est, il semble qu'il ait lu 2,5 JUS . 
Cependant Beiïidhawi n'indique aucune variante sur le mot JS: il observe 
seulement que quelques-uns lisent 345 JE € UE » en répétanÿ la préposiion 


En suivant la leçon ordinaire, il regarde JUS comme un due ab, 


a EE ll mot minimes. nn DO mn - 
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82. L'interposition du mot Là entre une préposition et son 
complément, ne change rien à la syntaxe, et le complément 
doit toujours être mis au génitif (n.° 890, z." p.). Exemples : : 

RS SU aff 5e L25 Les 
Par'une miséricorde de Dieu, tu as usé ‘de douceur envers eux, 


Parce qu'ils ont enfreint leur engagement. 


ob ose Dis CE 
Dans peu, certes, ils se repentiront, 
A J e sS, ” HP 
À cause de leurs péchés, ils ont été submervés. 


Le mot L doit être regardé alors comme explétif. 
$. IT. DE L'ACCUSATIF. 


83. L’accusatif, dans [a langue arabe, sert à deux usages 
principaux : il indique les complémens immédiats des verbes 
transitifs , et il forme des expressions adverbiales. Ces deux 
fonctions pourroient même , comme je le dirai ci-après , être 
ramenées à une seule, celle de former des adverbes dont Îa des- 
tination est d'exprimer les cyconstances accessoires d’une action; 
et, pour cette raison, la dénomination de cas adverbial convien- 
droit très-bien à l’accusatif arabe (n.° 717, 1" p.). 

84. Le nom qui sert de complément objectif à un verbe 
transitif (n.° 224, 1.“p.) , se met à l’accusatif. Dans ce rapport, 
dont le verbe est l’antécédent et le nom le conséquent, la 

° 





de l'espèce nommée J CiÿT Jos » c'est-à-dire, dont l'effet est de développer 


une idée comprise implicitement dans les mots le mois sagré. Voici ses termes : 


JU) pps ré JU DE 5 HE oe JT JE 25 JS 


terminaison 
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terminaison de laccusatif sert d'exposant, c'est-à-dire qu'elle 
indique a nature de ce rapport, qui est un rapport de l'agent à 
l'objet. Exemple : LS 1 Li pl il n’a jamais bu de vin. 

" 8 $- Les verbes doublement transitifs, c’est-à-dire, qui ont deux 
CPR objectifs, les mettent tous deux à l'accusatif, Ex, : 


ET [ST st, 


a & Lil lo; os; 


J'ai donné en mariage à Zeid la — de mon frere, 
Lg 2 1655 LE 
Ils ont donné à boire à Zeid du vin empoisonné, 
86. Le verbe abstrait GE, qui exprime l'existence du sujet, 


et son rapport à un attribut quelconque (n° 219,1." p.), exige 
que cet attribut soit mis à ani | 


er J . 

tes af OI Ge Es ET Ge Ÿ 

Le sage ne sera point sage jusqu'à ce ji dompte toutes ses 
passions. 


BE LT GG CE ELA 1 


Quoi donc ! lorsque nous serons pee des os et P la poussière, 
Serons-nous ressuscités ! 


us EE 
Soyez des pierres ou du fer. 

87. Le verbe Gle , ainsi que le verbe étre en françois, 
est quelquefois employé comme verbe attributif et signifiant 
exister, être existant (n° 219, 1." p.); alors il n’ÿ a point 
d'attribut distinct du verbe : le sujet se met toujours aü nomi- 
natif, comme celui de tout autre verbe (n.° 58); et l’on 
doit su se garder de le et comme attribut. Exemple: 


À . 
‘as SERA Lio TG; 89 RC ap Or 


Co S'il n'a pus d'enfans, et que ses père et mère héritent de 
II‘ PARTIE. D 
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lui, en ce cas la mère aura le tiers de la succession ; mais, s'il laisse 
des frères, sa mère aura un sixième, Le texte signifie à la lettre : 
si aucun enfant n’est à lui....si des frères sont à lui....;et lon, 
voit que les mots dj; enfant, et ss frères, sont le sujet de la 


proposition, et non attribut : aussi sont-ils au nominatif /a), 


Quelquefois attribut est placé avant le verbe OF : : mais cela 
ne change rien à la règle de dépendance ; et l'attribut se met tou- 
jours ,en ce cas, à l’accusatif, Exemple : l5a2 J as Bus qu'il soit 


grand ou petit. 


88. Il y a dans la langue arabe, comme je l'ai déjà dit 
ailleurs (n.° 221, 1,“ p.), plusieurs verbes qui renferment l'idée 
de lexistence , avec abstraction de tout attribut déterminé , mais 
modifiée seulement par quelque circonstance de temps, de 
durée, de localité , d’antériorité, de postériorité, de conti- 
nuité, &c. Il arrive souvent qu'on fait abstraction de cette idée 





{a) Hn'est pas rare de trouver dans les livres arabes, soit manuscrits, soit 
imprimés, des fautes contre les deux règles que l’on vient d'exposer. Tantôt 


_ 0 


Y attribut ue le verbe Obse trouve au nominatif, comme ‘à I CEA 


sors RE le st tous je hommes étoient sages, le monde seroît détruit ( Erp. 
Gram. . a. 1656, p.49); ); Je est une faute, il falloit JL . Autre exemple : 


el g 2 © EC ÿ 1 le Ÿ il n’y a de vraie science que ce qui est caché 
dans l'esprit (ibid. p. $4). pis est une faute pour Ces. Tantôt (et | 


| ceux qui n'ont pas bien PAS Ja graramaire, tombent bien plus souvent dans 


cette faute), Le sujet du verbe of est pris pour f'attribut, et mis à l'accu- 


satif: ainsi on lit dans l'ouvrage intitulé Pars versionis Arabicæ libri Colaila ,p. 2, 
A ie - 2 er) 6 pa OF HE] EE Er La #7 des exemples de cela, 


c'est qu “ étoit un marchand qui avoit trois fils. | Seb est une faute ; il faut 
cs 

Seb, comme on lit ensuite Of : Paflixe du mot Eat ne fait point ici 

fonction de sujet. Îl en est autrement dans ce passage de l’Alcoran /5s. 4, v. .20 }: 


- IE 
n'iépousez point les femmes qui ont été mariées à vos péres, Ex: Z et G Frxsl 
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modificative , et qu’on emploie ces verbes comme de vrais syno- 
nymes du verbe abstrait OÙ: aussi les grammairiens Arabes les 
appellent - ils of étsi les sœurs du verbe SK. De quelque ma: 
nière, au surplus , qu’on les emploie, ïls ne renferment pas 
proprement un attribut. Ces verbes sont, 52 devenir, ol 
être au soir, À | être au matin, ee être au lever de l'aurore, 
ci être vers le milieu de la matinée, JE être pendant toute la 
durée du jour, & être. pendant toute la durée de la nuit, re | 
n'être pas, J5 LV étre encore , être continuellement , 15 durer, per- 
sévérer à être, 75 - GS L- AT LG ne pas cesser, être sans 
discontinuer, &'c. Tous ces verbes étant suivis d’un AHButs Je 
mettent à l’accusatif. Exemples : 


die QU SAT 15 LU Ge Bi su 
ÎNe te compte pas au nombre des hommes, tant que la colère te 
dominera. 





car cette chose est une abomination et une horreur; c'est qu'ici l'affixe de #3 
équivaut à &Ù 3 cela. 

J'ai remarqué, dans l'Alcoran, un exemple qui semble Pooe contraire à ce 
que je dis ici. Ony lit /sur. 7, v. #3}, BC &l ÿ! Txess Dhs > © FL; ce qui 
semble devoir être traduit ainsi, er la réponse de . peuple ne Fe autre que de dire: 
mais ou il faut reconnoître à une faute , et lire ol » ce qui est le plus natu- 
rel, ou, si l’on ne veut point admettre de faute, il faut supposer avec Beïdhawi, 
qu'il y a ellipse du sujet, de. çsÿ » par exemple, et que Île sens est, aucune chose ne 
fut répondae {à la lettre, ne fut lu réponse) de son peuple, si ce n'est qu'ils dirent; alors 
ls est attribut, et OF verbe abstrait, Beïdhaw:i dit : © ES Ce Le L 
Dee Gris Gé sels LPSC 25 LU SG mL Ga 


x 9 ils ne dirent rien qui püt être considéré comme une réponse à ses discours ; mais 


ils reconnurent les bons avis qu'il leur donnoit, par un ordre de le faire sortir de leur 
ville, lui et les croyans qui étoient avec lui. On trouve de même, dans l’Alcoran, 


JG | ÿt PE OL; (sur. 3, v.147). 
D 2 
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Vous "+ ee au matin, par la miséricorde de Dieu, 


Tu seras rénversé par terre nn l'a arène où ÿ ils on battent, et tu. 
deviendras, au matin, la proie des hyènes affamées, 


89. Remarquons, en passant, que comme Îles Arabes n’ont 
pas de verbe qui réponde précisément à notre verbe, avoir, ils 
y suppléent par le verbe {,K*. Ainsi, au lieu de dire, un roi avoit 
un vizir, ne pere avoit un chameau, ils disent , un roi, un vizir 
étoit à lui, js d Fa ; mon père, un chameau étoit à lui, 


°Lz d ua, ou bien un chameau étoit a mon pére, JEAN of. 
00. Il y a plusieurs conjonctions et autres particules qui, 
étant placées devant un nom qui devroit être au nominatif, 
exigent qu'on le mette à l'accusatif. Ces particules sont les con- 
jonctions 6! car, il que, “se mais ; Vadverbe conjonctif ne 
comme si ; les adverbes SJ plût à Dieu que, La et {lé ptut- 
étre, Exemples : 
CRT 
Dieu est hd et clément, 
0. LS e- 4 + 
Fons loce ot a JS “ 
Elle seroit bien aise qu'il y entre _. et FA un grand espace, 
LS 2 2. 59° 6 er 
ut 1552 tee £E 035 


Zeid est — mais ns est assis, 


4 las; et 
Comme si Zeïd étoit un lion, 
| $ - EP 2 ci 
el Tous Ed 
Plût à Dieu que Mahomet fit ici présent! 
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CAR bioée 


Peut-être Mahomet. reviendra-t-il aujourd'hui, 


O1. Pour que l'influence de ces particules ait lieu, il faut 
que le nom suive immédiatement la particule, ou, du moins, 
‘ qu’il n’en.soit séparé que par une préposition avec son com- 
plément : si le complément de la préposition est complexe, 
Ja particule n’en conserve pas moins son influence. Exemples + 


St Eat 2 GS KE 


Rendrez- vous témoignage 4 il di a d'autres dieux que Dieu ! 


æ 
ns ES 


Certes, dans cette vallée qui est sous un 0 ilyaun mort: 


Quelquefois, après [a particule OR le ns est encore pré- 
cédé de l’adverbe affirmatif J (n.° 849, 1 * p.); ce qui n’em- 
pèche pas qu’on ne le mette à l’accusatif, comme on le voit 
dans l'exemple précédent et dans celui-ci : on Ex) GUS à 0} 
SLT car il y a en cela, certes, un sujet de réflexion pour les 
hommes qui ont du jugement, 

92. Quand ces mêmes particules prennent à Îa fin le mono- 
syllabe L, comme GI  LéeLieUe Lhej, elles 
perdent leur influence s sur Île sujet qui les suit : on peut cepen- 
dant, après KG, mettre le sujet à l’accusatif ; le mot G,ence 
cas, est explétif , et on le nomme FL ma qui empêche, parce 
qu'il empêche ces particules d'exercer aucune influence sur Îe 
nom qui les suit (n.° 800 , 1." p.). 

03: L'adverbe négatif Ÿ met quelquefois à laccusatif le nom 
qui le suit ; dans ce cas, l’accusatif perd sa voyelle nasale : mais 
il faut pour cela, 1.° que Île nom qui suit Ÿ ne soit ni un 
noin défini par sa nature, comme uit nom propre, ni un nom 


D 3 
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appellatif restreint par l'article J ou par yÿcomplèment ; 2.° qu’il 
suive immédiatement la ER ei : 


C'est à ici lé bee au he er tn 1 3 a pas de doute. | 


it ÿ! J Ÿ 
Il n'y a pas de dieu, si ce n’est Dieu. 


tale UY 


Il n'y a aucun homme dans la maison. 


On diroit, au contraire, (Lx! EU 3 'Ÿ, le mot OU! étanr 
séparé de Ÿ par le terme circonstanciel ri) la. 


94 Si, après la particule ÿ, il y a deux noms liés par une 
conjonction , le second peut être mis au nominatif ou à l’accu- 
satif. Exemple : 5:l$l, Ja; Ÿ ou PMR JS; Y il n'y a (dans la 
maison) ni homme ni femme. Mais si, dans ce cas , la particule néga- 
tive est répétée, elle peut perdre totalement son influence. Elle 
peut aussi influer sur la syntaxe des deux noms, ou sur celle 
de du des deux seulement : ainsi l'on PEN dire indifférem- 


ment ssl5T y, 4 ou 55 PURE : SEE ou A Ÿ, de5 Ÿ ou 
enfin ëslx TS: Si 


9$. Si le sujet dont la particule Ÿ nie l'existence, a ur 
adjectif , on peut énoncer l'adjectif de trois Hameisss et dire : 
ST à PES NY ou LG J&; Ÿ ou enfin esU Je; Ÿ à ny 
æ pas dans la maison d'homme qui dorme. 

96. Les deux particules négatives L et Ÿ, étant jointes à 
un sujet et à un attribut qui constituent deux parties distinctes 
de la proposition, et qui sont liés Fun à l'autre par l'idée de 
l'existence, ou le verbe abstrait GK ns gouvernent 


l'attribut à l'accusatif. Exemples : L2Z6 &S 330 Zeïd n’est pas 
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debout; 2L& Je il n'y a point d'homme qui soit présent 
ici (a). 

Pour que Îles deux négations Ÿ et L mettent l’attribut, comme. 
il vient d’être dit , à l'accusatif ,il faut, 1.° que l'attribut soit après 
le sujet ; 2.° que la particule d'exception fl ne se trouve point. 
entre le sujet et lattribut; 3.° qu’on ne place point ladverbe né- 
gatif Gl (n.° 855, rs." p.) après la négation L; 4.° que, si l’on 
emploie la négation Ÿ , le sujet soit un nom opellaté indéterminé. 
Si le contraire de quelqu’une de ces oo a lieu, Pat- 
tribut doit être au nominatif, Ainsi l’on dit, 53: ,) 1 G 20 n'est 


pas debout ; Hair 055 Le Zeïd n'est qu'un menteur ; EU 6 dE : LD 


Mahomet ne dort point ; Sr ii TS Dieu n'est point menteur; au 


lieu que l'on diroit, USL OU Ÿ il nya Ch d'homme qui 
soit éternel. 

97- Pour distinguer les deux constructions du sujet précédé 
dela négation Ÿ , il faut observer que, dans la première (n.°93), 
cette négation est l'équivalent de ÿ/ n'y a point, c'est-à-dire, 
d'une négation et du verbe GK signifiant l'existence réelle ei 
faisant fonction de verbe concret; en sorte que, dans cette cons- 
truction , la négation nie absolument l'existence du sujet : dans la 
seconde construction (n.° 96), au contraire, les négations LetY 
sont équivalentes à une négation, et au verbe GK faisant fonc- 
tion de verbe abstrait, ou, ce qui est la même chose, au verbe 





{a) Beïdhawi, sur ce passage de PAlcoran, Pis je LC celui-ci n'est pas 
un homme (sur. 12,V. 32),remarque que pe est mis à l’accusatif, suivant le 
dialecte du Hedjaz, dans lequel on construit G comme rar parce que 


l'un “ l'autre servent à nier unc circonstance d'état, et il ajoute que d’autres 


lisent nr , suivant le dialecte de Témim. Voici ses propres paroles: ii) & 


sf rl ASE Ep; JS alé LA 5 Je LU JU à UT 
| Li 
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négatif À n.° 499, 1." p.), en sorte qu'elles ne nient que Ja 
relation de F'attribut au sujet. Aussi les grammairiens ie 
nomment-ils l’adverbe négatif Ÿ , dans le premier cas, {= Has 
négation du genre; et dans Je on cas, ils appellent la néga- 


| : éga 
tion JUS à &2 négation de circonstance d'état, où GS Gaz à, 


c'est-à-dire, négation synonyme de à. 
98. La particule ; , étant employée comme synonyme de 2 
(n:° 883,1." p.), et signifiant avec, met le nom qui la suit x 
l'accusatif. Exemples : él Sr 1 el habite ce jardin 


avec ta femme; \o33; AG G et per & L qu'as-tu de commun 
avec Zeid! 


99. La particule ÿl sinon, les prépositions GEL - 5 - ls 
excepté, et plusieurs autres mots qui servent à faire exception, 
exigent , dans certains cas, qu'on mette le nom qui les suit à 
l'accusatif; maïs, comme ils n’exercent cette influence que dans 
quelques circonstances , que dans d’autres ils sont suivis du 
nominatif ou du génitif, et que cette matière exige d'assez 
Jongs détails, nous en traiterons dans un chapitre séparé. 

100. Les noms qui servent à [a numération, depuis on7e 
jusqu'à quatre-vingt-dix -neuf, mettent le nom de la chose nom- 
brée à laccusatif. Je me contente ici de renvoyer au chapitre 
où je traiterai de la syntaxe des numératifs. 

101. Les noms indéclinables numératifs :$ - oo ou st 
combien, , mettent aussi le nom qui les suit à l’accusatif. Exemples: 
C5 44 combien de dirhems! W&:, SW combien d'hommes ! I en 
est de même de 59”, qui signifre tant de. 

Si, cependant, avant le nom indéclinable numératif, ou avant 
la chose nombrée qui suit ce nom, il survient une préposition, 
la chose nombrée se met au génitif, comme complément du nom 
indéclinable , dans le premier cas ; et dans le second, comme 


2 
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complément de Ia préposition. Exemples : #53 5 AS pour combien 
de dirhems ! Je; ve QE combien d'hommes! Si les mots indécli- 
nables dont nous venons de parler ne sont. point copoes 
d'une manière interrogative, mais énonciativement, le nom qui 
exprime Îa chose nombrée se met au génitif singulier ou plu- 
riel. Exemple : LS JE, FF & ni Ÿ je ne sais pas combien 
d'hommes tu as tués, On peut dire aussi Je: F pe a 


Ces mots ,S - 3 - ts - lie et quelques autres sont ce 
que les grammairiens Arabes nomment &GUS expressions subs- 
tituées (n.® 761et76$,1"p.). 

On les comprend aussi, avec Îes articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs, parmi les noms d’une signification vague et 
indéterminée KR, parce que leur signification demeure vague, 
jusqu’à ce qu'elle soit déterminée par le nom qui indique de 
quelle espèce de chose il s’agit : aussi ce nom Re alors | 


ie déterminatif. 


102. Les noms de mesure, comme as boisseau, &c. 
mettent le nom de la chose mesurée à l’accusatif. Exemples : 


LS os deux aunes de drap ; Co; Où; deux livres d'huile, 
Dans cette construction, le nom qui sert d’antécédent ne perd 
pas sa finale : le conséquent n’est pas considéré comme le com- 
plément, mais comme le déterminatif du nom de mesure. À 
de cela, ces sortes de noms sont appelés noms parfaits 

HE fl. On comprend sous cette dénomination les noms de 
AE OR , depuis Os vingt jusqu’à Opus quatre - vingt - dix , 
parce qu'ils se comportent de même par rapport au nom de la 
chose nombrée, comme on le verra quand je parlerai de la 
syntaxe des numératifs. 

103. L’accusatif sert souvent à exprimer le vocatif: nous n’en 
parlerons point ici, parce que nous traiterons, dans un chapitre 
séparé, des différentes manières d’exprnner le compellatif. 

. 
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L’accusatif s'emploie encore dans certains cas, quand il y a 
exclamation , ou que l’on déplore le malheur de quelque chose. 
Nous en traiterons dans le même chapitre. 

104. Outre toutes les différentes circonstances dont nous 
avons parlé jusqu'ici, dans lesquelles est exigé l'emploi de Fac- 
cusatif, ce même cas sert généralement à indiquer , sous une 
forme adverbiale, tous les complémens circonstanciels ou dé- 
terminatifs qui pourroient être exprimés. d’une manière plus 
développée , soit par une proposition conjonctive, soit par une 
préposition avec son complément. C'est sur-tout sous ce point 
de vue que l’accusatif doit être considéré comme un cas elliptique 
ou adverbial, qui supplée, avec un avantage immense, aux ad- 
verbes proprement dits, dont le nombre est infiniment petit en 
arabe (n.* 844 et 845, r.° p.). En effet, il forme autant 
d'expressions adverbiales complexes ou incomplexes , ou de prp- 
positions adverbiales, qu'il peut en être besoin pour exprimer 
toutes les circonstances modificatives du sujet, du verbe, de 
T'attribut, ou de la proposition toute entière. Ceci exige quel- 
ques développemens préliminaires. 

10$. J'appellé expression adverbiale incomplexe, celle qui n'est 
composée que d’un seul mot mis à l'accusatif, et qui renferme 
le sens d’une préposition et du même mot servant de complé- 
ment à cette preposition ; expression adverbiale complexe, celle 
qui est équivalente à une préposition et à un complément com- 
plexe. Enfin il y a proposition adyerbiale, lorsque le mot mis à 
l'accusatif est équivalent à un sujet et à un attribut : elle peut 
être aussi complexe ou incomplexe, 


Exemple d’une expression adverbiale incomplexe : 
| Es st 


Il mourut de faim. 
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Exemples d’une expression adverbiale complexe : 
Cie 
ED ,ume D 27e 

Pere pendant un certain nombre de jours. 


Ai] A HÉAÉ La ns LU 2e O9 


Parmi les hommes il y en a qui livrent leur propre vie pour 
mériter la bienveillance de Dieu. 


Exemple d’une proposition adverbiale incomplexe : 


ee Quest 


Entrez par la porte en adorant. 
€? $ = 2 7 . / 
lé adorant, est pour à £ fl; et adorez en même temps. 
Exemple d'une proposition adverbiale complexe : 


: DORA ELELE Er fs. 
ass Q Lies 9 


Ce (livre) est la vérité, en confirmant la vérité des livres qu'ils 
possédoient déjà. 


(Ce confirmant, est pour Se F5 et il confirme, 

106. Il n’est aucune des circonstances où laccusatif se 
trouve employé d’une manière absolue, dont on ne puisse rendre 
raison de l’une de ces deux manières ; et pour le faire voir, 
nous allons parcourir les différentes espèces de termes circons- 


tanciels qui peuvent modifier les propositions ou quelqu'une 
de leurs parties. 


107. CIRCONSTANCES de temps. 


Ré demain, or hier, L,5 un jour, pi | aujourd’hui. 
Exemples : 


Fr 2e: 1 5) > 
Jeünez pendant un certain nombre de jours, 
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ei Fac xs 
Je l'ai tué l’année derniere, 
et Les, seit 96, LR. On yèe Er 


IT répna vingt ans , trois mois et un jour. 


108. CIRCONSTANCES d'étendue. 


Jets 


Ils marchèrent quatre milles, ; 
22155 596 ÿr, es 5 
Il marcha l'espace de pe ou trois parasanges, 


109. CIRCONSTANCES de lieu. 


- 


Ke à droite, VUS à gauche, 1525 V3 par terre et par mer, 
ir par derrière, fé par devant, 

Si les noms qui expriment des circonstances de lieu, doivent 
prendre des complémens, ils deviennent les antécédens d’un rap- 
port , et perdent leur voyelle nasale : le nom qui leur sert de 
conséquent, se met au génitif. Exemples : pe sl, derrière 
Ja tente, ei] A devant la mosquée. 

110. Les noms appellatifs qui désignent le lieu, la situation, 
se mettent plus ordinairement à l’accusatif, quand ils expriment 
une idée vague /a), comme devant, derrière, à droite, a gauche, 
en haut, en bas, dre. 





(a) Les termes circonstanciels de temps et de lieu sont ce que les Arabes 
appellent 29 ef ai : il y a certains cas où ils ne doivent pas être exprimés 
par l'accusatif ; ; et s’il se trouve des exemples contraires, on doit les regarder 
plutôt comme dgs licences que comme des exemples à imiter, Voici donc ce 
qu’il faut observer : 


; $ ‘ ‘ GS, Le 
1,9 Tout terme circonstanciel de temps, soit vagile, MA comme Eu 


pendant quelque temps, soit déterminé, $ re » Comme Le pendant um 
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Lorsqu'ils expriment une idée plus précise, comme /4 maison, 
Ze chemin, la mosquée , on emploie plus volontiers une préposition. 





MIOIS, Æ URA GT pendant un petit nombre de jours, se met bien à l’accusatif. 

2° Tout terme circonstanciel de lieu vague, c'est-à-dire, qui indique un 
lieu, non par sa propre dénomination, mais par une dénomination qui à 
pour objet le rapport dans lequel il se trouve avec un autre lieu > se met 


aussi à l’accusatif, comme Re - YU - F5, Ge le aU "a SP _ 


ee a doi a gauche, dibe. devant, es ax-dessous; li même die 
Fe ss} auprés, Les au milieu, &c, 


: $ - 
Tout nom de mesure itinéraire, comme a ra mille, = . parasange, 


« _ encore à l’accusatif. 


; = 2 Se. 
4° Au contraire, SE _ ie - 2> 9 côté, DE dehors, 5La 15 dedans, 
Se l'intérieur , enfin tous les noms 1 indiquent Je‘lieu où fait une action, 


eomme er mosquée, lieu d'adoration, Lao lieu où l’on tue, sr x lieu où l’on 
bat, maïs qui ne désignent pas un lieu de séjour, EST A] ne doivent pas 


se mettre à l’accusatif. On ne doit « donc pas dire SAT Ï st le; j'ai mangé 
dans un côté de la Pons af ak SE aie j'ai prié dans la mosquée du pro 
phète, us Ji ax “si je suis demeuré au lien où a été tué Hosain ; © ne 


ai j'ai dormi hors de la maison : mais ïl faut dire HAT xt Ë ete e 


SR we Ji à St = 10 ob à #3. 
Quant aux noms qui signifient lieu de séjour, comme à re Ale , 1 faut 
faire une distinction : si le verbe ou autre mat dont .ils sont un terme circons- 
tanciel, signifie lui-même demeure, séjour, comme 5 — SVT se renir, y - 
DAS étre assis, on peut mettre Île terme circonstanciel à l’accusatif ; si le verbe ne 


signifie pas cela, mais une autre sorte d’ its comme J! manger, JKS tuer, on 


ne le peut pas. On dira donc bien LS cons je m'assis a sa place; mais on 


dira Ale gélei je mangeai a sa place. 


Ces observations , au reste, que j'emprunte d’un grammairien Arabe, u’ont 
pour objet que les ne circonstanciels où l’exposant est la préposition E 
C7. 


Voyez le SKY € a sr imprimé à Scutari, P- 49 et Suiv. 
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La chose, néanmoins , n’est pas nécessaire; et on peut leur 
donner la forine adverbiale , en les mettant à l’accusatif, pourve 
que le sens exprimé ne soïît pas celui de [a preposition 2. J’erx 
ai rapporté des exemples ailleurs (n.° 845 , 1." p.). | 


1. CIRCONSTANCES de manière, 


Je comprends sous cette dénomination toutes les circons- 
tances qui tendent à modifier ou à déterminer à une significa- 
tion plus précise le sujet ou lattribut, ou mème les complémens 
du verbe, ou quelqu'un des termes circonstanciels. 

112. 1.° Circonstances de manière, d'état ou de situation, 
relatives au sujet. Exemples : 

SUN Rte 


Æntrez par cette porte, en adorant. 


pr June P )Y1 Ë | ia Ÿ, 
Ne portez pas la désolation sur la terre, en y commettant des 
brigandages, 


Dans ces deux exemples, ISÉ et {suuie sont à Paccusatif, 
comme termes circonstanciels qui se rapportènt au sujet ‘il 
vous, compris dans le verbe. Ce terme circonstanciel, exprimé 
-ici par un adjectif verbal , peut aussi s'exprimer par Je nom 
d'action , comme dans cet exemple : LE at Dares Gad) 
ss 55: , ceux qui se souviennent de Dieu, dubout ou assis, On auroit 
pu dire également AC et Hub. 


En voici un autre set re) D fs rer 5 OT Et ie 
Bab d se és L 3 où pi else js matin de notre sé- 


paration, au jour Pr de leur départ, lorsque je me tenois prés des 
buissons du lieu où campoit la tribu, on m'eût pris pour un de ces 
gens qui pilent des coloquintes, tandis que mes camarades, montés 
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sur leurs chameaux , étoient arrétés. G5, 3, nom d'action, en se 
tenant, est Ja pour ER (a) ils se tenoient. 

I 13: ® Circonstances d’état relatives à l'objet. Exemple : 
Let soie TT x] j'ai rencontré le sultan chez cette per- 
sonne, pleurant , c'est-à-dire, et il pleuroit. M arrive souvent dans 
cette manière de s'exprimer, que le terme circonstanciel peut 
se rapporter grammaticalement à plusieurs des termes de Îa pro- 
position ; ce n’est donc que la construction ou Îes circons- 
tances du discours qui peuvent, dans ce cas, déterminer auquel 
de ces termes on doit le rapporter. Dans l'exemple cité, on 
auroit évité toute amphibologie, en disant Le.L ei) ul 


sOkc j'ai rencontré le sultan pleurant, chez cette personne, 
5 
Ainsi, dans ce vers de Schanfari, OÙ LL Lo JT E SE 2 


la construction seule prouve que le terme circonstanciel Us 
tombe sur GE , et non sur EEE #5, et que l'on doit traduire : au 
matin qui suivit cette nuit, pendant que j'étois tranquillement assis 
a Gomaïsa, deux troupes causoient ensemble à mon sujet (b). 
Mais lorsque cette équivoque peut avoir lieu, il est facile de 
l'éviter, en ‘exprimant d’une manière plus développée Ia cir- 
constance dont il s'agit. Ainsi, dans l'exemple précédent , on 
auroit pu dire AG %$, et il pleuroit, Exemples : it US 4 


Gs 1 EL Le ds quiconque Fe rebelle à Dieu et à son 
apôtre, Dix le fra entrer dans le feu, J demeurant éternellement. 
Les 159 y demeurant éternellemint, est pour & AE $, «til 


y demeurera étérnellement, 





(4) Moallaka d’ Arnri-alkaïs, vers 4 et j. On lit dans la glose: à dix Ja GS, #9 


"Rad LS ss Gt, ssl, ï: &AS pne 2 ÿ Voyez Caub . Zoheir Carmen 
panedyricum Êc. p. 50. 


(6) Voyez ma Chrestomathie arabe, t.1,p. 320, et t, IL, p. 8. 
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Ces termes circonstanciels sont ce que Îes Arabes appellent 
se état, c’est-à-dire, circonstance d'état, 

I 14. À cette sorte de circonstances se rapportent toutes Îes 
propositions dans lesquelles le verbe a pour complément un 


sujet et un attribut dont la réunion pourroit former une pro- 


position complémentaire dans d’autres langues. 

Les grammairiens Arabes ont fait des classes particulières des 
verbes qui peuvent recevoir un complément de cette nature , et 
ont nommé les uns, verbes de cœur, comme savoif, croire; les 
autres, verbes de doute où de certitude, comme s'imaginer, penser, 
conjecturer ; d’autres enfin, verbes inchoatifs, comme prendre une 
chose pour tel ou tel usage ([a): maïs c’est qu'ils n’ont pas assez 
généralisé la destination de laccusatif. Pour moi, je ne vois 
dans tet usage de l’accusatif qu’une application de {a règle gé- 
nérale , suivant laquelle ce cas est employé comme une forme 
adverbiale destinée à indiquer une ellipse qu'il est facile de 
suppléer. En voict quelques exemples : 


AE GT Gb ÿT ce) ds 
Il a mis la terre pour vous servir de) lit, et le ciel (pour être au- 
dessus de vous , comme une) voûte. Gl , C'est-à-dire, GT GA ; 
et de même 4, C'est-à-dire sb Lee 


ne . 
Is ont pris mes Maps et le avertissemens qui leur ont été 
donnés, (pour leur servir de sujet de) plaisanterie. He Re, c'est-à- 


dire, fs & Gr. 





(a) Pour ne pas m'exposer à des répétitions inutiles , je renvoie, à cet égard, 
au quatrième livre de cette Grammaire, qui contiendra l'exposé de la syrftaxe, 
suivant le système des grammairiens Arabes, 


Pme. a 
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£S = » S C9 Je ., 
GISI M Jus à LS Gall Grué Ÿ 
N'imaginez pas de ceux qui ont été tués en ra pour la 


cause de Dieu, qu'ils soient morts. Gtet, c'est-à-dire, este 1; “h 


Ge 
Ils s'imaginent, par di a à cela, que c'est une chose éloignée, 
$ 
lus, c'est-à-dire, 042 sh 


AMI AL 
Je ne pense pas, relativement à al ‘heure du jugement dernier, qu'elle 
doive arriver, &2V, c'est-à-dire, # _ 


C'est ainsi que Dieu leur fera voir que leurs actions ne seront 
pour eux Je des sujets de gémissemens, PRE hs , Cest-à- 


dire, pl es Lit. 


115. Ce que je dis ici est si vrai, que l'on peut, suivant les 
grammairiens Arabes, construire Îes verbes de cœur, croire, juger, 


savoir, de manière qu'ils perdent toute influence tant sur le sujet 


que sur fattribut qui forment Îeur complément complexe, en 


disant, par. exemple, au lieu de LL ls; ait je crois Zeïd : 


insensé [puto Zeidum insanum ‘e nb Jet à 05 Zeïid Fe insensé, 
je crois [ Zeïdus insanus , puto ] ; ou bien, Jet DRE 43 3 Zéïd, je 


4 > Je 
crois est insensé [ Zéidus, puto, insanus] ; ou enfin, Jela 55 SE 
je crois, certes, Zeïd est insensé / put, utique, Zeïdus insanus ], 


116. La même analyse servira à expliquer l'usage de laccu- 


satif, toutes Îles fois qu’il y a un second attribut ajouté à celui qui 

est compris dans fa signification d'un verbe neutre ou dans celle 

d’un verbe transitif à la voix objective, comme Liua € aUAÿT a 

l'homme a été créé FOIBLE : dans cetexemple ,.Liux£ est pour 
11 PARTIE. E 


Rte, M 7 mr 


4 
1 


tnt pme mme — eg ne A eee 
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ie a en sorte qu’il ést foible, ou cu TJLs de en 
état ! de foiblisse (a). 

On trouve aussi un terme circonstanciel exprimé de la même 
manière, après la particule | $ voici, suivie de Îa préposition 
et de son complément (n.° s. 11 p.). Exemple : Gsts a DE 
et le voilà qui se tient debout; car xs l5l signifie la même du. 
que y ou ;5 ) : “il fut trouvé, il se trouva, 


+. 


I 17. CIRCONSTANCES de maniere relatives à l'action. 


Je lise ONG ETES à . 
Celui qui a pris l'infidélité en échange de la.foi, s'est égaré par. 
un bien mauvais sentier. 


ni 
Css Ji Ce PA OT AT es 1x ct La 
Certes , ils ont fait un bien mauvais marché, en RENTE au prix 
de leurs ames, l'avantage d'être incrédules injustement à la parole 
que Dieu a révélée, °. 


Dans ces deux exemples., Jet s… et Làs sont à l'accu- 
satif, comme termes circonstanciels de l’action exprimée par les 
verbes J> et Fe 

118. C’est encore comme terntes circonstanciels que le nom 
d'action (n° 528, 7." p.), le nom d'unité {n.° $77, 1." p.), et 
le nom pécficaé n.° 5793 2 * p.), sont employés souvent à 
l'accusatif, comme GS x je me levai en me tenant debout ; 
(eges Se il me ‘a battu en. nie battant; pe «Sy il m'a battu 


_ une seule pl &s y os plus habile à battre, 





(a) Par rapport à l'analyse de toutes ces propositions , il faut voir ce que 
j'ai dit des sur-artriburs, dans la seconde édition de mes Principes de grammaire 
générale, p. 276 et swv. 
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119. CIRCONSTANCES de comparaison, 


II arrive très-fréquemment que lon emploie Île nom d’ac- 
tion d'un verbe mis à l'accusatif, pour exprimer une compa- 
raison , -au lieu de se servir de la préposition comme avec 
le même nom d'action au génitif, ou de l’adverbe conjonctif 
Le de même que avec un des temps du verbe. J'en ai donné 
ailleurs un exemple (n.° 845 , r.* p.); en voici un autre qui se 
trouve dans une note de la a première partie Ée cette Grammaire 
(n.° 404): 30 à Qi AT dl cé IST re Ju &$, &$ 
Jon lit aussi riddat (au lieu de rouddat) , en transportant de 
kesra du dal inséré dans la troisième radicale, au ra, comme on le 


transporte dans bia et kila. (5 est ici pour Gif ou MAÉ CF, 


120. CIRCONSTANCES servant à restreindre. ou .à déterminer 
l’attribut exprimé, soit par un verbe concret, soit par un simple 
adjectif, soit par un nom ou un adjectif dont la relation avec 
le sujet est indiquée par le verbe être, DR ou sous-entendu, 


| Œ Pate He UE os 
Le cheval a été trempé de sueur. 
5,08 abs 41] 
Dieu est 2 en puissance. 
pe En LE 


Ils sont comme des pierres , ou plus forts que des pierres en dureté. 


C'est ce que les grammairiens Arabes appellent ‘44 déter- 
mination ; et il faut rapporter à cette classe de termes circons- . 
tanciels, l'usage de l’accusatif après les noms indéterminés dont 
nous avons parlé plus haut, et après les noms de mesures de 
capacité, de pesanteur, dé longueur, &c. (n.°”* 101 et 102). 

E 2 
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121. CIRCONSTANCES de motif, d'intention. 


On emploie également l'accusatif pour indiquer le motif de 


+J0.- 


l'action, comme dans ces ‘exemples : 4 LG coupe je l'ai battu 


pour le corriger ; JE: LUE) AUS) | fb Le sultan se leva pour 


lui rendre honneur, et par respect pour lui. 


122. Dans tous les exemples que nous avons donnés j jusqu Ici 
des propositions adverbiales ; nous avons vu que le sujet et le 


verbe de ces propositions n’étoient point exprimés, et que, 
pour analyser ces expressions elliptiques , il falloit supposer un 
pronom personnel qui se rapportât à la personne ou à la chose 
exprimée par le nom que la proposition ‘adverbiale modifie. 
Il y a une autre espèce de proposition adverbiale dans laquelle 
le sujet ou le verbe est exprimé ; alors la forme adverbiale tombe 
uniquement.sur le mot qui forme l'attribut, et que l’on place le 
premier pour indiquer la nature de la proposition et sa dépen- 
dance de la proposition qu'elle modifie. Exemples : 


SERIE 36 LA 8 35 eli/as SÉs LU sfz 
C’est lui qui a créé des jardins en forme de oo et d'autres 
qui ne sont point en forme de berceaux ; ainsi que les palmiers et 


e = s 07 


des ce dont le pe est varié ei Us est l'équivalent 


es Ne tp gr .w, + ee + .t-1!- 
Z ne ni Po é annoncé aucune ot En vo yée par leur seigneur, 
qu ‘ils ne l'écoutent en s'en moquant, el avêc le cœur spé de toute 


01 


autre chose et distrait. ne re équivaut à iŸ f 5. 
Re PET UE ete où 2 ie ad 


Un séjour agréable est destiné aux hommes religieux , des jardins 
d'une éternelle demeure, dont les portes leur Seront ouvertes. 


F 
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abs MARNE CE LES é EN RE 


Tamerlan tourna % dos, l'avant-garde de son armée ayant été 
plusieurs fois battue, et son arrière-garde mise en désordre, par 
l'ennemi (a). 

UE SL PU OUT LE 

Certes, je me vengerai et je me laverai de cet opprobre, quelque 
malheur que puissent attirer sur moi les décrets célestes, 

2 = pe 2 1: NIV EZDs ee 
Le ,i us ole LES sé il à JU ES So Le 

Quiconque desire une chose, son inclination le pose es cette 

chose, ed qu'elle soit bonne ou mauvaise, 


tres tes forts HS ds Ja 5 Ÿ 
Quiconque fera cela, aura la ‘sête coupée , grand ou petit, homme 
ou femme. | 
RE le dernier exemple, as à GE Tfest pour GE re] me 
past Due ; de même Ge G GSF' est pour Ge L ob, 
et TS és UE pour al2U35 de os js. | 





(a) Voyez la Vie de T'amerlan par, Ahmed ben -Arabschah, de l'édition 
donnée par M. Manger, #. I, p. 620. Je rapporte ce vers, comme on le lit 
dans le man. Ar. n.° 790, de la Bibliothèque impériale. 

Cette construction 2 un rapport assez sensible avec une construction usftée 
parmi les Grecs, qui emploient dans les propositions adverbiales le nominatif 
au lieu du génitif appelé communément absolu. On peut consulter, sur ce 
genre de construction, {a note 117 de M. Larcher sur le livre VIN d'Hérodote, 
2.* édition, t. V, p. 497. Aux exemples qu'il rapporte, je joins celui-ei de 
2e PAONAGNTES c. I, $. 22): oi dmor Û amv ,. pod ue eo: vec, Ta 
miÉ , ic n d'oxer, o) oi ui mar mœpos RÜS use (0772 ones. Les no- 
minatifs æpolumon eos oveç - oi - damuos org Ont le même sens ici que des 
génitifs. La construction arabe qui, dans ce cas, place l’attribut de {a proposition 
adverbiale en premier lieu , et le met à l'accusatif , en laissant son sujet au nomi- 
natif, donne moins lieu à une équivoque que la construction grecque que je lui 
compare, et qui a été quelquefois imitée par les Latins. 


E 3 


e 
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129. L'usage elliptique de l'accusatif a lieu aussi dans toutes 
ces expressions Seule que les Arabes nomment JET ul, 
dont j'ai déjà parlé (n.”* 762, 874 et 876,1.“p.), et dont j je 

dirai encore quelque chose en traitant de lellipse comme at 
prends garde à toi, &,5 prends &c. 

124. C'est encore par une elipse. semblable qu’on dit, en 

parlant de Dieu, nil | GX et lé ; le sens est, je loue Dieu, 


de la louange qui lui est due x} Gti if ee) (a). 

125. Quoique ce que nous avons dit püt suffire pour expli- 
quer l'usage elliptique de laccusatif, nous observerons encore 
deux circonstances où lellipse indiquée par l’accusatif a quelque 
chose de plus embarrassant pour les commençans. La première 
a lieu.quand l'expression adverbiale ne modifie pas un des termes 
seulement de la proposition précédente, mais se rapporte à la 
proposition toute entière, ou même à une phrase ARE de 

la réunion de plusieurs propositions. 





(a) Si les mots RE et CHE ont été employés comine des noms de 
Dieu, c’est par un abus pareil à celui qui a fait reoarder le verbe dus | 
pris dans le sens optatif, qu'il soit exalté! comme un nem propre de Dieu. On 
a aussi employé la formule à ES , et même le seuf mot OU suivi de 
o2 , Comme une formule admirative. Ainsi le poëte Ascha a dit: 


o © e 
S ES Tert. 9 --0 J 90: .. 
Bi AXE OÙ >? a E Ad 
J'ai dit, quanil j ÿ ‘ai eu connoissance de sa jactance : Grand Dieu ! qu'Alkama est 
donc fier! 
Beïdhawi , en citant ce vers d’Ascha, dit : « QE est mis à l’accu- 
» satif, à cause d’un verbe sous-entendu; l’origine de cette expression vient de 
m CE qu'éprouvant son impuissance pour comprendre ce ci va être ae on 
» affirme que Dieu n” SpROuNe pas une telle impuissance » , ds $ a alail 


© > co, 


É52) 53 Le sait LE mA 29 pois Et: c'est comme 


si l'on disoit: Dieu seul, à qui rien n’est je pent s'en faire une idée. 
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Alors if faut encore , pour saisir le sens ‘de l’expression. 
adverbiale, la convertir en une proposition complète ; à laquelle 
on doit donner pour sujet le démonstratif |$$ ceci, ou US cela A 
comme dans ces exemples : | 


se. s.< : A Ve? | “té es $ n . € 
* S'ils sont en plus grand nombre -que cela, ils auront en commun 
uh tiers de la succession: {ceci est) une loi qui vient de Dieu. 


Fa est un terme circonstanciel qui se rapporte à fa loi 
contenue dans la propositn précédente , et que l'on ne pour- 
roit rendre littéralement qu’en traduisant aïnsi, par manitre‘de 
Joi; maïs le sens est clair, si l'on fait attention que , conformé- 
mel au développement que j’indique 1 ici, in, est l'équivalent 
de " l$ ceci est une loi, ui | 

FA Li D ; 
a) 


:5| L} © > 0. © 
ki SSI, je Gi Gi lé ps | 


L 2 
Ai 


ÿ Ge as Li paf 5 el 

S'il ne laisse pas d’enfans , et qu'il ait por. héritiers ses père et 
mère, le tiers de la succession appartiendra à sa mère; mais, s'il a 
des frères ,. sa mère n'aura que le sixième apres que l'on aura prélevé 
les legs qu'il pourra avoir faits, et les dettes. Vous ne A pas qui 
de vos pères ou de vos enfans a uu droit plus prochain à profiter de 
vos biens : ceci est un réglement précis qui vient de Dieu. 


LD 


On ne peut rendre compte de l'emploi de l’accusatif dans fe 
mot a r- , qu’en le regardant comme un terme circonstanciel 
qui se rappotte aux lois exprimées dans les propositions précé- 
dentes, de même que ie dans Île premier exemple : : mais il Y 
a ceci de particulier, que, dans.ce dernier exemple, ‘une propo- 
sition toute entière est insérée comme par parenthèse entre de 


T 


E 4 
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terme circonstanciel et les | propositions auxquelles if se rapporte: 
IL faut donc regarder La #5 comme léquivalent de ins lis 
ceci est un réglement. | 

126. Outre cette sorte d’analyse qui peut servir à expli- 
quer un grand nombre de passages dans lesquels l’accusatif se 
trouve employé , il s’en rencontre souvent où l'emploi de ce 
même cas ne semble pouvoir être rapporté à aucune règle géné- 
rale. Ces sortes de constructions tiennent moins à la syntaxe 
ordinaire de la langue, qu'au style figuré. On ne peut les | 
expliquer que par des ellipses ; et il ny a que le sens qui indique 
quel est le mot sous-entendu qu'il faut suppléer, et qui est réel-. 
lement l’antécédent dont Ie nom mis à l’accusatif est le com- 
plément. C’est le second cas dont j'ai parlé. On comprendra 
mieux ce que je veux dire par les exemples cuivans : | | 


; ve .. -£ - r 27 or us AM SJ ES 
Ts ont dit: Soyez Juifs ou Chrétiens, vous serez conduits dans 


la bonne voie. Dis-leur, (suivez) plutôt la relision d'Abraham, (qui 
étoit) orthodoxe. - 


Je n’insiste pas iei sur (us , terme circonstanciel qui se rap- 
porte à Abraham, et qui est l'équivalent de de 3; mais ce 
que je veux faire remarquer , c'est que L est à l’accusatif, quoi- 
que l’on ne voie däns la proposition aucun verbe transitif dont 
il puisse être le complément, ni aucune autre circonstance qui 
” paroisse exiger l’accusatif, C’est qu'il y à ici sf 2se du mot lai! 
suivez ; Ce mot se trouve virtuellement compris dans l'expression 

«s5lai ; Î Er FX soyez Juifs ou Chrétiens, rui est a mème chose 
que si l'on avoit dit: >) lil tauil Suivez la loi des Juifs. 


GE ea85 Ge RUE es dl ss LS of Mssf GI 
a à 6 05. Beuis d Le, LS U4 LE AS ins 25 5 15 T PETRE 
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Nous l'avons communiqué la révélatiôn, comme nous ! 'avons 
communiquée à Noë et aux prophètes qui l'ont suivi, Nous avons 
donné à David le psautier ; (nous avons envoyé) des apôtres dont 
nous t'avons déjà raconté l’histoire, et des apôtres dont nous ne t'avons 
pas encore raconté l'histoire, Dieu a parlé à Moïse face à 1 face, et 
( il a envoyé s) des apôtres chargés d'annoncer aux hommes des ré- 
compenses, et de les menacer de châtimens, afin que les hommes 
n'eussent aucun prétexte a alléguer contre Dieu, après la mission 
de ces apôtres. de 

Le mot. se trouve jusqu’à trois fois dans cette phrase , sans 
que l'on voie de quel mot il peut être le complément, et sans 
. qu’on puisse le considérer comme un terme circonstanciel; mais 
il est impossible de Îa traduire sans restituer un verbe dont 
À; doit être le complément. Ce verbe est, pour les deux pre- 
mières fois, 4,1 nous avons envoyé, dont la signification se trouve 
comprise virtuellement dans ces mots, nous avons donné a David 
le psautier ; car, Dieu -n’accordant la révélation qu'à ses pro- 
phètes ou apôtres , c'est comme s’il avoit dit : Vous one envoyé 
comme notre apôtre , É pa à qui nous avons révélé le psautitr. C’est 
encore le verbe ‘JL! il a envoyé, qu’il faut suppléer devant 44; 
dans la dernière partie de notre exemple ; et ce qui le fait con- 
noître, c'est qu'il est virtuellement compris dans ces mots, 
Dieu a parlé à Moïse face à face, qui, par la même raison que 
nons avons donnée ci-dessus, sont équivalens à cette propo- 
sition plus développée : Dieu a envoyé pour apôtre, Moïse à qui 
il a parlé face à face. 

Amsi, dans toute les circonstances pareilles à celles-ci, on 
doit regarder comme certain qu’il y a ellipse d’un verbe, et que 


74 DE LA SYNTAXE. 


laccusatif indique le complément de ce verbe; et si l'on fait 
attention à ce qui précède cette expression elliptique, on n'aura 
pas de peine à reconnoître quel est le verbe qu'il faut suppléer 
dans chaque circonstance particulière, pour rendre à la proposi- 
tion toutes ses parties Intégrantes. 

127. La règle que nous venons de donner, en considérant 


J'accusatif comme une forme adverbiale elliptique , est d’une si 


grande vérité , et son application est si générale , que l’on peut 
même y rapporter les autres usages de ce cas que nous avons 
exposés précédemment. 


Ainsi, quand nous avons dit (n.°* 87 et 8 8), en envisageant le 


verbe 5 et lés verbes A - 1 — çgml , &c. comme des 
verbes abstraïts, que, dans les propositions où l’attribut est lié au 
sujet par quelqu'un de ces verbes, le mot qui exprime l’attribut se 
met à laccusatif, nous avons suivi l’analogie des autres langues 
dans lesquelles il y a réellement un verbe abstrait. Mais on. 
peut envisager la chose sous un autre point de vue qui me 
paroît plus exact , et dire qu’il n’y a point, dans la langue arabe, 
de verbe purement abstrait; que les fonctions du verbe abstrait 
sont remplies, dans cette langue, par la forme du rapport que 
Pon établit entre le sujet et lattribut, comme nous le dirons plus 
loin ; et que le verbe GK, ainsi que tous les autres que nous 
avons d’abord considérés comme des verbes abstraits, sont de 
‘véritables verkes attributifs , qui renferment l'idée de l'existence 
réelle comme attribut du sujet. Alors l’analyse de cette propo- 
sition (SX AUS GE Lokman étoit it sage, est la même que celle 
de cette autre proposition lägi as &l Hosaïn mourut martyr. 
OLA Lokman, est le sujet, comme ue Hosaïn: OF'est urt 
verbe attributif qui ruse en même temps l'idée du verbe 
abstrait et de l’attribut en UE existant, de mème que &L mourut, 
c’est-à-dire, fut mourant; enfin La Rs sage, est un terme 


OS nn On fée Es 
0 ne — oo 
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circonstanciel ou modificatif , un sur-attribut {n.° 116) exprimé 
sous une forme adverbiale , et qui équivaut à SA ou à 
RC 55 (a). 

12 8 . On pourroit en dire autant de tous les accusatifs servant 
de complémens aux verbes transitifs ; car ce sont de véritables 
déterminatifs , qui restreignent la signification de l’attribut com- 
pris dans le verbe, en indiquant l’objet et le terme précis de 
l'action. En effet, tandis que certains verbès prennent leur 
complément immédiatement , et le mettent à laccusatif, un 
grand nombre d'autres ne Île prennent que par l'entremise d’une 
préposition : or, c’est un principe confirmé à chaque instant par 
la grammaire de la langue arabe, que l'adverbe est l'équivalent 
d'une préposition et de son complément. 

Mais, sans insister sur cette observation , passons à une autre 
qui n'est pas moins frappante. 

129. Nous avons vu (n.”* 100-102) que plusieurs numératifs, 
et les noms de poids et de mesures, mettent le nom de la chose 
nombrée ou mesurée à laccusatif, Ces noms, mis à l’accusatif, 
semblent d’abord servir de complément au numératif, ou au nom 
de poids ou de mesure. La preuve , Cependant , que ce ne sont pas 
de véritables complémens , c’est que les mots qui semblent fairé 
fonction d’antécédens, ne perdent point leur voyelle nasale au 
singulier, ou leur {; finale au duel et au . (n° 738, r.*p.). 
On ne dit pas JE; ji - (Er ds - Far 162, maïs on dit 
4, Gyie vingt hommes, LS5 ab: une livre d'huile, Vas ne 
deux boisseaux d'orge. Ces accusatifs ne sont donc point des com- 
plémens objectifs | mais des complémens circonstanciels ou dé- 
terminatifs , sous une forme adverbiale, à laquelle on à recours, 





(a) Cest ainsi que l'on peut dire TRS C3 ou DE ou GA 
oil, à la lettre, non Zeidus mendacem, ou in menduci, où ex mendacibns. 


76 | DE LA SYNTAXE. 


parce que Îa forme de l’antécédent ne permet pas de faire usage 
du génitif pour exprimer le conséquent. On dit par la même 
raison, et de Ja même manière, L£5 ST > Je plein la terre d’ or. 


ul CHAPITRE VI 


De l'usage des Cas pour exprimer le Compellati fe et la 
Pi di 


* 130. J'AI défini ailleurs (n° 35) ce que j'entends par 
- compellatif. Les Arabes expriment cette idée par 1 le mot sil 
qui signifie celui qui est appelé, et ils nomment MES) TG > Où 
NEA Pre particules d'appel, es adverbes qui indiquent le 
compellatif, et qui sont G - GI- Us - (;i et L 

131. Comme les trois cas peuvent servir pour exprimer 
le compellatif (n.° 64), pour lequel les Grecs et les Latins ont 


un cas particulier nommé voratif, nous devons rendre compte 


ici des diverses circonstances qui déterminent lusage des diffé- 
rens cas arabes pour exprimer le compellatif. 

132. Si ce que l'on appelle US , est exprimé par un 
nom propre ou par un nom appellatif, maïs déterminé à des 
choses ou à des personnes présentes aux yeux de celui qui 
appelle, soit réellement is, soit par une sorte de proso- 
popée, et par une opération de l'esprit US, le nom se met 
au nominatif sans voyelle nasale. Exemples : ne G 6 Mahomet ! 
UML 6 hommes que je. vois! Où dit de même Ca G 
6 ciel! si Von regarde le ciel. Au duel et au pluriel régulier , 
on ne doit pas retrancher {e «5 final. Exemples : GI; 5 & 
6 vous deux que je vois! Gas 5 G 6 prophites qui êtes ici présens! 
Maïs il faut pour cela que le nom appellatif n’aït ni complé- 
ment immédiat, ni complément joint pat une préposition, ni 
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aucun autre mot avec lequel il soit dans une relation de sujet 
et d’attribut, ou d’antécédent et de conséquent. Si quelqu’une 
de ces circonstances a lieu , il se met à l'accusatif. Ainsi lon dit, 


le Xe G 6 Abd-allah [6 NERO PRE ra Gs; G émisé. 


ricordieux envers les hommes! 055 52 Dé G 6 toi qui es meilleur 
. que Zéid! HLASG 6 toi qui as reçu toutes sortes de biens! 
Lg Las Lt 6 toi dont le visage est beau! Ki QE CG 4 roi qui 


0 la montagne, | 

On emploie de même laccusatif , Si la chose appelée est 
exprimée par un nom appellatif ou un adjectif indéterminé, 
c'est-à-dire, sans article. Exemple : GG é prophète! 

133. Lorsque le nom de Ia chose appelée est au nominatif, 
on peut le regarder, avec quelques granmairiens , comme’ in- 
diquant l’ellipse de l'impératif zx écoute, ou JL viens, Quand 
_ est à l’accusatif, on peut supposer qu'il y a ellipse de 2 
j'appelle. 

134. L’adjectif ou le nom appellatif joint au nom de celui 
qu'on appelle , et n’indiquant avec lui qu'un même individu, se 
met. indifféremment au nominatif ou à f’accusatif. On dit donc 
PURES ee G ou TEE 52 LG 6 Mahomet le prophète ! JEU 35: 35 G 
ou JsUit ô Zeïd le sage! Sï c'est un nom qui aït un _ 
ment, il faut le mettre au nominatif. Exemple : ait l'A + per] 

6 Abraham, ami de Dieu! Cependant le mot: #4) fils, se met 
toujours , dans ce cas, à l’accusatif, avec cetté particularité que 
si les mots Q! fils, ou iÿl fille, se trouvent entre deux noms 
propres , ils perdent toujours lélif d'union, et, dans ce ças, le 
nom propre qui les précède peur se mettre au nominatif ou à 
l'accusatif. Ainsi l'on peut dire ,LF 53 63; 5L ou. JE G+ 025 LG 
6 Zeïd fils d’Amrou! Sï, au contraire, ces mots ne sont pas _ 
deux noms propres , ils conservent leur é/if d'union, et le 
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nom qui les précède se met toujours au nominatif. On dit donc 


Ale lose #l : nee 7 05 da; . Cette distinc- 
tion dans la manière d’écrire les mots es et äl, quand ils sont 
entre deux noms propres, n’est pas particulière aux formules 
compellatives (n.° 739, 1." p.). 

135$. Quand on ajoute au nom de Ia chose appelée l’'affixe 
de la première personne, on peut Îe faire , soit de Îa manièré 
ordiraire ae G , soit de l'une des manières suivantes as G = 


be GE Ç - pie LG - LE G 6 mon serviteur. 

Au lieu de alt 6 mon père! À G 6 ma mère! on peut dire 
il ou its etu%lG où SIG. 
| 126. La particule G ne peut jamais être suivie immédiate- 
ment de l'article J!. Lors donc que le nom de la chose appelée 


est restreint par un article , on interpose entre ce nom et la parti 
cule l'article démonstratif lÿ$ , ou a es mots suivans composés de 
cet article , ou de ladverbeL , sit - _ Ci - LS). Exemples : 
NE l56 G 6 un rel! Et d G 6 éd 

137. Quand le nom de Ia chose appelée est restreint, soit 
par l'article, soit par un complément, ou que c'est un nom 
propre, on peut supprimer la particule G. Exemples : GATE | 
6 hommes! L5; 6 notre Srisneur! > NE CG LT LU 0 Créateur 
des cieux et de la terre! us 6 Joseph! On peut aussi retrancher 
cette particule devant le nom con jonctif « Ga - Exemple: SZ N 
r, toi qui ne mturs pas? 

138. Lorsque le nom propre de la chose appelée a plus 
de trois lettres, on en retranche quelquefois a dernière lettre. 
On peut pareillement retrancher le 5 des noms propres fémi- 
nins, lors même ps n’out que trois lettres ; ainsi on peut dire : 


t- Abt-Rt-BE-L6G-S6- SL, a 
: ' ‘ + 2 


i 
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lieu de Gliyl5 - jpaisl - gs L - EU - Eee 
O'ar 

HS 2 
is G-:G 0, et ainsi des autres. 


On dit de même -L UV, au lieu de seb G 6 mon ami! 
Ce retranchement se nomme STE fé 5. 

139. Lorsqu’ SL appelle quelqu'un à son secours, ce que les 
Arabes nomment lt, on emploie le génitif précédé de Îa 
particule {| , qui tient lieu de la préposition J , mais à laquelle 
on donne pour voyelle un fatha, afin d'éviter la confusion. 
Exemple : 5 5H Gé Ziid (viens au secours )! Zïd est ici la per- 
sonne que L'on appelle au secours, Non | 

Si l'on exprime aussi le nom de celui contre lequel on a ‘besoin 
de secours a Q2 SGEN , on le met au génitif précédé de 
la préposition JJ. 

Si l'on appelle au secours plusieurs personnes June après 
l'autre, en répétant devant chaque nom la particule VC , il faut 
aussi employer chaque fois la préposition J avec un fatha, Si, 
au contraire, on ne répète pas & , mais qu’on joigne par une 
conjonction Îles noms de ceux qu'on appelle au secours, on 

_ emploïiera, pour le premier nom, j par un fatha, et pour les 
autres, ,J par un kesra, Ainsi l’on dira LS 5 JEN L, 5 LS G é ma 
famille! 6 vous qui ressemblez à ma famille! et, au contraire, 
al; Je L5 6 vieillards et jeunes gens! Dans cet autre 
exemple, D GG 6 hommes ( venez me secourir) contre le 
menteur ! le J du mot gi aun futha, parce que les hommes 
sont ceux qu'on appelle au secours ; mais celui du mot Ste) 
a un kesra, parce que le menteur est celui contre lequel on im- 
plore le secours des hommes. 

140. On emploie aussi la même formule pour exprimer /'ad- 
niration ST ; et le nom qui exprime /e sujet de l'admiration 
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Je. 


2,5 © 
js Ces il, se conforme aux mêmes règles _que celui qui 


La 


exprime la chose dont on implore le secours Pa SA 
141. Après la particule de com plainte |, |, nommée RU] os. 


le nom qui exprime /a chose dont on -déplore la perte SX, 


.se met au nominatif ou à laccusatif, en suivant, à cet égard, 
les mêmes règles que nous venons d'exposer pour le compel- 
latif. Ainsi l’on dira 52 l, hélas, Mohammed! en mettant le 
nom propre au nominatif; et, au contraire, on dira 1 si ous ls 
hélas, Abd-allahk! en mettant üxe à Te à cause que < ce 
nom a un complément. 


* 


; CHAPITRE VIL 


U 


Syntaxe du Sujet et de l'Attribut. 


. 142. IL ne suffit pas que deux ou plusieurs mots soient 
agrégés ensemble pour qu'il en résulte un sens : il faut qu'il. 
y ait entre eux une relation de sujet et d’attribut; qu'un de 
ces mots, pour le moins, exprime Îa chose dont on parle , et 
qui est le sujet du jugement que porte notre esprit , et qu’un 
autre mot ou même plusieurs expriment Îa qualité que l’on 
aperçoit dans cette chose, lattribut sous lequel on l'envisage: 
En vain diroit-on, Dieu, anges, hommes ; les cieux et la terre; les 
créatures de Dieu ; les animaux raisonnables ; Dieu lui-même ; mon 
frère Michel le grammairien : toutes ces agrégations de mots ne 
produiroient point un sens ; elles n’offriroient à l'esprit que des 
idées isolées, maïs ne contiendroient l'expression d'aucun juge- 
ment. Îl en est tout autrement quand je dis, Dieu est sage ; 
l'homme est fragile ; tout passe; parce que, dans ces exemples, 
les mots sont liés par la relation de sujet et d’attribut. 

Cette relation de sujet et d'attribut est nommée par les Arabes 


Le 


ere TO F 
LOT 


RE ue en ne 


me nant dns eu, 


% ner © Pot em Re... RAR am E + Lu 
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Au l'action d'appuyer ; Vattribut, qui s’appuie en quelque sorte 
sur le sujet, s'appelle Os appuyé; et le sujet, QUE loue ce sur quoi 
une chose est appuyée. La réunion du sujet et de lattribut , lors 
même qu’un seul mot les renferme l’un et l'autre, forme ce que 
appelle il£ somme, et que nous nommons proposition. Ainsi 
AU où es 5 Zeid (est) dormant, ke Gb Amrou est mort, Er je Suis 
bé sont des propositions. 

143. Les propositions que je viens de donner pour exemples, 
sont en même temps des phrases, ou ce que Îes Arabes appellent 
Y discours , parce qu’elles offrent un sens parfait, Il n’en seroit 
pas de même si je disois, si Zeïd dort, si Amrou étoit mort, 
quiconque est tombéMe sens demeureroit incomplet ; et il faudroit, 
pour le compléter , ajouter une autre proposition , et dire , par 
exemple : Si Zeïd dort, il oubliera son chagrin. Si Amrou étoit mort, 
on ne redouteroit plus sa vengeance. Quiconque est tombé, a 1 compas- 
sion de ceux auxquels il arrive un pareil malheur. 

1f4. La proposition 2 peut être, ou nominale ia! , ou ver- 
bale 2435. Pour comprendre cette distinction , il faut ire atten- 
tion que, dans la fangue arabe, il n est pas Der employer 
le ou pour exprimer Îa relation du sujet et de lattribut. On 
dit; 5e il Dieu indulgent, qe 8,22 Mahmoud avare , pour Dieu 
est indulyent, Mahmoud est avare, Dans ce cas, la proposition est 
os SI, au contraire, l'attribut est exprimé par un verbe, 
comme dans ces exemples, él &L mon frère est mort, PERS ; AS 
leur camarade est venu, la proposition est verbale, 

145. Quelquefois le mot qui devroit proprement être consi- 
déré comme l'attribut, est sous-entendu , et l’on se contente 
d'exprimer un terme circonstanciel qui dépend de cet attribut. 
On dit, par exemple, es 8 ER Joseph dans la mosquée, 
os ei toi du nombre des menteurs; pour Joseph est 


dans la mosquée ; tu es du nombre des menteurs. Les grammairiens 
Il‘ PARTIE, F 
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nomment ces propositions FE >, &X2 propositions circonstancielles, 


quand elles expriment une circonstance de lieu , comme dans le 
premier exemple ; et MA] sie IV propositions qui imitent 
la proposition circonstancielle, quand la circonstance qui tient lieu 
d’attribut est autre qu’une circonstance de lieu, ainsi que dans 
le second exemple et dans ceux-ci : sÉ De nous a Dieu, c'est- 


à-dire, nous appartenons à Dieu; T 4 L A notre récompense 
sur Dieu, c'est-à-dire, notre récompense repose sur Dieu, ou nous 
est due par Dieu, | 

146. Dans les propositions rfominales , l'une des deux parties 
constitutives de la proposition se nomme SE: ; ce qui signifie 
proprement le terme par lequel l'on commence, et que nous pouvons 
appeler l'inchoatif: Vautre se nomme 3x4 C'est-à-dire, l’énonciatif 
ou /e prédicat, C’est ordinairement {a) le sujet qui fait les fonc- 
tions d’inchoatif, et l’attribut qui occupe Îa place d’énonciatif. 

147. Dans les propositions verbales! les deux Pate cons- 
titutives de la proposition sont Île verbe 5 , et l'agent LU ; 
. es Arabes ne considèrent le sujet comme agent, que quand il 
est précédé du verbe. 

148. II faut encore distinguer les propositions en simples et 
composées. Les propositions simples sont celles dont nous avons 
parlé jusqu'ici, et qui ne renferment qu'un sujet et un attribut, 
ou, pour parler comme les grammairiens Arabes, un inchoatif 
et un prédicat si elles sont nominales, ou un verbe et son 
agent si elles sont verbales. Les propositions circonstancielles 
sont aussi comprises dans Île nombre des propositions simples. 
Toutes ces sortes de propositions ne cessent point d’être simples 





(a) Je dis ordinairement, parce que, dans certains cas, Îes grammairiens 
Arabes HÉRUes comme yxà Ou prédicat, le véritable sujet de la proposition, 


ét comme » Ar De ou énchoatif, le mot qui exprime l'attribut. 


- 


{ 


ee es 
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quand lune de leurs deux parties constitutives ou toutes les 
deux sont complexes. Ainsi ces propositions, Le fils d’Arab- 
schah (est) le plus éloquent des écrivains Arabes... Le khalife 
Haroun, surnommé Raschid , fit mourir son vizir Djafar et toute sa 
famille. . .sont simples comme celles-ci : Aariri (est) éloquent. 
Haroun tua Djafar, | 

. Les propositions composées sont : 1.® celles dont le sens n’est 
complet que par la réunion d’une autre proposition , telles que 
celles que nous avons données plus haut pour exemples : Si Zeid 
dort, il oubliera son chagrin... Si Amrou étoit mort, on ne redouteroit 
plus sa vengeance ; 2.° celles dans lesquelles on trouve une pro- 
Does complète et une portion d’une autre proposition, Ex. 
De a 5, Zeïd, son serviteur ee c'est-à-dire , /e servi- 
teur de Zeïd est malade : HUE An > Djafar, son Serviteur est 
mort, c'est-à-dire, le serviteur de Djafar est mort, Le premier de 
ces deux  snbles est composé d’un po ou 15, Zeid, et 
d'une proposition nominale, complète, Ge» pe 220$ son serviteur 
(est) malade, qui fait ici la fonction de pyédicat ou d’attribut. 
Dans le second, il ÿ a un sujet ou inchoatif, Djafar, qui a pour 
prédicat la proposition verbale complète, 26 SC son serviteur 
est mort, formée d’un verbe et d’un agent /a), Il en est de même 
de cet exemple oi Dé À Dieu aime les gens pieux. Le 


mot il Dieu, précédant le verbe, n'est point considéré comme 





[a) C'est aïnsi que les Arabes analysent toutes les propositions où il se 
rencontre deux sujets distincts au nominatif, ou, selon l'expression de quelques 
grammairiens, un zominatif absolu. Voyez, ci-devant, n.° 62 , p. 38 de cette 
seconde partie, note (a). 

Les grammairiens Arabes nomment ces propositions est ] at St 
propositions à deux faces; c'est-a-dire , mixtes, parce qu’elles participent de a natur@ 
des propositions nominales, en ce qu’elles ont un nom pour inchoatif, et de celle 
des propositions verbales, par leur prédicat composé d'un verbe et de son agent, 


F 2 
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à % 2 e e e Q ee 
agent du verbe <x£ aime, maïs comme inchoatif ou sujet ; son 
* . ’ + # 
attribut est fa proposition verbale complète &<£ , formée du 
verbe aime, et du pronom personnel de [a troisième personne, 


il, qui existe virtuellement dans le verbe ,.et qui fait la fonction 


d'agent. Ainsi les deux mots ET A fl signifient Dieu , il aime, 
et forment une proposition composée. 


149. Nous ne nous étendrons pas davantage sur ces déno- 


minations, et sur Îes subdivisions des propositions noininales et 
verbales :-ce que nous venons d’en dire, est plus que suffisant 
pour l'intelligence des règles que nous avons à exposer ici, 
par rapport à a syntaxe du sujet et de Fattribut; car nous 
n’adoptons paint, dans cette partie de [a grammaire , le système 
d'analyse des grammairiens Arabes, 


150. Si le sujet et l'attribut étoient toujours liés par le 


verbe abstrait, il n’y auroïit aucune difficulté à les distinguer 


l'un de l’autre dans chaque proposition : cela seroit d'autant plus 
facile que lattribut seroit toujours à l’accusatif, comme nous 


l'avons dit précédemment (n.° 87). Mais le verbe abstrait n'est 
pas toujours exprimé, ou plutôt il n’y a pas véritablement de 
verbe abstrait dans Ja langue arabe (n.° 127): de Îà ïl résulte 
que , dans Îles propositions nominales (n.° 144), la relation de 
l'attribut au sujet doit être indiquée d’une autre manière. 
Quand le verbe GK" , ou quelqu'un de ceux qui sont nommés 
imparfaits , et qui font la fonçtion de verbe abstrait, sont expri- 
més et lient le sujet avec lattribut, le sujet se nomme El 
le nom du verbe GW", et attribut Gle le prédicat du verbe K. 
151. Le nominatif est le cas propre du sujet et de l'attribut 
(n.® 57 et 59); et c’est par ce cas qu’on exprime dans les propo- 
Qsitions nominales lidée de l'existence du sujet et de sa relation 
°à lattribut, idée qui, dans la plupart ce langues, s'exprime 


par le verbe abstrait. Ainsi, dans ces mots fs = di Dieu (est) 


DE LA SYNTAXE. 35 
libéral, le sujet est ll Dieu, et lattribut é s libéral; Ya relation 
du sujet à l’attribut est exprimée par le nominatif. 

152. De cette manière d'exprimer la relation du sujet à: 
l'attribut, il naît quelquefois une sorte d'obscurité, et l’on peut 
douter si deux mots qui sont au nominatif, et don Jun'est un 
nom et l’autre un adjectif, forment réellement une proposition 
complète , Ou s’ils ne forment que le sujet complexe d’une propo- 
sition dont Pattribut doit être énoncé par d’autres mots. C’est 
ainsi que Deus justus , en latin, peut former une propositiorr , et 
signifier Dieu fest) juste, maïs qu'il ne forme qu’un sujet com- 
plexe dans cette proposition : Deus justus rectè judicat [ le Dieu 
juste juge équitablement ], 

Plusieurs circonstances contribuent cependant à rendre cette 
espèce d’obscurité extrêmement rare dans la langue arabe. 

153. On distingue facilement le sujet de lattribut, quand fe 
sujet est un noi déterminé, et l’attribut un nom ouun adjectif in- 
déterminé. La raison en est que, suivant la règle de concordance 
que fon verra ci-après, quand ladjectif ne fait avec le nom 
qu'une même partie de la proposition , il doit être déterminé 
eu indéterminé, comme le nom même auquel il se rapporte. 

154. Le nom est déterminé, 14 par sa nature, comme Îes 
noms propres; 2.° par Particle déterminatif Ji |; 3° par un com- 
plément, soit que ce complément soït un nom au génitif, ou 
un pronom affixe (n.* 735 et 736,1" p.). Mais, pour que le 
nom qui à un autre nom pour complément soit déterminé , 
il faut que le complément soit lui-même déterminé, ou de 
sa nature, ou par l'article, ou enfin autrement /4). Les pro- 
noms personnels sont aussi déterminés par [eur nature; enfin 





{a) Nous expliquerons ceci plus en détail, en traitant de la syntaxe de 
Particle déterminatif. 


F3 
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les articles démonstratifs le sont pareillement; et si les pronoms 
personnels ou les articles démonstratifs sont en concordance 
avec des noms, if faut que ces noms soient déterminés de quel- 
qu'une des trois manières indiquées HS ennens 


- +5 2 


Ainsi, dâns es les propositions suivantes , Fe D» Sa 
[ nes œgrotus], a) 32 és . sultanus egrotus 1, Qaus A 
Ps 34 pelr Josephi es À, Je ) y al pater meus ægrotus, 
Ge P Lille AE Lot ls hoc brun], il n’y a point de 
doute que Îles mots a je malade, et ue bon, ne forment Îles 
attributs , et qu'il ne faille traduire, Joseph (est) malade, le sultan 
(est) malade, le père de Joseph (est) malade, mon père (est) 
malade, il (est) malade, cela (est) bon ; parce que Gens 3j ets ; 
qui forment les attributs, sont indéterminés, et qu’au contraire 
toutes les expressions qui indiquent les sujets sont déterminées. 

155. Les grammairiens Arabes établissent pour règle, qu'il 
est de la nature du sujet, ou plutôt de l'inchoatif, d’être déter- 
miné ; et de celle de Fattribut ou du prédicat, d’être indéter- 
miné : mais cette règle est sujette à beaucoup d’exceptions. 

15 6. Lorsque le sujet et l’attribut sont l’un et l’autre déter- 
minés, on emploie souvent, pour les distinguer, et pour empèé- 
cher qu'on ne les confonde en une seule partie constitutive de 
fa proposition, Îles pronoms personnels, que l’on place entre Îe 
sujet et lattribut; et alors toute équivoque est : impossible. C'est 
ce qu'on voit dans les exemples suivans : ra T À a Dieu, 
lui, /e vivant et l'existant par lui- “même ;. JUIT 5 ‘8 A, Cale 
eux, l'aliment du feu ; eu 38 ssl la richesse, elle, /a disposition 
à se contenter de ce e que l'on possède ; GT; Ê dé ST GS cet homme, 
jui, noi ; dit LT Gi moi, lui, le seigneur ton Dieu; que l’on 
doit traduire ainsi: Dieu est le vivant et l'existant par lui - même ; 
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étux-la seront l'Eiment du feu; la richesse est la di isposition à se 
contenter de ce que l'on posséde ; tet homme-la, c'est moi; je suis le 
Seigneur ton Dieu, Dans toutes ces propositions, les pronoms. 
personnels remplacent Île verbe abstrait, et distinguent le sujet 
de l'attribut; mais, outre cela, ils donnent à l'expression une 
sorte d'énergie o d’emphase , qui ne peut être rendue en 
françois que par ces tournures: C’est Dieu qui est le vivant dc. ; 
ce sont ceux-la qui seront l'aliment du feu ; c'est la disposition à se 
contenter de ce que l’on possède, qui est la richesse ; c'est moi qui suis 
cet homme-la; c’est moi qui suis le Seigneur ton Dieu. _ 

Les Arabes nomment , dans ce cas , Le pronom. Jal es 
pronom de séparation ; be le nomment 3% soutien, riller. 
parce qu’il empèche que le mot qui le suit ne perde Ja qualité- 
d’attribut , de même que, dans une maison, le pilier empêche le 
toit de Del (a). 

157. Remarquons, en passant, que, lors même que fe sujet 
est un pronom personnel de fa première ou de la seconde per- 
sonne, on emploie toujours celui de la troisième personne pour 
pronom de séparation, c'est-à-dire, pour séparer le sujet de lat- 
tribut, comme on ie voit dans iles derniers exemples, et dans 
ceux-ci : UT, & 5 ST pe “LT je suis la voie, la vérité et la vie ; 
AC $ Gi je suis la lumière du monde. 

158. Toute équivoque est encore levée, quand fe sujet est 
mis à l’accusatif, à cause qu'il est précédé de quelqu'une des 
particules indéchinables o} - ot. &c. (n.° 90) ; car ces parti- 
cules n'influent pas sur l’attribut, qui demeure au nominatif. IL 





(a) Voye le GÉYTé Cyne » page 154, €t la Grammaire d’ Ebn-Farlièt, ma 
nuscrit arabe de fa Bibl. imp. n.° 1295 À , f. 94 rec. Suivant ce dernier gram- 
mairien, on ne doit pas considérer, dans ce cas-là, les pronoms personnels 
comme des pronoms; il les appelle J=: o > particules de séparation. 
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. . 
arrive souvent, dans ce cas, que l’on met devait attribut l’ad- 
verbe affirmatif J, ou un pronom + “ps (a). Exemples : 


A ES 


Certes, Dieu est Le troisième entre _— personnes (b). 
Car Dieu est assurément ns de ar pour les nes 
Car Dieu € est assurément le Ps et le sage. 
SET | Gi 1 ab 
C'est toi qui es le libéral, 
nil = e- << 
ST Es Gé LU} 

Ce sera nous qui hériterons de la possession de la terre, 

" É_ - w | 
&b; Li al 
Car c'est moi qui suis ton seigneur. 

Dans ce cas, si le sujet est un pronom personnel, on emploie 
les affixes qui servent d’accusatif ; et alors, si l’on met un pro- 
nom personnel entre le sujet et lattribut, on prend celui dé la 
même -prronne à laquelle appartient l'affixe. On ne dit pas, 


ETS ai, ni A5; $ oi comme dans le cas dont nous avons 


| me ee a (n.® 157); mais on dit, LLSS | el al 





(a) Dans &e cas, le sujet n'est plus inchoatif À [Six : on le nomme al 1 | 
som de la conjonction G]; car il est de l'essence de l’inchoatif de n'être point régi, 


du moins, par un antécédent sensible 2 bij LE 
(&) Alcoran, sur, j, v. 82. 
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159. Il n’y a que deux cas où l'on pourroit éprouver quel- 
que difficulté à distinguer le sujet de Fattribut. Cela pourroit 
avoir lieu , ou parce que l’un et l’autre seroient incomplexes et 
indéterminés, ou parce que l’un et l’autre seroïent déterminés sans 
qu’il y eût aucun signe sensible quiles séparât l’un de l'autre. 

160. Le premier cas n'a jamais lieu , suivant les grammai- 
riens Arabes, qui veulent que Îe sujet ne puisse être indéter- 
miné que dans les circonstances suivantes : 1.° quand Îa pro- 
position est circonstancielle (n.° 145), et que le terme circons- 
tanciel , considéré comme attribut, précède le sujet; exemple : 
5 ST il y a un âne dans la mosquée; 2.° god le sujet 


est précédé d’une particule SHPPOEANSrS SISIT É Lil js 
} a-t-il un homme dans la maison! 3° quand il est précédé d’un 
. adverbe négtif, JT l'a fe G il n'y a personne dans la maison ; 
4.° quand le sujet est un diminutif ; $.® quand ïl est précédé de 
l’adverbe d'affirmation {} ; 6° quand c'est un nom d'une signi- 
fication générale, comme %: ; 7.° quand la proposition exprime 
un vœu, comme I nr salut sur vous! 8.° quand c’est un 
mot qui renferme l'équivalent de la conjonction si (n.* 343, 
1," p., et 51, 2° p.), comme {ÿe quiconque, L quoi que ce soit 
que. Dans la plupart de ces'circonstances, et dans quelques 
autres que j'omets, il n’y a lieu à aucune équivoque (4). 





(a) Ebn-Farhät dit que le sujet peut être encore indéterminé, quand il est 


joint à un adjectif, ou que c’est un adjectif verbal suivi d’un complément,comme 
| ss € s 


dj ane ou, une un nom qui a pour complément un autre nom indéter- 


miné , comme ps ou BU 5 5e un äne d'un jardinier, ( Voyez man. Âr. 
de fa Bibl. imp. n.° » 119$ À , Ê. o1 recto.) Dans ces deux derniers cas, il y a réelle” 
ment une sorte de déenoinaon incomplete, comme je le dirai ailleurs. | 

Quoique, suivant Îles grammairiens Arabes , il soit de la nature du sujet 
d'étre déterminé , et de celle de l’attribut d’être indéterminé, le contraire se 
rencontre quelquefois. Djewhari, par exemple, au mot u‘b: dit qu'ilyaen 


- 
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Si lon trouve quelques exemples qui semblent contraires à 
ceci, il faut les expliquer au moyen d’une ellipse /a). 


161. Si le sujet est indéterminé, mais complexe, il n’y a 


lieu à aucune équivoque , comme on le voit dans ces exemples : 


si 2577 Tes € Ge- 9. e_. $ 
Ko Lau 17 0ve uw CB and ee 5 
Des paroles obligeantes et de l’indulgence (sont) Pare pa 
‘ une aumône suivie Re mauvais us 
TE ee e s 7 $- 3 ss * 
Une servante vraie nr , ” le qu'une servante poly- 


théiste, quand même celle-ci vous paroitroit plus belle, 





e. Q 4 & J LA | 4 0 0 LIN e . 
Syrie un village nommé y F &xy , où l'on vendoit des vins célèbres, et il cite 
ce vers de Hasan : . 


BJ PP GE ne HI Ge Han ls 
On diroit du vin de Beït-ras, que le miel et l'eau sont le mélange dont il est formé. 
Et il ajoute « que le poëte a mis cie à l’accusatif comme attribut de ets ; 
» en sorte que le nom ou sujet de ce verbe est indéterminé, et son attribut 
» déterminé; ce qui, dit-il, est permis, parce qu'il s’agit ici d'un nom d'espèce 
» ou appellatif : mais, ajoute-t-f, si l'attribut étoit un nom déterminé pur, 


» cela seroit mauvais. » 
s 


PE PE LION 1 2E PT. UNSS NE L'OMANE 

su HT 5e FSU E Dire Gil de lits oui Lt 
AT Us GT GE is pl FRS Ge GS GI; 
Au surplus, on peut remarquer que le poëte auroit pu dire, si la rime ne s’y 


füt opposée, 5G; 1. Gb » ne que le mélange dont il est formé est du miel 


et de l'eau, et +. la construction seroit rentrée dans fa règle commune. 
J'expliquerai ailleurs ce qu'on entend par détermination pure ou parfaite. 


(a) En voici un exemple { Alcor. sur. r2, v. r9). Jacob voyant la chemise de 
Joseph teinte de sang, que ses autres enfans lui présentoient comme une preuve 
AS son fils chéri avoit été dévoré par les bêtes, eur répond: , An Je 


el ES vos ames vous ont suggéré quelque chose de {criminel) ; et il ajoute, 
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162. Le second cas est assez fréquent ; mais il est rare qu'il 
en résulte une véritable difficulté. 


JI n’y en a aucune quand le sujet est CORPS: comme dans 
les exemples suivans : 


Age SE QT GUN ÈS cul 

La ressemblance de ceux qui dépensent leurs richesses pour la 
cause de Dieu (est) comme la ressemblance d’un grain qui a produit 
sept épis; C'est-à-dire, ceux qui dépensent leurs biens pour la cause 
de Dieu, sont semblables à un grain qui a produit sept épis. 


BLYT à AT te en] 
La religion aux ytux de Dieu / est) l'islamisme, 


À 








gd $ Be LL | [] e e. . e. 
hé as ; ce qu'il semble que l’on devroit traduire, ainsi user de patience 
est convenable. Mais Bcidhawi dit que ces deux mots ne forment qu'un sujet, 
et que l'attribut est sous-entendu ; que cet attribut est (6 pal , et que le sens 


est, mais mon affaire & moi, c'est une patience convenable. Djélal-eddin dit, 


$ “ee » GET Lun Lt ï s : ; .$ 
sy CS ÈS a mn : c'est-à-dire que, suivant lui, ul 


est le sujet sous-entendu, et Les po l'attribut ; ce qui revient au même. 


# 
Fe en est de He Le cet autre passage fsur. 61, v. 12): ii sl 
2 6: vu 
Le 35 É) À qe LA ns et une autre chose qui vous fera plaisir, une assistance de la 
part de Fe ct une victoire prochaine. Suivant Beïdhawi, si l'on suppose le sens 
fini avant » il y a un sujet sous-entendu qui peut être (ÿ, et se rapporte à 
È 
re | ; ou bien l’on peut considérer ,ç°;3 | comme un nominatif qui est le sujet 


$ e ” . 
dont 0.4 &c. est l’attribut. 


Dans tous les exemples parcils, il faut avoir recours à une cilipse pour rame- 


ner l'expression à lanalogie grammaticale. Si, par exemple, on trouve ob Y : 


* il faut faire attention que le mot < universalité suppose toujours après Jui 
un complément ; que, par conséquent, il y a ellipse du complément {y ET, 
ou de tout autre que l’ensemble du discours pourroit exiger, et que Le sens cn , 
fa totalité des hommes perit, c'est-à-dire, tous les hommes sont mortels. 
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Dans ces exemples de propositions nominales (n.° r 44), l'ab- 
sence du verbe abstrait ne peut faire aucune difficulté, parce que 


le sujet étant complexe , est suffisamment distingué de l'attribut. 


Il n’en est pas de même de certaines propositions nominales dont 
le : sujet est HEOm pie : le sens de ces propositions peut être équi- 
voque. Ainsi JT Jon ne peut signifier Mahomet (est) l'apôtre 
de Dieu, ou Mahomet l’apôtre de Dieu. if 4, dé peut signifier 
Ali est le lieutenant de Dieu, ou Ali le lieutenant de Dieu. La 
raison en est qu'ici le sujet et l’attribut sont déterminés : le sujet, 
par la qualité même de nom propre ; lattribut, parce que c’est 
un nom appellatif suivi d'un complément déterminé (n.° 154). 
Mais il est évident que pour traduire Mahomet l'apôtre de Dieu, 
Ali le lieutenant de Dieu , il faudroit qûe ces mots fussent suivis de 
quelques autres mots que lon püt regarder comme lattribut du 
sujet et le complément de Îa proposition : s’ils sont isolés, comme 
dans les exemples donnés , ou suivis d’une série de mots qui 
constituent une nouvelle proposition, il est certain qu’ils forment 
alors à eux seuls une proposition complète , et que, par con- 
séquent, on doit ÿ trouver un sujet distinct et un attribut 
distinct (ai. 


CHAPITRE VIII. 


Des Complémens en général. 


163. QUOIQUE nous ayons déjà parlé plusieurs fois des 
complémens, if ne sera pas inutile de traïter ici ce sujet dans 


toute son étendue, et d'indiquer en détail les différentes sortes 





(a) Cette réflexion suffit pour déterminer le sens de ces propositions 
C5 des füé celui-ci, qui est avancé en Age, est mon mari ( Alcor. sur. 7e v. 7 


C5 est à l'accusatif, comme terme circonstanciel (n° 104); pour & 3 
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de complémens , et les noms que leur donnent les grammairiens 
Arabes : cela facilitera l'intelligence de ce que nous avons à dire 
concernant la syntaxe des diverses sortes de complémens, et 
leur influence sur les mots qui leur servent d’antécédens. 
164. Les principales parties du discours sont les noms, les 
verbes et les adjectifs. Les noms servent ordinairement de sujet, 
les adjectifs d’attribut ; les verbes lient le sujet avec l’attribut, et 
souvent ils renferment l’idée du verbe et celle de lattribwyt. Les 
noms peuvent être modifiés , expliqués, restreints ou déter- 
minés par des adjectifs , des appositifs, ou des propositions 
conjonctives ; ce qui n’a rien de commun avec ce que nous en- 
tendons par complémens, et ne donne lieu qu’à des rapports 
d'identité, et, par conséquent, à des règles de concordance. Les 
complémens servent bien aussi à modifier , déterminer, expli- 
quer ou restreindre la signification des noms , des adjectifs , des 
verbes , souvent même celle de la proposition toute entière: 
mais les rapports qu’ils expriment ne sont point des rapports 
d'identité ; ce sont des rapports de relation, s’il est permis de 
s'exprimer ainsi. Si je dis , le juste David, roi d'Israël et prophite, 





eilest âgé; € ie CES ir 2j L Dieu (est) celui dont il faut implorer 


l'assistance contre ce que vous racontez le sur, 12, V, 19 ). 
Dans le premier exemple, suivant le commentateur Beïdhawi, 55 est le 
sujet, da l’attribut, et Lis un terme circonstanciel d'état qui modifie le sujet 


=. 


fôs. 11 remarque que quelques-uns lisent 45, et « alors, dit-il, ce mot est 


9 À A PS ! 
» À Qu san sujet sous-entendu $ , ou bien un second attribut du sujet lé ; 
>» ou bien Ÿ ; est l’attribut , et les deux mots de [js forment ensemblede sujet, 


» das étant comme une répétition de ra » 


Sy STE ds JAI JA de ess Us dx 

sil 5 e SR ES Gluss236 tof de Fr 
Sp- 
Jo 
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aussi grand par Sa pénitence que par ses vertus, les mots juste, 
David, roi, prophète , grand, exprimént tous des idées différentes, 
maïs qui ne sont que des manières diverses d'envisager un même 
sujet, qui est David: ce sont des rapports d'identité. Au contraire, 
les mots Israël, vertus, pénitence, expriment des idées d'objets 
réels ou intellectuels qui sont hors de David, et qui n’ont avec 
David que des rapports de relation : ce sont des complémens. 
145- Les complémens ont des relations plus ou moins 
étroites, plus ou moins nécessaires, avec leurs antécédens; et, 
à raison de cela , je les ai distingués en complémens objectifs, 
modificatifs et circonstanciels (n.° 24) : à raïson de {eur expres- 
sion, ils sont complexes ou incomplexes. Maïs, sans revenir 
sur ces distinctions que nous avons exposées ailleurs , entrons 
dans quelques détails sur la manière dont les Arabes envisagent 
,ce sujet, et sur les noms qu’ils donnent aux diverses sortes de 
complémens. 
166. Les complémens des verbes sont tous désignés sous 
Je nom de sis , C'est-à-dire, patient ou qui reçoit Cases 


$ 
de l'action. Mais cette dénomination se subdivise en 2 £r° Jai 


patient pur, ou parfair, et £ DA JA Au patient qui n'est pas 
pur, où imparfait, La première classe comprend les complémens 
qui sont gouvernés à l’accusatif immédiatement par le verbe; 
la seconde, ceux que le verbe ne gouverne que médiatement 
avec le secours d’une DESPSSOR Ces derniers sont donc for- 


ps d'une préposition JS G S ou ,&, et du xom qu'elle récit 


My: aussi Îles appelle-t-on ? Ds PT LÉ. 

167. Les complémens des noms, que l’on peut r regarder 
comme des complémens modificatifs ou circonstanciels , ont 
le génitif pour cas caractéristique, ainsi que nous l'avons dit 
(n.° 66). Le rapport qui est entre les deux noms dont l’un fait la 
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fonction d'antécédent, et l’autre celle de conséquent ou COMple: 
ment, se nomme 4.5U5l annexion , l'antécédent s'appelle 122 
annexé, et le conséquent A) io qui reçoit une annexe, 

168. Les complémens modifiant qui expriment une cir- 
constance du sujet ou Le l'attribut, ou même de [a proposition 
entière, se nomment JL état, circonstance d'état : Vaccusatif 
est leur cas caractéristique (n.° 104). 

169. Les complémens spécificatifs, qui expriment la nature 
de [a chose nombrée, mesurée ou pesée (n.° 102), ou qui déter- 
minent l’objet spécial d’une qualité vague, comme aoréable 
À LIRE, désagréable PAR SA VOIX, &e, ont aussi l'accusatif 
pouf cas nceretque L'espèce de rapport à laquellé ils appar- 
| EE se nomme Jan spécification ; l'antécédent se nomme 
Es spécifié, et le conséquent ou complément , SKA spécificatif. 

1770. Revenons maintenant aux complémens des verbes, 
complémens qe comme nous l'avons dit, sont appelés Josns 
patiens, ou 1 Le jee patiens parfaits. Us se partagent en cinq 
non 

8 au ass patient absolu, ou ie principe ; c'est-à-dire, 
nom d'action du verbe. C’est le nom d'action du verbe joint au 
verbe lui-même , comme 55 &%552 j'ai frappé en frappant, ou 
à un verbe d’une signification analogue, comme 15,25 uk 
il s'est assis en s'asseyant. On comprend sous cette classe Îe 
nom d'unité(n.° 577, 1.“ p.), le nom spécificatif (n° 579 , 1," p.), 
et le nom d'action modifié par un adjectif. Exemples : 


De 53 Lo a SS 
Je l'ai frappé d'un eu ds et il m'a frappé de deux coups. 
Je l'ai frappé en le Pan et il m'a  fanbi en me perçant. 
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‘ : Base Ge * de .e es 
Jé l'ai frappé d'un coup ul. 

Dans les deux premiers exemples, fe nom d'action est em- 
ployé os El pour donner de l'é énergie ; dans le troisième, comme 
non d'unité 3 SXxl pour numération ; dans le quatrième, comme 
nom spécificatif HR pour spécifier ; enfin dans le cinquième, 
comme pe nom d'action g + pour qualifier. 

2. & Ars ,) OU simplement Jai , le patient ; c'est l'objet de 
Paction, le véritable complément objectif du verbe. Exemple : 
PSE US j'ai tué Amrou. Si le verbe a plusieurs nn 
ESS on les distingue en premier et second patient 4e A Ji 
et où ns . Exemple : Lagon Fe Le nb) ai fait man- 
ger a Othman du pain empoisonné. Certains verbes peuvent même 
en avoir jusqu’à trois, suivant la manière si parler des gram- 
mairiens Arabes (n° 114). Exemple : £4Xc AA CI En 
il ie voir aux hommes (que) leurs œuvres (sont) mauvaises, 

3: an Jane patient duns lequel, c’est-à-dire, complément qui 
exprime le lieu ou le temps de l'action ; on le nomme aussi 
oi GS vase de lieu, et SL Co vase de temps, c'est-à- 
d- terme circonstanciel de lieu ou de temps (n.%* 107 et 109). 

JA Fr ou LE LA per patient à cause duquel, c'est-à- 
ve terme circonstanciel exprimant le motif de Paction (n°121). 


Ex. : Ce! SL dl € S js je suis sorti au-devant de lui pour 
lui faire honneur. 

S- lu patient a avec lequel, c'est-à dire , terme circons- 
tanciel exprimant la personne ou la chose qui a pris part à 
Paction. Ce complément exige l'emploi de {a conjonttion ; 
signifiant à a avec, et gouvernant l’accusatif (n.° De Exemple : 


Fe ter 


sr Gars L qu'as-tu fait avec Ziïd! 


J7T. 
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171. Par fa manière dont nous avons envisagé tous Îles com- 
plémens circonstanciels comine des formes adverbiales (n.* 104 
et sui.) , il ne nous reste à considérer ici, plus en détaif, que le 
13 * Laz ou véritable complément objectif du verbe, ‘soit immé- 
diat et sans préposition, soit médiat et avec lintermède d’une 
préposition. Nous parlerons ensuite du complément des noms, 
ou du rapport nommé i5l&| annexion; et enfin de ce qui con- 
cerne les complémens des noms d'action et des adjectifs ver- 
baux. 


CHAPITRE IX. 


Des Complémens objectifs tant immédiats que médiats 
des Verbes, et des changemens qu'ils éprouvent quand 


les verbes passent à la voix objective. 


172. Nous avons distingué les verbes, à raison de leur rela- 
tion avec leurs complémens, en transitifs et intransitifs (n.° 224, 
1." p.) , et nous avons appelé verbes transitifs tous ceux qui étant 
susceptibles d’avoir des complémens, les prennent immédiate- 
ment , c’est-à-dire, sans l’intermède d'aucune préposition. 

Nous avons observé aussi (n.° 225, 1." p.) qu’il y a des verbes 
doublement transitifs, c’est-à-dire, qui, étant susceptibles de 
deux complémens , les-prennent tous deux immédiatement, 

173. Le complément d'un verbe transitif et les deux com- 
plémens d’un verbe doublement transitif sont toujqurs à l’accu- 
satif (n.®* 84et85). Quand le complément objectif d’un verbe 
transitif est placé par inversion avant le verbe , on indique alors le 
wi souvent le rapport par la préposition J. Exemple : Ro) G} 
Des L pal si vous interprétez cette vision (a). 





[a) Cet exemple est tiré de l’Alcoran, sur. 12, v.43; et Beidhawi éin n 
His PARTIE, | 
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174. On pourroit, comme je l'ai dit ailleurs (n.° 128), 
considérer tous les complémens des verbes transitifs comme des 
complémens circonstanciels exprimés sous une forme elliptique 
ou adverbiale ; et l’observation que je viens de faire sur ce 
qui a lieu dans le cas d’inversion, fortifie singulièrement cette 
manière de voir. Mais, quoique cette idée me paroisse simplifier 
la théorie de l'usage des cas, pour ne me pas éloigner de Ja 
manière ordinaire d'envisager cette partie de la syntaxe, je con- 
sidérerai ces complémens comme des complémens objectifs, 
placés sous l'influence directe du verbe , influence qui est indi- 
quée par l’accusatif. 

175$. I n'y a que lusage et Îles dictionnaires qui puissent 
apprendre quels sont entre les verbes ceux qui gouvernent immé- 
diatement leur complément , et ceux qui le gouvernent médiate- 
mentau moyen d’une préposition. Le même verbe peut être tran- 
sitif dans une acception, et intransitif dans une autre. Le même 
verbe intransitif peut aussi se lier à ses complémens par diverses 
prépositions, et varier sa signification à raison de ces différentes 
manières d'exprimer la nature du rapport qui est entre lui et 
son complément. Ainsi (+254 signifie sortir de ; dé g>> se ré 
volter contre... LÉ c$ être hors de... , n'être pas susceptible de .… ; 
d] zx partir pour aller à... d} JS signifie entrer dans un 
dieu, ou chez une personne ; 4e 45 surprendre quelqu'un en 
entrant dans l'endroit où il est, &’c. Des détails sur cet objet | 
n'appartiennent point à la grammaire. 

176. I est convenable de considérer ce qui arrive aux 





à cette occasion, que la préposition y est ici pour fortifier l'i influence de l'anté- 


cédent JU LA : « car quand le verbe, ajoute-t-il, est mis après son 
» complément , sa force est moindre , et on le forcifie au moyen de J; comme 


» cela se fait es le nom d'agent. » , 


L 
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verbes transftifs et à leurs complémens , quand ces verbes passent 
de la voix subjective à la voix objective. 

177. Lorsqu'un verbe transitif est employé à la voix sub- 
jective d’une manière relative, il ÿ a nécessairement un sujet in4 
diqué implicitement on explicitement , un verbe et un complé- 
ment objectif, comme dans ces propositions 83 39 OUT J3 
le sultan tua son vizir ; AA JS il tua son frère. Dans la première, 
le sujet est exprimé explicitement ; dans la seconde, il se trouve 
implicitement dans le verbe. 

178. Si ce verbe passe à la voix objective, le sujet dispa- 
roitra, et le complément objectif prendra sa place. On dira: 


sn JS ou QUE 3 Ji le vigir ou le vizir du sultan fut 
tué ; ST Fa JS le frère du sultan fut tué, Dans ce cas; le sujet 
du verbe ne se nomme plus ?Jeb agent, mais Jeu AUOT 


ce qui tient lieu de l'agent. 

179. Tel est, comme je l'ai dit ailleurs fa), le sd 
usage de [a voix objective : c’est de pouvoir exprimer unie actiofi 
en ne la considérant que par rapport à celui qui en reçoit l'im- 
pression , et faisant abstraction du sujet. Si l'on veut ne pas faire 
abstraction totale du sujet, mais seulement fixer ptincipalement 
l'attention sur la personne ou la chose qui'est l’objet de l’action 
et qui en reçoit l'impression, on peut ajoutet le sujet ou agent 
sous la forme d’un terme circonstanciel, au moyen d’une prépo- 
sition , et dire /e vizir fut tué PAR LE SULTAN: mais ce genre 
de construction est rare en arabe. 

180. Le verbe transitif, en passant à la voix objéctive, n’ä 
plus, comme on voit, de complément objectif. IE n’en est pas 
de mème des verbes doubjement. transitifs. Ceux-ci conservent 





(a) Voyez mes Principes de grammaire générale, a. édit. p. 212 et suiv, 
G 2 
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Je second de leurs complémens sous la forme de complément, 
tandis que le premier devient le sujet de Îa _proposition. | 

Ainsi l’on dit, à la voix subjective: Lea CG 5 39 AA ES Le 
le sultan donna à boire à son vizir de l’eau empoisonnée (à la 
lettre, abreuva son Rene eau empoisonnée ); et à la voix objective, 
Le LG ral [TE Le vigir reput pour boisson une eau empoisonné 
(à la lettre, fut abreuvé d'une eau empoisonné). 

On dira de même , à la voix subjective : Lake GS 152 ES a 


| Ziïd a gratifié Amrou d'un habit magnifique ; Cle LL (goss 1] 
Mise a AC un livre à a son peuple. À La voix objective, on 


2 FE el Amrou a été gratifié d'un habit magni- 


dira: Pie 


fique; ds Fe S; le peuple dé Moïse a reçu un livre (a). 

181. Cette construction s'explique tout naturellement, en 
considérant le second complément comme un terme circonstan- 
ciel exprimé sous une forme elliptique ou adverbiale; mais, si 
l'on veut le considérer comme un second complément immé- 
diat du verbe , il faut, pour développer le sens contenu dans ces 
propositions tant actives que passives , et se rendre raison du 
double complément -de ces verbes , observer qu'ils renferment 
léquivalent de deux propositions, l’une principale et l’autre 
subordonnée, qui ont chacune leur sujet et [eur attribut. Dans 
chacune de ces propositions , le verbe est relatif, c'est-à-dire 
qu'il a un complément objectif, mais de telle manière que le 
complément objectif du premier verbe est aussi le sujet du 
second. Dans lexpression arabe, un seul verbe, réunissant Îes 
attributs des deux sujets, gouverne immédiatement Îles deux 





(a) On pourroit trouver une construction semblable dans ce vers de Viryile: 
Er murata suos requierunt fiumina cursus. 


Mais cette manière de s'exprimer est plutôt un hellénisme, La construction 
dont il s’agit, est la mème que celle-ci : 46 illo edocti sumus musicam. | 
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complémens ; et il est superflu d'exprimer séparément le sujet 
de la seconde proposition, qui n’est autre que le complément 
du premier verbe : ainsi ZX Gi LI est l'équivalent de cette. 
phrase : J'ai mis ton fils en cet état, que ton fils a mangé dé la 
viande; c'est-à-dire, j'ai fait que ton fils a mangé de la viande. 
Le sujet de la première proposition est je, lattribut est @ mis, 
le complément objectif du verbe est son fils: tom fils est aussi 
le sujet dé la seconde proposition ; 4 mangé est l'attribut de cette 
seconde proposition ; de la viande est É complément objectif 
du verbe a mangé, Or le verbe EssbT renfermant l'idée des 
deux attributs ai mis et a mangé, c’est pour cela qu'il gouverne 
Hnmédiatement les deux complémens. 

182. Le verbe transitif, en passant à la voix objective, 
cesse, comme nous l'avons dit, d’avoir un complément; il cesse 
donc, en quelque sorte , d’être transitif. | | 

Mais , si le verbe est doublement transitif, il conserve, en 
passant à fa voix objective, un deses deux complémens, et, 
par conséquent, il devient simplement transitif. Pour en sen- 
tir la raison, reprenons l’exemple que nous avons apporté ci- 
dessus, et nous verrons que des deux verbes, dont le sens 
est renfermé dans le verbe doublement transitif, il n'y en à 
réellement qu'un qui passe à la voix objective. L£ dsl eh 
est l'équivalent de j'ai mis ton fs en cet état, que ton fils a mangé 
de la viande ; KZ A pb est l'équivalent de ton fils a été mis 
en cet état, qu'il a mangé de la viande, Par le développement de 
cette expression, on voit que ton fils , qui , dans la première pro- 
position , étoit le complément objectif du verbe mettre, en de- 
vient le sujet : mais de la viande, complément objectif du verbe 
manger dans la première proposition, ne change pas de nature 
par le changement de voix ; il demieure complément objectif du 
verbe manger, et voilà pourquoi en arabe il reste à l’accusatif. 
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181. JL est bon de faire ici une observation particulière sur 
le verbe ä&, ‘et, à da voix objective, dsl qui revient fréquemment 
dans l’Alcoran, comme dans cette _Phrase : : tie] 1,5] or | 
ceux qui ont reçu le livre. Le verbe sl venir à pour complément 
objectif le terme vers lequel on vient. Ce complément objeç- 
tif, qui, en latin et dans beaucoup d’autres langues, s'exprime 
par une préposition suivie d’un complément , est lui-même en 
arabe le complément immédiat du verbe, et se met par consé- 
quent à l'accusatif : ds aG ton frère est venu (chez) moi, Ce 
même verbe , à la quatrième forme, doit signifier faire venir, 
apporter; et par cette raison il reçoit deux complémens objec- 
tifs , celui qui exprime la chose apportée , et celui qui exprime 
la personne ou le lieu qui est le terme de faction , et il gou- 
verne ces deux complémens à laccusatif. Cette explication suff- 
-roit pour rendre compte des phrases dans lesquelles cette 
quatrième forme est employée à Îa voix subjective ; maïs elle 
ne seroit pas suffisante pour rendre compte de celles dans 
lesquelles elle est employée à la voix objective. Pour avoir une 
solution générale applicable à toutes les circonstances où la 
quatrième forme du verbe ä se trouve , soit à la voix subjective 
avec deux accusatifs, soit à la voix cuve avec un seul, il 
faut avoir égard à la génération successive des différentes signi- 
fications que .ce verbe a reçues. Faire venir, c’est à-peu-près la 
même chose qu'amener, apporter; apporter quelque chose à quel- 
qu'un, est une expression très-souvent synonyme de donner; et 
donner quelque chose à quelqu'un, c'est faire qu'il prenne ou qu'il 
reg ive cette chose, _Appliquons ce développement à quelques 
exemples : Gr ul Divu leur a donné un livre; cela est 
équivalent à Dieu les à mis dans cet état, qu ils ont r r'gu un livre, 
Autre exemple : Pen Es A SN CL jui “iR Ge celuiqui 
a dvnné de l'argent à ses parens, aux orphelins et aux pauvres, est 
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l'équivalent de celui qui a mis ses parens 'c.en cet état, qu'ils ont 
reçu de l'argent. 
Prenons un exemple semblable, à la voix objective. 


SET 1,51 Nous avons vu que Îa phrase active qui répond 
à celle-ci, étant développée, signifie: Dieu les a mis en cet 
état, qu'ils ont-reçu ‘un livre, En employant la tournure pas- 
sive , le complément objectif du premier verbe doit en devenir 
le sujet, et le sujet doit se changer en complément. La pro- 
position subordonnée ne doit éprouver aucun changement, et, 
par conséquent , le verbe recevoir doit conserver son sujet et 
son complément. C’est effectivement ce qui arrive ici; car, en 
développant la phrase passive , on trouvera qu'elle signifie t 
Ils ont été mis en cet état, qu'As ont rigu un livre ; et voilà 
pourquoi GS est à l'accusatif dans la phrase passive, CArIne 


dans la phrase ii Autre exemple : Le, CES er nn Le 


F5 ve ol A ce que Moïse et Jésus ont reçu, et ce que les 
prophètes ont reçu de la part de leur Seigneur {a).. 





{a) J'ai dit que si l'on s'en tenoit à la signification faire venir, qui est la 
signification primitive de cette quatrième forme, on ne pourroit pas rendte 
raison des phrases dans lesquelles ce verbe est emnloyé à la voix objective. 
Effectivement, si l'on dit, à la première forme  iber venir eos pour ad eos, 
on doit dire, à la quatrième forme, Deus fecit librum venire ou ïta nt veniret ad 
cos, et par conséquent, à la voix objective de cette même forme, fiber facrus 
est à Doo ita ut veniret ad 605. Or on voit que si c'étoit-là le développement 
de la phrase passive, ce ne seroit pas liber, mais cos, qui seroit le complément 
objectif du verbe venire de la proposition subordonnée; que liber qui, dans 
la proposition active , seroit le complément objectif du verbe > fecit de {a proposi- 
tion principale, deviendroit, dans la proposition passive, le sujet du même 
verbe, et que, par Fe , il seroit mis au nominatif ; en sorte que la pro- 

L, d 
. 


position passive devroit être be ps p 
e- Ê * 


Ce n'est pas gratuitement que je suppose que à], si sgnifiane ds quelque 


G4 


à 


+ 
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184. J ai ‘dit précédemment qu'il y a des verbes qui ont 
pour complément un sujet et un attribut tous deux à l'accusatif 
et dont a réunion semble former une proposition complémen- 
taire , comme SE Fer 5 eish j'ai cru que Zeïd étoit sax, 


US Sol L 48) ils ont pris la la religion pour jouet, Si ces verbes 
passent à la voix objective, l'attribut de la proposition complé- 
mentaire demeure à l’accusatif. Cela ne doit faire aucune diffi- 
culté , en considérant , ainsi que je lai fait, cet attribut comme 
‘un terme æirconstanciel (n.° 114), | 

18 S Parmi ces verbes, if y en a qui sont doublement tran- 
sitifs. Quand ceux-ci passent à la voix objective, ils conservent 
un compléent complexe formé d'un sujet et d’un attribut, ou 
plutôt un' complément immédiat et un terme circonstanciel ellip- 
tique, qui est une véritable PrOPOSION adverbiale {n.° 115). 


e 027 


Exemple: is Cl Li: ze De Dieu leur montrera leurs œuvres 


mauvaises ; pour us Fi AE à ur: 259 Dieu leur ftra voir leurs 
œuvres, qu’elles sont mauvaises. Ilest clair que ui / leurs œuvres 
constitue une partie de la proposition, distincte de EE mau- 
vaises , puisque, si ces deux mots formoient une seule partie de 
la proposition , il faudroit dire ad A: car JU étant 
déterminé par le complément 8, il seroit nécessaire que FPad- 


jectif le füt par l'article JT. Supposons que cette proposition 





chose à quelqu'un, et étant doublement transitif, équivaut à faire que quelqu'un 
reçoivé où prenne quelque chose ; cela est si vrai, que Re qui est le verbe 


propre pour signifier donner, est la quatrième forme de «ke ; qui signifie 


prendre avec la main , recevoir. Ainsi la signification propre de di est faire 
prendre , faire recevoir, Ü| est même vraisemblable que als dans le sens de donner, 
doit son origine au mot Ke | mal prononcé: car, parmi les nations mêmes à qui 


Ja langue arabe est naturelle, il y a beaucoup de gens qui confondent la pro- 
nonciatidn du ain avec celle de l'éif. 
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passe à la voix objective: on dira à ins AC Os on leur fera 
voir que leurs œuvres sont mauvaises. 

186. Ce n’est pas seulement le véritable complément ob- 
jectif ou Ja (n.° 170) des verbes transitifs à la voix sub- 
jective , qui peut devenir le sujet des mêmes verbes quand ces 
verbes passent à la voix objective. II y a quelques complémens 
ou termes circonstanciels qui peuvent devenir sujets de la pro- 
position, lorsqu'on lui donne Ia forme passive, 

187. Un de ces ; complémens est ” nom d’action du verbe 
lui-même, nommé ose et tee ss (n° 170); car, au lieu 
que l’on dit, à la voix subjective, 552 52 il a frappé en frappant 
ou par un coup, l'yxe 5 il a marché en marchant où par une 
marche, on peut dire, à la voix objective, pe De un Coup 4 
été frappé , HAE une marche a été marchée, 

188. Un autre complément que l’on peut employer de la 
même manière, est celui qui indique l’action par une circons- 
tance de temps ou,de lieu qui en est inséparable ; c’est le 


PC AR nommé aussi OUT es] 3h (n° 170). Ainsi, 
comme l'on dit sous la forme active C5 lei Le à marcha 


un mois et un jour, 53 A 3 o marcha trois milles, on peut 


So o 9 +” 
dire aussi sous la forme pes : fpa—hs à Jr UR mois et un 


jour furent marchés, ASE AE je» trois milles furent marchés (a). 
189. Enfin ïl y a une troisième manière d'employer les 
verbes à la voix objective, c’est de ne eur donner aucun sujet 
déterminé ; alors ïls se construisent avec leurs complémens 
absolument de la mème manière qu’à la voix subjective. Cette 
#1 À ———————— | 
(a) C'est ainsi que Cicéron a dit: Hunc video mihi principem et ad suscipien- 


dam et ad INGREDIENDAM rationem horum studiorum exstitisse, (Orat. pra 
Archià poeta. ) 


Le 


; î , 
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sorte de construction n’a lieu que par rapport aux complémens 
” médiats des verbes, complémens dont le rapport est indiqué par 
une préposition. On peut comparer cet usage de la voix objec- 
tive à celui de la même voix chez les Latins, quand elle est 
employée de Ja manière vulgairement , quoiqu'improprement, 
appelée impersonnelle, comme itum est, ventum est, conclamatur. 
Comme donc on dit, à la voix subjective, USE d} cs]: il a eu 


besoin d'argent, is ral Ge &3> il sortit de la ville, w33 5 Je Gas 
3 
il entra en colère contre Zeïd, à el il donria ordre de le tuer, 


JG il dit cela, & 53 L ei il lui rendit compte de ce qui étoit 
arrivé, on dira de même, ïla voix objective , Sans un sujet 
déterminé ; JE a! Les - salle DES - pi dé Créé 
PET le d'or -52 LR Folk ce qu’on ne pourra rendre en 
françois que par Le sui sujet indéterminé on, avec la voix subjective; 
ou par la voix objective, en donnant au verbe un sujet dé- 
terminé. Ainsi il faudra dire: On eut besvin d'argent, où l'argent 
devint nécessaire ; on sortit de la ville, ou la ville fut évacuée; on 
entra en colère ou la coltre s'alluma contre Zeid; on donna l'ordre 
ou l'ordre fut donné de le tuer; on dit, ou il fut dit; on rendit 
compte ou le compte fut rendu de ce qui étoit arrivé, 

190. Tous les complémens médiats des verbes intransitifs, 
ou de ceux qui, étant transitifs par rapport à un de leurs com- 
plémens, sont intransitifs par rapport aux autres (n.° 225,1." p.), 
se construisent avec la voix objective de mème qu’avec la voix 
subjective. Ainsi, comme l’on dit, à la voix subjective, 


23 Jess 1655 ol 
J'ai ordonné à Zeïd de tuer Amrou ; 


eo dt S16S Gui 
Il conduisit Zeid de Bagdad à M édine ; 


qi 


MURS 


mn 


SR ET 
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ja & 6 SULET pres "E 
Le Le ne ” sh le Le : 
Omar amena au sie quelques hommes d entre les Arabes ; 
on dit de même, en employant la ne objective : 
Se. 
vÉ HE on 
Zeid a reçu l'ordre de tuer Amrou ; 
ET AI HIS pe ane ne 
Zeïd fut conduit de Bagdad à Médine; 


IT fut 7 de < le prendre; 


On amena au Drephite Mis en ri les Arabes (a). 
CHAPITRE X. 
Syntaxe des Complémens des Noms. : 


191. Les rapports qui ont lieu entre les noms, et que les 
Arabes nomment i5le! annexion, influent sur la forme exté- 
rieure des noms qui sont les antécédens et Îles conséquens où 
complémtns de ces rapports , et sur leur signification. 





(a) C'est ainsi qu'on lit dans l'Alcoran : al J5 ete SONT 


ct. ne J; n Certes, nous demanderons compte à ceux vers lesquels on a 
cavapes et, cetes, nous demanderons compte parcillemeut a ceux qui ont été envoyés. 

A] Jet [missum fuit ad cos] est une construction parcille à celle de 1a 
Voix subjective Ra] Liu fomisimns ad eos]. 
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192. Leur influence sur la forme Rreue consiste dans 
les effets suivans: 1.° L'antécédent où (lès perd son tanwin 
ou voyelle nasale; car, les voyelles nasales ne pouvant jamais 
avoir place qu'à la fin des mots, et les deux mots qui sont 
en annexion , étant censés n’en plus faire qu’un seul, Îe pre- 
mier doit nécessairement perdre sa voyelle nasale. Au duel, 
et au pluriel régulier masculin, l'annexion fait perdre à l’antécé- 
dent la syllabe Ç; ou G. Je renvoie, à cet égard, à ce que j'ai 
dit ailleurs (n.”* 738 et 739, 1.“ p.). Si le complément est un 
pronom affixe, cela donne lieu à quelques autres changemens 
dans les inflexions de l’antécédent, comme je fai exposé en 
son lieu {n.”* 806 et 807, 1." p.). 

Si l’'antécédent est de la seconde déclinaison, il se décline 
en ce cas comme les non de la première (n.° 738 , 1." p.). 

3.° Le conséquent 4 A] GLS doit être mis au énitif (ne 66). 

193. L'influence de ce même rapport sur le sens consiste 
en ce que l’antécédent qui étoit indéterminé 53K5 , devient dé- 
terminé à 3x ; d’où il suit qu'il ne doit point avoir d'article 
déterminatif, Mais ceci exige quelques distinctions ; car le rap- 
port d’annexion ne produit pas toujours cet effet sur l'antécé- 
dent , qui, dans certains cas, reste indéterminé. 

194. Pour connoître quelle règle on doit suivre à cet égard, 
il faut savoir que l’on distingue deux sortes d’annexion, nom- 
mées , l’une, annexion pure où parfaite La BU, et annexion 
logique apr &sLe) ; : l'autre, annexion imparfaite à je £ je su}, 
et annexion purement grammaticale 22h53) it, 

195. L’annexion parfaite exprime, ou un rapport de pro- 
priété es, dont la préposition J à pourroit être l’expo-. 
sant, et dans lequel le conséquent est absolument différent de 


- D 
l'antécédent, comme celui-ci, 055 pie l'escläve de Zeid; où 


é 
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un rapport du genre a l'espèce ui , dont Ja préposition + de 
pourroit être l’exposant, et dans lequel l'antécédent est une 
partie du conséquent, comme ceux-ci, »> GS une robe de 
soie, DS ii une boîte d'or. Quelques grammairiens admettent 
aussi le rapport d'annexion , comme représentant la préposition 
4 dans. Exemple : ne pre un jeûne d'un jour. | 

196. Dans l'annexion parfaite , l'antécédent est ordinairement 
un nom indéterminé, et le conséquent un nom déterminé ; et 
l'effet de leur union est de déterminer l'antécédent, comme dans 
_ces exemples : : FÉ pl l’esclave d'Amrou, aa alla servante de 


ma sœur, pt 253 le viqir du sultan, Quelquefois l'antécédent 
et le conséquent sont indéterminés : alors l'antécédent ne change 
point d'état, et demeure indéterminé, comme ,L& de: 5 ss 
une femme d'un Barbier, Ju: Ce un âne d'un marchand d herbages, 
J Gel un possesseur ‘de richesses. Dans ce cas, quoique lanté- 
cédent ne devienne pas déterminé o 5x, il perd cependant quel- 
que chose de sa signification vague /4), et il devient, suivant Îes 





{a) On sent bien, en effet, que ces expressions sn vigir d’un sultan, un Gne 
d'un jardinier, sont moins vagues que celles-ci, un vizir, un âne; mais ne sont 
pas déterminées et dividialiées. comme si l'on disoit 4 vizir du sultan, l’äne 
du JE C'est ce qu'Ebn-Malec +. ainsi ne son ee De 


2 


« Re le noun ou le tanwin qui suit la voyelle caractéristique des cas, 
» dans l’antécédent de tout rapport d'annexion, comme dans l'exemple rourk 
» sina, et mettez Îc conséquent au génitif : sous-entendez de, ou dans, quand 


» cette préposition st fa seule qui convienne; dans tout autre cas, sous-entendez 
» 4, et rendez l'antécédent purticulurisé où déterminé par le conséquent, » 


(Mss. Ar. de la Bibl. imp. n.° 129, f, 197 recro; et Mes. de S. G. n° 465, 
f. 102 recto.) 


/ 
\ 


| 
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grammairiens Arabes, particularisé PA Jamais l’antécédent 
ne peut avoir l’article déterminatif /a). 

197. L’annexion imparfaite est celle dans laquelle l'anté- 
cédent exprime un attribut, une qualité, et est ou un adjectif 
verbal (n.° ” 617 7, 1p.), ou lun de ces adjectifs cu l'on 
appelle igiis àne qualificatifs assimilés (n°621, 1“ p.), et 
le conséquent est, ou le complément d’un verbe , ou le sujet 
_ dont l’antécédent est l’attribut. Exemple : 055 &,L2, à la lettre, 
un frappant de Zeïd; c'est-à-dire , un homme qui frappe Ziïd. Ici 
le fait la fonction de‘verbe, et 5 celle de complément 
objectif du verbe. L'expression conforme à l'analogie gram- 
maticale seroit donc 15 © JE un frappant Ziid, et le rap- 
port d’annexion. tient ici la place du rapport de l'agent a 

‘objet de l'action, ou, ce qui est la même chose, du verbe Js5 





{a) Tel est le sentiment des divers grammairiens Arabes que j'ai consultés, 
et tel est aussi, je crois, l'usage constant de tous les écrivains anciens : mais j'ai 
remarqué dans divers auteurs moins anciens, tels que Makrizi, Soyouti, Abou'f- 
mahasen, &c. un grand nombre d'exemples contraires à cette règle, et dans 
fcsquels laritécédent et le conséquent ont l’un et l’autre l'article déterminatif. 
Je n'ai observé cela que dans les rapports de la chose à la matière dont elle est 
faite, comme ceux-ci, la boîte d'or, la croix de bois. Exemples : 


l LA LE 
Des billots de bois. 


“NUS 2. Ne ei , +. D °s 1° e- Ps re PE 

a UREOUE VU ue Sa Enr S fr CD pra ole LE GT 0 213 

ÎT lui ordonna de vérifier ce que l’on fabriquoit de kharoubas d’or pour les distribu- 
sions du jeudi des lentilles | le jeudi saint |. 


2 0. 


La, pal 3 ne) QT Gas SAT uk & ET 
AT es UT, Juil RES à ES à, SE De o 


11  . aux Chrétiens de porter des véemens noirs, et de suspendre à leur cou 


des croix de bois; il leur fut défendu de se servir de chevaux pour monture, et ordonné 
de ne mettre que des selles de bois sur les mulets er les Gnes qu'ils monteroient. 
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à son complément objectif à Ja (n.°170). Autre exemple: 
as ls °L25 un homme beau de visage. L’annexion entre l'ad- 
jectif beau et le nom visage tient ici la place d'un rapport dans 
lequel le nom visage seroit le sujet ou Are , et l'adjectif beau 
seroit l'attribut # RS DENCR conforme à lanalogie gramma- 


PES 


ticale seroit donc  — 


0 
ou Li, as Je; un Li beau quant au visage, 


) .; un homme dont le visage est beau, 


198. Cette espèce d’annexion n’a aucune influence logique 
sur l'antécédent, qui demeure dans sa signification vague et in- 
déterminée , lors même que le _conséquent est déterminé, soit 
de sa nature , soit par l’article Ji. Si donc l’on veut déterminer 
l'antécédent , il faut lui donner l'article. On dit donc : 


SET if 

Ceux qui 21. de prière, 

Celui qui PM Je tête du. pécheur, 
| e6c re 


ss | 
Mohammed le beau de visage. | 


Te Cr 


al JV os 
Une victime qui arrive jusqu'a la Caba. 


Ce dernier exemple , pris de l’Alcoran, prouve bien que 
ce genre d'annexion ne rend point l'antécédént déterininé ; 
car, si au eût été déterminé par le complément KT, il auroit 
fallu que le nom &3s le fût aussi par l’article. 

Une autre preuve de cette vérité, c’est que l’on peut mettre 
cette espèce d’annexion après la particule 5, qui ne souffre 
jamais à sa suite que des expressions indéterminées. Exemple : 


Ji JA AT Es JEST ps La é é, À éhnies de. VenS 
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qui meltent en nous leur espoir, qui ont conçu de grandes espérances, 
dont le cœur est troublé par l’effroi, dont l'esprit est peu fécond en 
rESSOUTCES. | 

Les quatre rapports d’annexion que contient cet exemple, 
ne peuvent ni qu'indéterminés | puisqu'ils sont dans la dé- 
pendance de &;. 

Mais il faut observer que , pour donner l'article Jt à l'antécé- 
dent, il faut que le conséquent soit lui-même déterminé par cet 
article, comme dans 52) Mas , Où que le conséquent soit 


lui-même un rapport d’annexion “OMpIEt dont le second terme 
ait l'article, comme dans ei ob 5% Lan ; ou enfin que l'an- 
técédent soit au duel ou au Pluriel, comme 5V, CAT et 
el AT On ne peut pas dire au singulier, avec l’article, 
5 © 2 LE ; ; avec les affixes, cela peut avoir lieu. On dit bien 


Gb ge et Gb TR Je reviendrai là-dessus dans peu. 

199. C’est un principe général du rapport d’annexion, que 
Jes deux termes ne doivent pas être identiques, C’est-à- dire que 
le complément ne doit pas être, sous le même nom, ou sous 
un autre nom, la même chose que l'antécédent. On ne doit pas 
non plus établir un rapport d’annexion entre deux mots qui 
ne forment par leur réunion que le nom d’un seul et unique 
être, entre un nom et son adjectif, ou un adjectif et le nom qu'il 
qualifie. Ces sortes d’annexion ont lieu cependant quelque- 
fois ; mais elles doivent s'expliquer par des ellipses. Exemples : 


5 ve DR Saïd de besace, c'est-à-dire, Saïd /surnommé) besace (a); 
on ps le jour du jeudi, c'est-à-dire , Le jour (nommé) jeudi (b); 


‘ 





(a) Voyez ci-devant n.° 76, pages 44 et 45, et ibid. note fo: 
(b) Cette espèce de rapport est nommée 25 5e dl cs | Rai sl annexion 
| Hd 


—— a oo om 


ne R  * 
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JS RE la prière de la première, c’est-à-dire, la première prière; 
Le GE un usé de turban, c’est-à-dire, un turban usé, 

Pour développer ces constructions , il faut considérer ces ex- 
pressions elliptiques comme l'équivalent de celles-ci : pair Das 
3 CS Saïd nommé du surnom de besace ; usb a ail le jour 
nommé du nr de je ; SNIÉ EU da prière de la première 
heure ; LE (os GE? ÿ une chose usée (de la nature) de turban, 

200. Cette dernière construction, dans laquelle l'adjectif, ou 
un nom qui en fait la fonction, est en rapport d’annexion avec 
le nom qu’il qualifie, et le prend pour son complément, est d’un 
usage ussez fréquent, et elle opère même une sorte de déter- 
mination imparfaite du nom qui seft de complément (n.° 196). 
C'est ce qu’on sentira mieux par quelques exemples. Exemples : 


, |- TP 7.07 “sT 
La chose qui plait le plus « cux re c'est ce qui est défendu, 
LS BL si EY 
Ne sois pas le premier à — d'y croire, 


Vous êtes la malle nation cu ait paru dans le genre humain. 





de deux mots dont l’un est en croupe sur l'autre , ou le suit de C'est 
précisément le cas dont j'ai parlé dans la note /a), sur le n.° 739 de la première 
partie, p. 309, et il en résulte que j'ai eu raison de m'écarter du scntimens 
d'Erpénius. 

Le mot 55 signifie une série de plusieurs mots distincts l'un de 
l'autre, qui # re ao qu un seul olj er et SOUS WA seul point de vue, 


vel xt als 423 de lost 5557 BGNT ds SEAT 
{Mss. Âr. de {a Bibl. imp. n. 91326). 
II PARTIE, H 
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-5 » 
Le premier édi ts qui ait Eu donnés aux hommes (pour y adorer 
Dieu ), c'est assurément celui qui est à la Mecque, 


k 


201. Lorsqu'un nom qui est duel logiquement, c’est-à-dire, 
qui exprime la valeur du duel , est en rapport d’annexion avec 
un complément qui est lui-même au nombre duel, l'antécédent 
se met mieux au pluriel : on peut cependant le mettre aussi au 
singulier , ou même au duel ; mais ce dernier cas est rare. 
Exemple : GES, € DD da ST al GS Gl si vous revenez, fous 
deux à Dieu par la pénitence, car vos cœurs à l'un et à l’autre se 
sont détournés. . , (a). Puisqu'il s’agit de deux personnes, le mot 
cœurs est logiquement duel ; mais il est mis au pluriel gramma- 
tical , parce qu'il est en rapport d'annexion avec le pronom 
duel. LE: qui lui sert de complémeny. On auroit pu dire, mais 
moins élégamment, LES et LEUY. 

Il faut cependant excepter de cette règle les deux mots 
$ et EX, qui ont la forme grammaticale du duel, et ne se 
joignent jamais qu’à des complémens du même ue (n.° 210). 

202. Ïl y a un assez grand nombre de noms qui ne sont 
jamais employés hors d’un rapport d’annexion dont le second 
terme est exprimé ou sous-entendu. Les uns exigent 
que le conséquent soit exprimé : tels sont n possesseur , x 
POSSeSSEurs , Jia ressemblance, «s+ exception. Les autres supposent 
toujours un complément : mais fe complément peut être sous- 
entendu ; et alors le nom qui sert d'antécédent prend le tnwin, 
et quelquefois l'article, en compensation du oran dont on 
fait ellipse. De ce nombre sont ire totalité, xs partie, À quel, 
ou plutôt quoi, quelle sorte. Exemples : 





(a) Alcoran , sur. 66, v. 4. Voyez le Comment. sur lA/fiyva, man. Ar. dela 
Bibl, imp. n.° 1234, f. 82 verso, et le man. Ar. de S. G. n° 465, f. 135$ verse. 


, 
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ass dl à ET EU JAM SAT 9,87 of GI ais TN 


Il ne faut point que le soleil atteigne la lune ; la nuit aussi ne 
devance point le jour dans sa course ; et chacun {de ces astres) court 


dans une sphère particulière. 


ire chacun, à la lettre, /a totalité, est pour EF la totalité d'eux, 
LS depas US JS di 


Parmi ces envoyés, nous avons élevé une portion d’entre eux au- 
dessus d'une portion. 


u2% d'une portion est ii fs d'une parie d'entre eux, 


Descendez, et soyez ennemis . uns des autres, 
FR PLANT 6 1255 L UT 
De quelque manière que vous l'appeliez, à lui appartiennent les 
noms BOREERe 


LU est pour L ta de quelque nom que ce soit que. 

203. Les mots qui ne peuvent point être employés hors: 
d’un rapport d’annexion , restent indéterminés , lors même qu'ils 
ont pour complément un nom déterininé. ui 


_ et T Ge: 4 & 
Ok! combien d'autres fimmes que toi, +. de mon ondes. 


malgré la blancheur qui relevoit leurs charmes, ont reçu de moi un 
divorce sans retour! 


Je fi où tb pes oi à n ak 

Déja j'ai visité, à la faveur de la nuit, beaucoup d'autres 
femmes que toi, enceintes ou nourrices ; pour moi, celles-ci ont oublié 
l'enfant âgé a peine d'un an, et que couvroient encore les amulettes 
du premier âge. 


H 2 
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. Dans ces deux exemples, si les mots RÉ et Ji étoient 
déterminés par l annexion . laffixe g ils ne PONROINE ni être 
sous la dépendance de &;;, et de & remplaçant « D) ; (n.* 841 
et 882, 1." p.), ni être joints aux adjectifs 5 53 He Le 
et #2 2}, qui sont indéterminés. 

204. Les Arabes comprennent parmi les noms qui ne sont 
point employés hors d’un rapport d’annexion , et qui sont in- 
déclinables , beaucoup de mots que l’on peut regarder comme 
des adverbes, des adverbes conjonctifs, ou des prépositions ; 
mais leur manière d'envisager ‘ces mots me paroît la plus juste. 
Tels sont ie chez (n° 840,1" p.), so) auprès , S] lorsque, en 
parlant d’un événement passé , ll | lorsque, en parlant d’un événe- 


ment futur, xs en quelque lieu que, &c. Les mots SI et és ont 
pour complément une proposition soit nominale, ‘soit verbale 


(n.° 144). Exemples : 
Sréer À T 
Mon père est venu, quand Zeïd étoit émir. 
| D à . Pie 
Mon pire est mort, _—— Zeïd est né, 
ue & 5 ns e >» * e L 
Je m'assiérai ut où lu Seras assis, 
.5 CT -È 7 
et GEUVI pu os 
Par-tout où se tiendra le sultan, je m'y tiendrai. 


Quant à l’adverbe conjonctif| 3! , ne peut avoir après lui 
qu'une proposition verbale. able: ol | est je 
viendrai te trouver, quand le soleil se levera. 

Le mot s! prend un tanwin quand il sert de complément à 
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un autre nom, comme à en ce jour-là (n° 8$7, 1." p.): alors 
il y a une ellipse, dont ce tanwin est la compensation. 

&xx> a quelquefois pour complément un nom isolé , et non 
une proposition ; mais ce cas est très-rare, Exemple : 


\ 
fc J AATvE El en RE 555 EST Si RUES 
Nous les percerons de nos nos lances au-dessous de la ceinture, après 


les avoir frappés du tranchant de nos épées, à l'endroit des replis du 
surban; c'est-à-dire , sur la tête. 


205. Plusieurs des noms qui indiquent le temps ou les por- 
$: CE 9 
tions du temps, comme ss; et ue Lemps , pos jour, ii heure, 


æ 


imitent la construction de 1 , et prennent des propositions pour 
complément : alors le nom qui sert d’antécédent à ce rapport 
d’annexion, perd sa voyelle nasale, comme cela a lieu dans 
tous Îles is jé ce Les __— ; 


Le 0, 


C'est-la le jour dut a tire des pu justes ni sera utile, 
- 5 
{ e } ès “ 5 og 
7 elle Fe dans son A0 


La paix 4 äé) sur moi au jour het 4 je suis né, et (elle sere 
pareillement sur moi) au jour où je mourraï, et au jour où je ressus- 
citerai vivant, | 


or il à dE fr s 2 53 AT J 
À lui appartiendra la royauté, au jour où For sonnera de la 
trompette. 
> e- 1% 
ae da 
Donne-moi du répit jusqu'au jour où ils seront rappelés à la vie. 
H 3 | 
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e., © 


aise fr v* | 
Depuis le jour - é m'eut parie 


Dans le temps qu il se cacha, .* 


| ©9594 ê F3 Ps 
Au jour où ils ont paru, 


On voit par ce dernier exemple, que le complément, dans ce 
genre de rapport, peut être une proposition nominale ; mais cela 
n’a lieu que pour les propositions qui expriment un sens passé. 
Quand le sens est futur, la proposition qui forme le complément 
doit être nécessairement une proposition verbale (n.° 144). C'est 
ici la même distinction que nous avons déjà établie entre S] 
et Bi (n.° 204). 

Parmi les noms qui expriment le temps ou Îles portions 
du temps, ceux qui s’emploient d’une manière vague et indé- 
terminée, sont les seuls avec lesquels ce genre de construction 
puisse avoir lieu. La raison en est que ce sont les seuls qui 
soient réellement synonymes de SI. On ne pourroit pas employer 
_ cette manière les mots 35 jour, opposé à nuit, %@é mois, 
LAS année, &C. 


‘ ‘ . $o. 
206. Dans la construction dont il s’agit, les mots 45 - ge - 
5, et autres, peuvent'aussi être employés comme indéclinables, 


ayant toujours un Jatha pour voÿyene finale. Ainsi, au lieu de 


Ed o.e. © 


Ch pr » 165 - SR pr D — Ga re d], on peut dire 


és fr lis - ass ?: fr V9 Op fr di. C’est un nouveau 
trait de conformité entre ces noms employés dans un sens vague, 
et les noms indéclinables s] et | s! (a). 





{a) Suivant Ebn-Malec, quand les mots se - AR _ fe - AE 
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207. Parmi les noms qui ne s'emploient qu’en rapport d’an- 
nexion , les uns, comme nous l'avons dit, exigent que Île con- 
séquent de ce rapport soit exprimé ; les autres souffrent l’ellipse 
du conséquent. Nous en avons donné des exemples. Nous 
devons ajouter que, dans le cas où cette ellipse a lieu, plusieurs 
. de ces mots deviennent indéclinables , et prennent pour voyelle 
finale un diamma, Ces mots sont JS avant, OS APris, Que 
suffisamment, ; je di ifféremment, G35 sans, fi premièrement, Je 
en haut, É 55 au-dessus, x £ au-dessous, > . 3 derrière, es derrière, 
Li devant, DA a droite, Jl a a gauche, et plusieurs autres qui 
ont le même sens. | | 

Si ces mêmes noms sont employés d’une manière absolue, 
et sans un complément sous-entendu, ils suivent [a syntaxe com- 
mune. S'ils ont un complément exprimé , ils se conforment aussi 
aux règles ordinaires. Îl arrive méme assez souvent que, dans une 


,sont en rapport d'annexion , et que le verbe de la proposition qui leur sert - 
de complément est au prétérit, on peut décliner ces noms , ou les em- 
ployer comme indéclinables ; mais il vaut mieux prendre ce dernier parti. 
Quand , au contraire , le verbe de la proposition complémentaire est à f'aoriste, 
ou que cette proposition est composée d’un inchoatif et d'un prédicat (n.° 146), 

il faut employer ces noms de éemps comme dédclinables, l'bn-Malec ne con- 
damne pas cependant ceux qui, en ce cas, les ne comme indéclinables, 


Le Ja Wat < spa AT 
éme LS Sel le sr J 4107 


« Les noms assimilés au mot sl et employés dans le même sens, peuvent être 
» indéclinables où déclinés : il est préférable de les employer comme indé- 
» clinables , quand ils sont suivis d'un verhe indéclinable (c'est-à-dire, un 
» prétérit). Devant un verbe décliné (c'est-à-dire, à l’aoriste), et devant un 
» inchoatif, decline-les : cependant ceux qui, dans ce cas, ne les déclinent 
» pas, ne doivent pas être taxés d'erreur. » 


(Miss. Ar. de la Bibl, imp. n.° 1295, f,17et 18 ; Mss. Ar.des. Germ. n°465, 
f. 106 recto.) 
FH 4 


4 
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même phrase, on peut les regarder comme déclinables, ou 
comme indéclinables, selon l'analyse que l’on adopte. Exemples : 


per e7 LB; wuie 


le Il ya un ol _— moi, ee ho à 


Jo” DE UN 545 


J'en ai pris sa il n'y en a pas ve 


So = 7 4 + 


J'en ai pris dix, cela me suffit. 
JD.0. © - se _ s.Ee TT | 
05 3 JS Ge NT | 
À lui appartient le commandement avant (cela) et après (cela). 
Dans cet exemple, pris dé l’Alcoran , on doit , suivant quel- 
ques grammairiens , lire gs (52 JA Ge auparavant et après, 


6. 
parce que les mots ü=5 et LS sont pris, selon eux, dans un 
sens absolu. 


STE daS ET ds 


Quel que soit celui d’entre nous sur lequel la mort tombera en premier. 


635 A la est 
J'ai voyagé avec ces gens-là, et sans (eux). 
| DT : 2 e 
| Ji we lôs To] 
Commence cela de ms . su 
> 1- 6e > A 12 ES 
Ces gens sont venus ; Zi étoit ss (eux) ,et … derrière (eux), 


JYAT LC Es A5 Si SLT 4 55 


J’avale le vin à grands traits, moi qui, auparavant, pouvois 


à peine avaler, sans étre suffoqué, l’eau la plus fraîche. 


a M4 | MURS EL ES SR — — me — EL 


ee er 


EE 
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Lddnss6 sf af sus 53; 
sal avons tué ces ne semblables aux “ de Khafayya : ii 


ce moment, ils n’ont plus goûté le plaisir de vider des coupe remplies 
de vin. N 


Dans ces deux derniers exemples, les mots SL5 et lxas sont dé- 
clinés , parce que le poëteles a employés d’une manière absolue. 

Tous les mots dont ïl vient d'être parlé, étant employés 
comme indéclinables, avec le dhamma pour voyelle finale, 
deviennent de véritables adverbes (n.° 850, 7." p.);' et pour 
s'exprimer exactement, il faut dire qu’ils renferment la valeur 
de leur terme conséquent, et non pas qu'il y a ellipse de ce 
conséquent /a), 

208. 59] auprès est encore un nom qui ne se trouve point 


\ 





(a) C'est ce qu'Ebn-Malec RS ainsi : 


AE 


bebe Goias IDE 6 s&f 
SATA Messe ds 
LES 25 pis ce Us 5 DÉS LH Ces El 
« Si le mot ee manque de son complément, renfermant en lui-même Île 
» sens du complément qui lui manque, faites-le IRÉCCIRARIES en lui donnant 
nas terminaison un dhamma. Les mots Us - da - Lu : J il - 
» O3» ceux qui expriment Îes six régions (le devant, le derrière, la gauche, 
> la Rores le dessus , le dessous}, et le mot Je ; “ent la même règle que 
» ee: Mais on donnc la terminaison de l’accusatif à 21 et aux autres mots 
» que nous venons d'indiquer à la suite de celui-ci, quand on les emploie d’une 
» maniére absolue et indéterminée. » - 

Ce que je dis ici, que la règle dont il s’agit n’a d'application que quand 
les mots Re _ as , &c. renferment en eux-mêmes leur complément, 
est si vrai, que les grammairiens Arabes admettent le cas où il y 2 ellipse 
du complément , sans que l’antécédent en renferme {a valeur , et veulent que, 
dans ce cas, l’antécédent Je - Gas ou autre se décline, mais sans sanwis, 
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hors d’un rapport d’annexion. On le joint à la préposition {se , 
et l'on dit (50] (+ (a). 
209. æ avec appartient à cette même classe Fe noms: On 


dit aussi Z comme nom indéclinable. Quelques grammairiens 
admettent l'expression xs {+ , comme sûûe (je. On dit aussi 
Les, dans un sens adverbial, pour GL£ ensemble (n° 850, 1." p.). 

210. Parmi les mots qui ne se rencontrent jamais que dans 
un rapport d’annexion, et dont le conséquent doit être néces- 
sairement exprimé , nous devons faire une mention spéciale de 
AS et UK tous deux. Le premier de ces mots se joint à un 
complément du genre masculin, et le second à un complément 
du genre féminin. Ils ne peuvent avoir pour conséquent qu’un 
nom déterminé, soit de sa nature, comme les noms propres , les 
pronoms personnels, les articles démonstratifs , soit par l’article 


— 





comme si le conséquent étoit exprimé. Îls citent pour exemple ce vers d’un 
poëte, | | 


Stereo. es Ets L- et 9e BD is Dee 
Gblall le dé eûts G its dé fust JS Ge 

« Avant (cela), chaque chef de famille a convoqué sa parenté, sans que nul 
» sentiment d'affection ait détourné et fléchi en sa faveur aucun des QU » 


dans lequel on dit JS Ua» le complément & EE 5 étant sous-entenda S His, 
mais non compris , quant au sens selon l'intention de celui qui parle do SE $ 


dans le mot Je 


Suivant cette même analyse, on, peut us ainsi, dans deux des 
exemples que j'ai donnés, un 3 JS Ge ST J et dite l5 ft, 


en sous-entendant les complémens de JS - — da et Ve p 


(Miss. Ar. de la Bibl. imp. n° 1234, f. 67 recto, et n° no 18 recto ; 
Mss. Ar. de S. G. n° 465, f. 108 recto.) 


(a) Dans le dialecte des Arabes de Kaïs, on dit où € LA * Quelques Jec- 


teurs de l’Alcoran eut: en suivant ce dialecte, 59) (y au lieu de ol VA» 
qui est Ja prononciation reçue. 
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déterminatif ; et ce conséquent doit être au duel , ou du moins 
avoir la valeur d'un duel, comme le pronom affixe L nous, 
quand il se rapporte à deux personnes, ou l'article démons- 
tratif &Ù5 se rapportant pareïllement à deux choses. Exemples : 


4 > æ D 
SVT EE, let 
Les deux hommes ct les deux fèmmes. 
as LÂs5 GX 
Tous deux nous avons fait cela, 
nées Ge à ss me fre 
Sas USE * yo HU EG) | 
Le bien et le mal ont un.terme, et tous deux ne sont qu'une 
certaine manière d'être et de 5e présenter (a). 


On ne peut pas donner pour conséquent à HS et Li” deux 
individus exprimés isolément l’un de l’autre. Ainsi lon ne doit 
pas dire se 035 Ÿ° tous deux Zéïd et ArmTOU ; il faudroit dire 

S._ 
LW, FF 055 Zéïd et Amrou tous les deux. 


On trouve cependant quelques exemples de cette construc- 
tion ; mais c’est une licence. Exemple : 


Lo? OS Er ec L — ss 
Are Es «LI 1 loués sol db, &l X 
Mon frère ct mon ami me trouvent tous deux pour appui dans 
leurs infortunes, et lorsqu'ils sont en butte à l'adversité. 


211. Le nom qui sert d’antécédent à un rapport d’annexion, 
peut avoir plusieurs conséquens liés par des conjonctions. Ex. : 


LAS, TTL 


Celui qui sait les choses cachées et les choses présentes. 





(a) Je ne sais d'où ce vers est tiré , et je doute du véritable sens des deux 
derniers mots. 
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EN bail 
La création des cieux et de la terre, 

212. Quelquefois aussi plusieurs antécédens n’ont qu’un seul 

do. placé après le dernier des antécédens. Exemple : 

% JS des 33, 0 AT 45 que Dieu coupe la main et le pid 
: celui qui a fait cela. Dans ce cas, il y a ellipse du conséquent 
après le premier antécédent. 

213. L’ellipse du conséquent a lieu quelquefois , sans qu'il 
se trouve, comme dans l'exemple Es exprimé après un 
second antécédent. Exemple : an ane LS ER pour ATCIE 5 El 

sn ie RE NN. cela ou au-dessous ! Dans 
ce passage, qui est de lAlcoran, à ce que je croiïs, il vaudroit 
mieux lire 5,51. On a déjà vu d'autres exemples d’une semblable 


ellipse, tels que J# € Ge 


sont tous de peu Du” 
214. L’ellipse de lantécédent a lieu plus régulièrement, 
quand il se trouve déjà _. dans un autre rapport. Ex. : 


DU JT 4 855 65 ef cuand 5 M 
T'imagines -tu donc que tout homme que tu vois est (réellement) 
un homme (digne de ce nom), et que (tout) feu que l'on allume durant 
la nuit est (réellement) un feu (signal d'hospitalité) (a)! 


AN 2 


A Q+ (n.° 207 ,note) ; mais ils 


L'ellipse de ce genre n’a rien de surprenant ni d’embarras- 
sant , puisqu'il ne s’agit que de suppléer, dans le second rapport 
d’annexion, un antécédent déjà exprimé dans Île RAPROT pré- 
cédent. 





(a ) Les Arabes hospitaliers allumoient des feux sur les lieux élevés , pour que 
les voyageurs, avertis par ce signal, vinssent chercher un asile et des rafraï- 
chissemens sous leurs tentes. Je conjecture que c'est cet usage qu'avoit en vue 
le poëte duquel ce vers cst tiré. 
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215, L'ellipse a quelque chose de plus dur, quand cet an- 
técédent est différent de celui qui se trouve exprimé dans le 
premier rapport, et que rien n'indique la valeur de l'antécédent 
qu’il faut suppléer. Exemple : sai l'as à ST; FANS DE O0 
ils recherchent les biens casuels de ce monde, mais Dieu recherche 
(les biens durables) de la vie future, ou ( les œuvres qui ont pour objet) 
la vie future (a). On voit que le sens reste iei un peu incertain, 
parce qu'on ne peut guère supposer que le second. rapport 
d’annexion ait pour antécédent, comme Île premier, le. mot 
UE qui signifie des biens matériels, sensibles, sujets aux accidens, 
et qu’il faut, par conséquent, lui supposer un autre antécédent, 
comme au les biens durables, ou {K& les œuvres, Autre exemple : : 


BU F5 LT Cr j'ai vu le Taïmi, (l'homme de cette famille) 
de Taïm qui appartient a la descendance d’Adi, Comme il y a plu- 
sieurs familles dont les auteurs se nommoiïent Tam, le mot 
Taimi ne suffit pas pour désigner précisément un descendant 
de l'une ou de l'autre de ces familles ; c’est pour cela que, dans 
cet exemple, on ajoute que le descendant de Zaim dont ils agit, 
appartient à celle des familles de ce nom dont la généalogie re- 
monte à Adi : mais l’antécédent dont F5 est le complément, est 
sous-entendu ; ce peut être Sun homme, 

C'est précisément ce qui a lieu dans les exemples que j'ai 
déjà rapportés ailleurs (n.° 662, 1." p. note) , et dans toytes les 
constructions pareilles. GS D Ne à 5 et à ENT a U est 
une expression elliptique pour fé re is pe QT FéNT Ces ü 
Oo Fe ne PAU AT lorsque fut arrivé, le règne NASÉRIQUE, 
je veux dire, le règne de Mélic-alnaser Mohammed fils de Kélaoun, 

216. C’est une règle générale que les deux termes qui 





+ Fa 
(a) Dans cet exemple, tiré de l’Alçoran, on lit communément 531. 
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forment un rapport d'annexion, ne doivent point être séparés 
l'un de l’autre , et que le conséquent doit suivre immédiatement 
l'antécédent. Cette règle, cependant, est susceptible de certaines 
exceptions : quelques-unes concernent particulièrement les cas 
_où l’antécédent est un nom d'action ou un adjectif verbal; nous . 
en parlerons dans les chapitres suivans, en traitant de fa syntaxe 
spéciale de ces deux espèces de mots. Mais on peut aussi, sur- 
tout en poésie, dans les rapports d’annexion entre deux noms, 
séparer l’antécédent du conséquent. En voici divers exemples : 
Ca * ° 


5 A à ans UT l 
La brebis entend la voix, PAR DIEU, de son maître, 
Ft 6 6 5 à pi G 6555 6 
On diroit que le bidet, Ô ABOU-ASEM, de Ztid, est un âne 
efflanqué auquel on a mis un mors, 


QU BOITES af oil Ge ds GT JF 55 ai 
Je me suis échappé , et déja le descendant de Morad avoit trempé 
son épée dans le sang du fils d'Abou, LE MAÎTRE DES LIEUX 
MARÉCAGEUX, Taleb: c'est-à-dire, du fils d’Abou- Taleb, 
qui étoit maître de terres basses situées entre Waset et Basra, 


w Je see w= D MNT 12 1 
Comme si le livre étoit écrit de la main, UN JOUR, d'un Juif; 
c'est-à-dire, éfoit écrit un nee de la main d'un Juif. | 


E 21 : Bai “2 
Ils sont tous deux Es fines, | À LA GUERRE, de quiconque n a, 
pas de frère, 


Gi, SAT ox GUN EN 


Lorsqu'il se nettoie la bouche, est abreuvé de l’eau, LE CURE- 
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DENT, de sa salive; sais: , son cure-dent est abreuvé de l'eau 
de sa salive. 


EG st D TR 5 sé 


I{s ont produit une noble progéniture, au jour où LES AUTEURS 
DE SES JOURS EN SA PERSONNE, ils lui ont donné la nais- 
sance; c’est-à-dire, les auteurs de ses jours ont produit en sa per- 
sonne une noble progéniture, au jour où ils lui ont donné la naissance, 


La construction naturelle en arabe eût été DE 5 oo C Sal 
HE 5 (a). | 
Ces exemples et tous les autres de ce genre ne doivent être 
regardés que comme des licences poétiques , autorisées par Ja 
nécessité du mètre ou de Îa rime; il n’y a que linterposition 
d’un serment entre les deux termes du rapport, qui est perinise, 
mème hors de la nécessité /b), 





(a) U y a ici un pléonasme remarquable; car 46) est synonyme de S 
. {n° 204). à 


{B) C'est ce qu'enseigne Ebn-Malec, en ces termes : 


s 
, °. 01 w .° 
« On ne peut point taxer de faute ts serment; et l’on trouve 
» des exemples de l’interposition d'un terme étranger, d'une épithète, ou d’un 
» vocatif, dans le cas de nécessité, » 


Ce que les grammairiens appellent ol: c'est une partie de la proposition 
autre que l’antécédent, soit le sujet ou l'agent, ou le complément du verbe, 
ou un terme circonistanciel, 

(Miss. Ar, de la Bibl. imp. n.° 1234, f. 67 recto; Miss. Ar. de S. G. n.° 465, 


f, 110 recto. ) 
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CHAPITRE XT. 
S pntaxe particulière des Noms d'action. 


‘217. Nous avons défini ailleurs (n.° 528, 1.‘ p.) ce … 
c'est que, le nom appelé par les Arabes nom d' action Ji Fe 
ou principe ) jar, et nous avons rendu raison de cette A à 
dénomination (a). Nous avons aussi observé que les noms 





(a } Nous avons observé, dans l'endroit auquel nous renvoyons ici {n.° $29, 
1." p.), que parmi Îles grammairiens Arabes, les uns regardent la troisième 
personne du singulier masculin du prétérit, comme le #héme ou la racine éty- 
mologique, et que, suivant d’autres, la véritable racine est le rom d’action, 
Nous avons justifié cette dernière opinion, en considérant le nom d'action, 
ou nom abstrait, comme Îa racine logique; et nous avons même supposé 
(n.° 528, 1.° p.) de c'étoit à cause de cela, et sous ce point de vue, qu'on 
l'avoit appelé dar principe. Je ne veux pas cOInute cependant que quel- 
ques grammäiriens semblent avoir pris le mot Ses dans un sens contraire, 
comme s’il signifioit l'idée qui sort ou provient du verbe. C'est, je crois, la pensée 
d'un commentateur de l’Affiyya d'Ebn-Malec, qui dit : « Sachez que le nom qui 
* » exprime l'idée de l’action qui provient d’un ayent, ou celle de la manière d'être 


» us un individu, se divise en deux classes, &c. » Es | 4 ph] 


boss dis astés SUITE Je IT ge ET 
ot (Mss. re ei, G. n.° 465, f. 111 recto; Gramm. Ar. Agrumia dicra, 
éd. de Th. Obicin, P. 198). : 

Au reste, l’auteur du ls ja) Ar ou Traité des définitions , s'approche 
beaucoup de mon opinion: car il décrit ainsi le Je: « Le masdar est le nom 
» d'où est de et provient le verbe » ; se kil toi PE ll 
kS 303 at ( Mss. Ar. de la Bibl. imp. n.° 1326). Meïdani, dans son 


Molhat see dit aussi que le masdar est la racine d’où dérive le verbe : 


Ve 7 = nn = «5 25. FPT Sd Hd . Pare 
Et dans son commentaire > il . « qu'on l’a nommé masdar, parce que 
d'action 





a —— 
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d'action se divisent en are noms d'action qui ajoutent un 
mim aux radicales, et Leu DES ia noms d'action qui se forment 
sans ajouter un MIM aux radicales, 

Maïs cette distinction ne s'applique qu'aux noms d’action 
dérivés de la forme primitive du verbe. Les noms d'action dé- 
rivés de la troisième forme du verbe , et qui sont régulièrement 
de la forme is , ne doivent pas, quoiqu'i ils aient un mim, être 
regardés comme appartenant à la première de ces deux divisions. 
Au contraire, coyas et 504%, noms d'action de 52 » frappir, < et 
de à? louer, doivent être classés dans cette division. | 

218. H faut encore distinguer entre les noms d'action propre. 
ment dits, nommés Les prinripe, et ceux que l’on appelle 
press! El , c'est-à-dire, #oms qui tiennent lieu du principe, où du. 
nom d'action, La première dénomination ne convient qu'aux 
noms d'action dérivés, suivant une forme en, du verbe 
ace ils expriment faction , comme : 

. pe l'action de frapper, de &552 frapper; 


oies tristesse, de €; F étre triste ; 
8 2 


_ âpreté, de Se être âpre, raboteux ; 

rie l'action de parler à à quelqu'un, de + parler ; 
HAE rencontre, de (3Ÿ rencontrer quelqu” un ; 

rie! l'action d’honorer, de f ei honorer; . : 

e l'action d'apprendre, de phai apprendre, s'instruire ; 
AAC l'action de contrefaire le mort, de SC contrefaire le mort; 
ee! fuite, de ne! être mis en fuite, fuir; 





» c'est de lui que provient le verbe, et que le prétérit, l'aoriste et l'impératif 


©» sont dérivés du nom d'action », 4-22 JUÿT Da) lies 24° Lo x logs 


oral < ue EE be Dyéss OS DES / Man. de M. Marcdl) 
11 PARTIE, : I 
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Las victoire, de xeïil étre secouru de Dieu , Vaincre; 


“a 


SL rougeur de Sr! être rouge ; 

IE sollicitation, de JE solliciter ; 

ss noirceur foncée, de FL «| étre d'un noir foncé ; &c. 

La seconde dénomination convient aux noms qui ne sont 
point dérivés, d’une manière régulière et analogique, du verbe 
soul ils expriment l'action. Tels sont: 

73 * lustration, ablution, faïsant la fonction de nom d’action 
de Less se laver, 5e PAIN verbe dont le nom d’action devroit 
être, suivant l’analogie, 3235 ; : . 

Las l'action de se laver, faisant la fonction de nom d’ action de 
He) se laver, verbe dont le nom d’action est Juxé}; 

Sr l’action de parler, faisant Îa uction de nom d'action, et 
tenant lieu de Ki , vrai nom d'action du verbe X parler à 
quelqu'un. | 

219. Îl est encore nécessaire d'observer que, suivant Ia défi- . 
nition que nous avons donnée ailleurs du nom d'action (n.° 528, 
1." p.), nous comprenons également sous cette dénomination les 
noms abstraits dérivés, soit des verbes qui expriment une action, 
comme 5 l'action de tuer, de “LS fee soit des verbes qui 
expriment une impression reçue, comme pLanil l'accident d'être 
sevré, de Fc) être sevré; soit enfin de ceux qui n'expriment 
qu'une np manière d’être, comme 552! rougeur, de es 
être rouge; > at #] tortuosité, de gs! être tortu. 

220. Le noms d’action étant, comme je lai fait voir aïlleurs, 
de véritables noms abstraits destinés à exprimer une action ou 


une manière d’être indépendamment de tout sujet, objet, où 


autre idée accessoire, et étant, par cela même, susceptibles du 
sens passif, comme du sens'actif {n.° 545, 1," p.), il semble 


ei 


+ 


+ 
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qu'on ne devroit’ en faire usage que lorsqu’ on veut exprimer 
Faction ou Ja manière d’être, abstraction faite de toutes ces idées 
accessoires. Le contraire, cependant, a souvent lieu; et il arrive 
fréquemment que l’on emploie le nom d'action, comme l'on 
pourroit employer le verbe lui-même, avee un shjet et un com- 
plément objectif (a). Cet usage du nom d'action donne lieu 
à quelques règles de syntaxe particulières à cette espèce de 
noms, et dont nous allons nous occuper, 

221. Le nom d'action participe de la nature du verbe d'où 


il vient ; il est, comme lui, transitif, ou intransitif : il est neutre, 


si le verbe est neutre; maïs, si le verbe est actif, le nom d’ac- 


tion peut ètre copere dans le sens actif.ou dans le sens : 


passif (n° 545, 1" p.). L ' * 
S'il s’agit d'un nom d'action provenant d’un verbe transitif, 
il peut avoir un sujet et un complément. objectif. 
222. Le sujet seul ou le complément seul étant exprimés, 


ils peuvent être en rapport d’annexion avec Îe nom d'action. 
er à-dire, être Bouvernés au génitif par ce nom. Exemple : ” 


EL JE US; : ma & fe 5 "Lactt Ole; la manière dont Abraham 


rss pardon pour son père, fut (de dire) : © toi qui es notre Sei- 


gneur, reçois ma pricre (a la lettre, et fuit deprecatio PIE pro 
patre suo). 


fs #], mis au génitif comme complément du nom d'action 
act , est réellement le sujet ; le complément objectif, qui de- 


vroit ee if Dieu , est sous-entendu. C’est ce dont on s assurera 





(a) Cette espèce d'abus dans l'usage du nom abstrait est semblable à celui 
par lequel, dans plusieurs langues, 'infinitif, dont la fonction propre èst de lier 
l'idée de l'existence avec celie d’un attribut, sans exprimer le sujet dans lequel 
se trouve l'existence, devient, contre sa nature, un mode personnel, ou du 
moins en fait la fonction, étant joint à un sujet déterminé. Voyez mes Pris- 


eipes de grammaire générale, 2. édit, p. 194 et p. 195, note (1). 
J 2 


SR = — mm  —— 
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ce r# 
en substituant le verbe au nom d’action, et re se n] rat 


xŸ 1] {deprecatus est Abraham Deum pro patre suo], Abraham 
demanda : pardon à à Dieu pour son pire, en disant ét. Autre exemple : 
Hs OUSYT sus Ÿ l’homme ne se lasse point de demander 
Le bonheur. Si Sn substitue le verbe au nom d’action A3, 
sentira que le sujet’ est l’homme, et le complément dt. ï 
bonheur : car le sens est, de cela 1 qu ‘il demande le bonheur, De même, 
dans cette phrase, re : Si] il a commis une injustice 
en demandant ta brebis, le sens est Gi Je sb en cela qu'il a 
demandé ta brebis. oo, | 
223. On peut aussi, dans le même cas, si le nom exprime 
Je sujet., le mettre au nominatif, et s’il exprime le complément 
objectif, le mettre à Pactusatif : mais cela n’a guère lieu que 
quand le nom d'action est séparé du nom qui éxprime le sujet 
ou le complément objectif, par un terme circonstanciel qui 
empêche le rapport d’annexion, rapport dans lequel les deux 
. termes doivent se suivre nee 216). Exemples : 


L action de Dane a  ménge en un de de famine, à aun orphelin, 


En frappant avec ‘nos épées Jes 4 têtes dre certaines gens, nous les 
ayons doe 


.QGw et % sont à l'accusatif comme complémens objectifs 
des noms d'action ja et 2. | 


Le nom d action, en ce cas-{à, doit conserver son tanwin (a). 





(a) Cette manière de construire le nom d'action comme le verbe lui-même, 
ane’ doit pas être regardée comme un motif suffisant pour envisager je nom 
d'action contme un véritable infinitif, un mode du verbe, Les Latins ont quel- 
quefois employé le nom d'action de Ia même manière, comme dans ces 
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IL peut aussi prendre l’article déterminatif; et, dans ce cas, 
le complément objectif peut suivre immédiatement le nom 
d'action. Exemples : 


p) 0 # sd SJ Le | \ 
Foible en ce qui concerne l'action de nuire à . ennemis. - 


Ce ET Xi Less sl il AS 
Les premiers d’entre la cavalerie agile savent que j'ai ‘frappé, 
et que la peur ne m'a jamais empêché de porter un coup sur l'oreille 
{ de mon ennemi). 


224. Le sujet et le complément objectif d’un verbe tran- 
sitif représenté par Île nom d'action, étant exprimés lun et. 
l'autre, on peut mettre le sujet en rapport d’annexion avec le 
nom d'action, c’est-à-dire, âu génitif, et le complément objectif 
à l'accusatif, ou mettre le complément-objectif au génitif, et 
le sujet au nominatif; ou enfin mettre ke sujet au nominatif, 
et le complément objectif à l’accusatif, soit en conservant au 
nom d’action son fanwin, soit en lui donnant l'article , soit enfnr 
en le mettant en rapport d’annexion avec un terme circans- 
tanciel. der | 


5, ET ce 
Si ne n'avoit pas nue 7 les uns aux autres, la 
terre auroit été dévastée, 


” 


sie 4 Rs FRE LYS 7 
Ce fut en (cette année que le khalife fit mourir Djafar. 





exemples: Quid tibi hanc curatio est rem ? Quid tibi nos tactio est” ( Voyez Schultens, 
Austit. ad fund. ling. Hebr. p. 287.) C'est encore une construction analogue à 
celle-ci que l'on abserve dans ce passage de Cicéron / in Pison. }: Jamne vides, 
bellua, jamne sentis, que sit hominum querela frontis tue 7 


E 3 


134 DE LA AT 


pad] ess site ne 


_ Souvenez-vous de Dieu, comme vous vous souvenez de vos pères. 


0. = 
: te d ÿ ) 5 73 
M. émorial de la sn éiorde de mon Seigneur envers son Serviteur, 


Ce genre de construction, où le sujet est mis au génitif, et 
le complément objectif à laccusatif, est le plus ordinaire. Le 
contraire, cependant, est aussi fort usité ; je veux dire , la cons- 
truction dans laquelle le complément objectif est mis au géni- 
tif, et le sujet au nominatif, Cela à lieu sur-tout quand le com- 

plément Se est un Pr ( et le sujet un nom. Exemples : 


GYS 5 Los SbÉ : Ua SET 2 ET 
I] ne que qui que ce fi. en lui adressant la F ou lui 


écrivant, l'appelât notre seigneur et notre maître. 


GNT SG LAS Bal Y à GT GIE Gt 
Ses deux pieds de devant sembl:nt examiner les cailloux dans 
la plus grande ardeur du jour, comme les changeurs examinent des 
pièces d'argent (pour recevoir les bonnes et rejeter les mauvaises). 


-. à PT 2 > 
L'action d'aller en pélerinaye à la maison sainte , pour quiconque 
le peut (à la lettre, itio domäs, quicumque potest). 


Voici maintenant des exemples des autres constructions dont 
_ j'ai parlé, mais ins sont ss rares : 

Se. +) 
J'ai appris LL Zi a 7 jar Hind, 


J'ai appris que or a tué son fière. 


DEMAIN SE: ES 


Je suis charmé que Mohammed A pu le jour du vendredi, 


225. La même sorte de syntaxe a’ lieu, quoique plus rare- 
ment, avec les noms qui, sans être noms d'action, en font les 


fonctions. Exemples : 
gi 6 ai pe Etes À 


En fréquentant les hommes Der tu seras parmi rux, 


| LG av] SEULS 585 53 L 
Après que te as fait don de cent femelles de chameaux aban- 
données dans les rs ges. | 


| Tes PRES Te w* 
Un homme qui a donné un pe a son épouse, est obligé a la 
purification, 


Les mots & ke 2 50: - LS ne sont point des noms d'action, 
et cependant ils gouvernent les ‘complémens objectifs Arai] - 


GET QT et xis,; à l’accusatif. 

226. Sil s’agit d'un nom d'action provenant d'un verbe 
neutre ou. d'un verbe intransitif, il ne peut avoir de complé- 
ment objectif du moins immédiat, puisque les verbes de cette 
sorte n’en ont point : alors le sujet du verbe se joint ordinaire- 
ment au nom d'action par un rapport d annexion. nn E : 


RS 1, iT GE 
La noirceur de leurs visages m'a Surpris. 
1 . # 5e °- 5 25 
La chute de Zeid à terre eut lie de la sorte, 


+ 


On pour aussi, en ce cas, donner au nom d'action Île 


Y 4 


LS 
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tanwin, où l’article déterminatif, et mettre Île sujet au nont- 
natif, sur-tout s’il étoit séparé du nom d'action par un terme 

circonstanciel ; maïs cette construction n'est pas usitée {a). 
227. Ce que nous avons dit relativement aux noms d'action 
qui appartiennent à des verbes transitifs, s'applique également 
aux noms d'action dérivés des verbes doublement transitifs ; il ne 
s’agit que ‘d'ajouter leur second complément objectif à laccu- 
satif, comme l'on feroit, si lon eût employé Îe verbe lui- même 
au lieu du nom d'action. Ainsi l’on dira : par] Le RE) ©} 


Cia ls Frs TE e on trouva mauvais que Mohammed eût fait 
manger à Amrou ‘du pain empoisonné, ; 


228. Les noms d'action dérivés des verbes intransitifs se 
conduisent à l'égard de leurs complémens , comme ces verbes 
eux -mêmes ; c'est-à-dire qu'ils se joignent à leurs camplémens 
indirects avec les mêmes prépositions. Ainsi l'on dit : 

| Ur 
5 dé 5505 d L 
Je n'ai pas le pouvoir de faire cela; 

OT 1. ep SL ss 05 

ENT als 4 OEUIT & ee, 


Sa révolte contre le sultan eut lieu dans ce pays; 





(a) Je dis ceci principalement sur l'autorité de Martellotto ( /nstit. ling. Arab. 
p. 443 ),et cela paroït conforme à la règle générale, que /e nom d'action régit à la 
maniere du verbe; car, selon Ja façon de parler des grammairiens Arabes, /e 
verbe régit le sujet au nominatif. Aschmouni, dans son Commentaire sur l’4/fiyya 
d'Ebn-Malec, indique deux exceptions à la règle générale dont je parle : mais 
il ne fait pas exception du cas dont il s’agit ; donc il en admet la possibilité. 
1 nous apprend même que les grammairiens de Basra permettoient de mettre 
le sujet du nom d'action au nominatif, quand le nom d'action a la significa- 
tion passive, et qu'Ebn- Du dans un de ses ouvrages , adopté ce sentiment. 


Ainsi l’on pourroit dire &; sprl e]xs LE j'admire que Leid ait été tué au- 
Jourd’hui. (Mss. Ar. de la Bibi! imp. n° 1234, f. 68 recto.) 
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je 5 PACA. 
sie sl gts 


L'action d’expulser de ce lieu ceux qui l'habitoient; 


de même que l'on diroit 5 % : 565 i il a pu cela, de. £ re OELAT 


il se révolta contre le sultan, she ei il l’en fit sortir, 


220. Il arrive néanmoins quelquefois que les noms d'action 
se joignent à leur complément au moyen d'une préposition , 
quoique Îe verbe dont ils représentent Îa signification , soit 
transitif, et prenne son complément immédiatement. Cela a lieu 
sur-tout lorsqu'il y a inversion, et que le complément est placé 
avant le nom d'action; et la même chose arrive quelquefois, 
comme on l’a vu précédemment , au complément objectif des 
verbes (n.° 173). 

230. Les noms d'action dérivés des verbes abstraits se CONS- 
truisent avec Îeur sujet au génitif et leur attribut à laccusatif, 
Exemple: 9 T A Pr 2 OUSYT € Ov) c'est un des‘articles 
fondamentaux de la relision, que l’homme est créé. 

231. Les noms d'action, quoique dérivés de verbes tran- 
sitifs, peuvent être employés d’une manière vague et indéter- 
minée, et sans complément, soit parce que le complément est 
suffisamment indiqué par ce qui précède ou ce qui suit, soit 
parce qu'on n'a pas intention de le déterminer. Exemples : 


if ke 3 # he af Jus LE 85 


Détourner de la voie de Dieu, et être incrédule en lui, Cest aux 
Jeux de Dieu un plus grand crime. | 


LS L es 5 y US QU GSUNT 
À Ia lettre: le divorce deux fois, et ensuite garder avec bons 
traitemens , ou renvoyer avec bienfaits : c'est-à-dire, le divorce peut se 
faire jusqu'a deux fois ; ensuite il faut, ou garder sa femme en vivant 
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bien avec elle, ou la renvoyer (par un troisième divoree absolu), en 
lui faisant quelque gratification. | 


232. De tout ce que nous avons dit, il résulte que, le verbe : - 
étant représenté par le nom d’action, le sujet, qui, de sa nature, 
doit être au nominatif {n.° $8), se trouve souvent au génitif 
comme complément du nom d’action , et que le complément 
objectif du verbe se trouve aussi éaeinent au génitif, quoi- 
que, de sa nature , il dût être à l’accusatif (n.° 85). 

Or, il peut arriver que Île nom qui sert de sujet ou de com- 
plément objectif, doive être en concordance de cas avec un 
adjectif ou un appositif, ou même avec un autre nom joint au 
premier par une conjonction. | 

Dans ce cas, on peut mettre ces autres mots au génitif comme 
# nom avec lequel ils ont un rapport de concordance gram- 
maticale ; on peut aussi, en ne considérant que leur rapport 
logique avec le verbe représenté par le nom d'action , les mettre 
au nominatif, si le nom auquel ils se rapportent fait fonction. 
de sujet, et à l’accusatif, s’il fait fonction de complément objec- 


Li 


tif. Exemple: : 


so. 
shit TO ERA EE 

En sorte qu'un soir il a quitté sa Lee et il a poussé (son 

chameau) comme un homme qui cherche à rattraper son bien qu'on 

lui a enlevé, et qui a éprouvé une injuste violence, poursuit (le ra- 


visseur) (a), 
Je °. D 


ph ti est ici au nominatif , quoiqu'il se rapporte à ei] | 


qui est au génitif, parce que ce dernrer mot fait réellement ka 


fonction de sujet, le sens étant x 55 ET alle ci 





(a) Je ne garantis pas d’avoir bien: saisi Je sens de ce vers; mais cela ne 
nuit point à l'analyse grammaticale, Fu 
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Autre exemple : ri ls MC] ele 83 j'ai en horreur l'action de 
manger du pain et de la viande, On _peut, dans cet exemple ; 


Sc 0 


mettre rl au génitif, comme SH ou à l’accusatif , en con- 
Jo 


sidérant 5 1#1 comme complément objectif du verbe L2} 
représenté par le nom d'action 1 ; À; ou énfin au nominatif, en 


envisageant Fe comme Île sujet du verbe passif Je repré- 
senté par le même nom d'action (a). 

233. Tout ce que nous avons dit sur la syntaxe des noms 
d'action, n’a d'application à ces noms qu’autant qu'ils sont em- 
ployés d’une manière qui représente effectivement le verbe, c’est- 
à-dire, qu'autant qu'ils renferment l'idée de l'existence jointe 
à celle du temps, et la valeur d’un attribut. La marque à la- 
quelle on reconnoït que les noms d'action sont employés en ce 
sens, c'est que l’on peut alors leur substituer le verbe avec un 
des deux particules nommées S Bu», parce qu elles donnent au 
verbe la valeur du nom d'action; ce sont 4 pour le passé et le 
futur (n.° 889, r." p.), et L pour le présent (n.° 890, 1." p.). 
Faute de cette condition, le nom d'action perd son influence 
verbale, et n’agit plus sur les autres parties du discours qu’à la 
manière des noms. Ainsi, si l’on dit ,Læ «52 os] BE &55 
je passai, et voila qu ‘il crioit (comme) la voix d'un êne, . ne faut 
pas croire que &,2 soit ici à l'accusatif comme complément 
objectif gouverné par le nom d'action =. : car le nom ee 


ep ee 


n'est point équivalent à 522 Al (b); il n’exprime point une 





(a) Cette dernière construction est remarquable : elle prouve ce que j'ai dit 
plus d'une fois, que le nom d'action est nos du sens passif comme du 
sens actif. Vox le man. Ar. de S. G. n.° 465,f, 112 HA SE le man, de la 
Bibl. imp. n.° 1234, f. 69 recto. 


(8) 2 » comme représentant l'action du.verbe 65,2 , n'est pas prôpre- 
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idée d’existence et de temps. Si donc &52 est à l'accusatif , 
c'est comme terme circonstanciel (n.° 104), renfermant l ue 
valent de yes comme la voix, où de &$S xkis qui ressemble 
à la voix. | 
234. Le nom d'action perd aussi son influence verbale 
quand il est au pluriel /a) , ou sous la forme de diminutif, ou 
sous celle de. nom d'unité, ou quand il est modifié, soit par un 
adjectif interposé entre ce nom et son complément, soit par 
quelque autre terme accessoire. Quelques-unes de ces conditions 
cependant sont sujettes à des exceptions. Ainsi l’on trouve des 
exemples de noms d'action au pluriel , ou sous la forme du nom 
d'unité , qui gouvernent leur complément à l'accusatif, à la ma- 
nière des verbes. | 
. 235. On trouve quelquefois le nom d'action gouvernant un 
complément à Paccusatif, sans cependant qu'on puisse lui subs- 
tituer l’une des particules Gi ou LC suivie du verbe ; mais c’est 
qu'’alors le nom d’action remplace le verbe lui-même à un mode 
personnel, en sorte même qu’il est censé renfermer en lui-même 
le pronom, sujet du verbe. Exemple : 


EST 7 ch Ge 2233 pe | Csbs GS Due 
NT Je JT 45 S ei Je GOT al ane de 
Ils passent dans la plaine; leurs sacs. sont légers (et vides): 


mais bientôt des malheurs épouvantables vont fondre sur moi du côté 
de Darin, À moi donc, Zoraïk, tandis que les hommes sont distraits 





$ _ . 
ment un ar d’action De mais un #om qui remplace un nom d'actios 
Gasl il Voyez ci-devant, n.° 218, p. 129. 


. Quelques grammairiens Arabes donnent même pour règle générale, que 
le masdar n'a point de pluriel; mais cela veut dire que quand il passe à ce 
nombre, il cesse d’être #om d'actiox. 
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par leurs nombreux travaux ; à moi, afin que j'enlèye à la hâte les 
troupeaux , comme fait un subtil renard, 


s CR 

Y645 est.ici pour Jaib ; mais c'est une tournure poétique, 
dont on peut rendre raison par une ellipse. | 

236. Nous avons vu précédemment que, dans Îles rapports 
d’annexion , le complément doit suivre immédiatement l’antécé- 
dent : cependant, lorsque fl’antécédent est un nom d'action, il 
est permis d’interposer son complément objectif entre l’antécé- 
dent et le D au C’est ainsi qu’on lit dans l’Alcoran : 


SANT ES GET ce Re oi 
Il a paru Peai a bien des polythéistes que leurs APE (les 
génies, les _ ps tuassent M pi (a ”. 


arr 


Elles 7 les RN na sortir le grain des a épis qui 
ernoient la plaine, comme le fléau nettoie le coton de ses graines. 


JET SU G ss KL Puis 


Nous les avons mis en fuite et poursuivis, comme les éperviers 
Jont fuir l'émouchet, 


La raison de cette exception est facile à sentir: c'est que le 
complément objectif du nom d’action a un rapport très-immé- 
diat avec lui, et ne peut pas être regardé comme un terme 
étranger à ce rapport. 





42) Sur. 6, ». 137 On lit ordinairement JS - F à TT - D sé je ne 


7 
Fo Le; ) DS : 2, Î les (démons) camarade des polythéistes ont fait trouver bon à un 
grand nombre d’entre eux le meurtre de teurs s enfans : mais Djélal-eddin remarqueque, 
“ suivant une autre leçon, on met 75: à {a voix objective, au nominatif, 
Ga 1) } JS 
» Sy, Ta l'aécusatif, comme complément objectif , et +W:: fi au génitif, 
» eo conséquent annexe; qu'il y a alors, à la vérité, une separation entre 
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Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux , par rapport 
aux Rèégles de dépendance. 


237. J'AI déjà observé précédemment (n° 70) que les 
adjectifs prennent souvent des complémens à la manière des 
noms, et que le génitif est le cas qui caractérise ces complé- 
mens : mais il arrive aussi très-fréquemment que les adjectifs 
verbaux exercent sur les noms et les pronoms qui sont, à 
leur égard , en rapport de dépendance, [a même influence 
qu’exercent les verbes. L'usage de ces adjectifs donne lieu à 
diverses règles de syntaxe qu'il est à propos de développer ici. 

238. Je renferme sous le nom commun d'adjectifs verbaux 
ou dérivés des verbes, trois sortes d’adjectifs que les Arabes dis- 
tinguent par les trois dénominations de noms d'agent Je Gif Pl 


noms pen J Ji à pe) _ 617,1." p.), qual ificatifs assimi- 
lés igris in (n.° 621, 1." p.). Je nommerai ces derniers, ad- 
jectifs verbaux simplement abbé Les noms d'agent dérivent 
de la voix subjective des verbes ; les noms de patient, de Îa voix 
objective (n.° 619, 1.“ p.) ; Les adjectifs verbaux simplement 
qualificatifs , de la voix subjective. Les noms d'agent et de pa- 


tient tiennent un peu de la nature des participes, parce qu'ils 


X 


\ 





» l’antécédent et le conséquent, parce que le complément objectif est placé 
» entre Îles deux re mais + cela ne nuit point à leur relation. » 


So. Je. si TT LE . 
pesé ea 5, SToes RL. 


Voyez Ms. . de S. G: n° »'46$ sÉ. a recto et verso. 
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peuvent être employés de manière à indiquer une circonstance 
accessoire de temps, et qu’ils expriment fattribut renfermé dans 
| Jeur signification , comme accidentel et passager: cependant, 
comme ils n’indiquent par eux-mêmes aucune circonstance de 
temps liée à l’idée de flexistence , je ne les considère point 
comine de vrais participes. Les simples qualificatifs qui'indiquent 
des qualités habituelles et subsistantes , n’ont pas même cette 
nuance qui rapproche les noms d'agent et de patient de la valeur 
du verbe. Ainsi £5>, simple qualificatif, signifie peureux , timide; 
mais £; 2 32 , nom d'agent, signifie effrayé, craignant. H est impos- 
sible cependant d'établir une ligne de démarcation précise entre 
les noms d’agent et les simples qualificatifs , et il arrive souvent 
qu’ils s'emploient les uns pour les autres. 

La manière dont ces trois sortes d’adjectifs verbaux influent 
sur les mots avec lesquels ïÎs sont en rapport, n'étant pas la 
même, nous considérerons ici chaque espèce séparément. 


S. 1 SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS 
NoOMS D’AGENT. 


239. Le nom d'agent, ou adjectif verbal dérivé de Ia voix 
subjective , suit la nature du verbe dont ïl est formé ; ïl est, 
comme lui, actif ou neutre, transitif ou intransitif. 

240. Le nom d'agent sert souvent, comme le verbe, à expri- 
mer l'attribut d’un sujet. Le sujet du verbe devant se mettre au 
nominatif (n.° 58), toutes les fois que le nom d'agent a un sujet, 


>. 
on peut le mettre aussi au nominatif, Ainsi l’on dira Hu, 33 


15,2 43 Amrou dont le père a tué Mahmoud ; \o& 2 VU 65 ee 
6005 le fils de Z id époustra , demain Zobeïde ; de même que l'on 
diroit 15,3% + Ks à5 sol TE s D - At 


è 0 ° 
241. Si le nom d'agent est employé pour exprier une 
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qualité sans aucune circonstance de temps , et comme habituelle 
et inhérente au sujet, on peut le mettre en APPOTE d’annexion 
avec son sujet. On dira donc bien SŸT ALT los; Zeïd dont le 
père se tient debout, On pourroit aussi mettre le sujet à l’accu- 
satif, en le considérant comme un terme circonstanciel détermi- 
natif {n.° 104), ou comme le complément objectif d’un verbe; 
ou le mettre au nominatif, en l’envisageant comme le sujet d’un 
verbe : mais , dans ce cas, le nom d’agent rentre dans la classe 
des adjectifs verbaux simplement qualificatifs , dont nous par- 
lerons plus loin. 

_ 242. Cette construction, dans laquelle le nom , qui, dans la 
vérité, est le sujet de l'adjectif verbal, ou nom d’agent, est 
mis au génitif, et gouverné par cet adjectif, n’a guère lieu 
que pour les noms d'agent dérivés des verbes neutres. On lem- 
ploie aussi quelquefois pour Îles noms d’agent dérivés des verbes 
transitifs, quand ils n’ont point de complément exprimé ; la 
raison en est qu’alors ces noms d'agent rentrent encore dans 
la classe des pes qualificatifs. Exemple : : 


L32 0 er TS; Gé GE USE AH UTL 

L'homme dont le cœur est compatissant , ne fait jamais aucune 
injustice, quoiqu'il ait lui-mémt éprouvé l'injustice des autres ; et 
d'homme généreux ne repousse jamais (ceux qui ont recours & lui), 
quoiqu'il ait ressenti les sn d'une ingratitude criminelle, 


Dans cet exemple, m6) T ent tient lieu de an AE PUR 
et l'on a pu employer le rapport d’annexion, parce que ts 
n'est point réellement ici nom de mais simple adjectif, 
comme 4 et est équivalent de ES 


243. Les noms d'agent dérivés des verbes dont la significa- 
tion est relative (n.° 223, 1." p.), sont pareïllement relatifs. 
Ïls peuvent donc avoir un ou plusieurs complémens objectifs 

médiats 
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médiats ou immédiats , selon que les verbes d’où ils dérivent 
sont intransitifs, transitifs, ou doublement transitifs. 

244. Si le verbe est intransitif, l'adjectif verbal se joint à 
son complément par la même préposition que l’on emploïeroit 
avec le verbe lui-même. Exemples : 


- 29 
OL 4j É tous lui obéissent. 


æ- Se” 


ee Le Je: 4 1] G; Dieu n'ignore pas ce que vous faites, 
dis AT Æ nl G] certainement Dieu peut tout, 


245 . Le nom d’agent se joint souvent à son complément 
par le moyen de la préposition J, quoique le verbe d’où il 
dérive soit transitif ; ce qui a lieu quand ïl y a inversion , et 
que le complément précède le nom d’agent. La même chose 
arrive aussi au complément objectif des verbes eux-mêmes 
(n.° 173). Exemples : 


al Lie; 
Et ils nous ont adorés. 
ab Jai be L 
Nous ne répondons pas de la conservation de ce qui est caché. 
La même chose a lieu quelquefois sans inversion, comme 
dans cetexemple : «Xl HE arte OL des gens qui prêtent 
l'oreille au mensonge, qui mangent des alimens impurs, Le verbe 
& , signifiant préter l'oreille, gouverne son complément par le 
moyen de Îa préposition J , €t par conséquent Îa ne ma- 
nière de s'exprimer doit avoir lieu avec l'adjectif verbal LS ; 


mais il n’en est pas de même du verbe Jet, et je pense que 
l'adjectif verbal {, JL n’est construit ici avec la préposition J 
qu’en raison du parallélisme. 
246. Si le verbe est transitif y Je nom d'agent peut répir 
11 PARTIE, : . K 
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son complément de deux manières. 1 .° Il peut le régir à laccu- 
satif, de même que le régiroit Je verbe, Exemples : 


aus LS pol RAS 25 G'AUE pal sl L 


Tu ne Suivras pas leur kibla, et Le ne suivront pas la kibla 
les uns des autres, 
Rd . . Fe a on «er € pres 
LAIT ou bles GA goût me dl Le 
Hôtez-vous d'arriver à ce jardin qui a été préparé pour les hommes 
généreux , et pour ceux qui étouffént leur colère, 


Jess 85 GT aus hs Gé e7 GE LE 
Du nombre de ces enfans qu’elles ont portés en liant les cordons 
de leur jupe, et qui ont atteint l'adolescence sans AN aucun 
accident, 


Fe ne CRU D . I)77 
IIS ont ne que “qua MP at UE k leur peuple, étoit 
d’être indulgens pour leurs fautes, et de ne se permettre aucun excès. 


Ce dernier exemple fait voir que les pluriels irréguliers se 
comportent, à cet égard , comme les pluriels réguliers. 
2.° Le nom d'agent peut aussi régir son complément au 
génitif, Exemples ; 
ce en ee 
Seigneur, tu rassembleras les hommes, 
Ar AE ” LEP, 
Toute ame Re la mort, 
| e L % D» > se 
ê ; LHC & 1 Obs fl 
Ceux qui croient qu ci comparoîtront devant leur seigneur. 


Dans ce dernier cas, le nom d'agent peut avoir l'article 
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déterminatif, pourvu que le complément soit lui-même déter- 
miné, ou par l’article, comme, lle at celui qui frappe le 
serviteur, Où par un complément qui ait cet article, comme 


al wb S 2 Lai celui qui frappe la tête du serviteur; mais on ne 
peut pas donner l'article déterminatif à l'antécédent, si le consé- 
quent est indéterminé, comme 0% © 2, af celui qui frappe un 
serviteur, où s’il est déterminé de toute autre manière que de l’unè 
des deux qu'on vient d'indiquer. Ainsi l'on ne pourroit pas dire 
05 EI] celui qui frappe Zeid, ni 5; 5 ms © se] tcelul qui . 
fra:pe le serviteur de Zeïd, ni sos © 2, at celui qui frappe son ser- 
yiteur, Ces constructions cependant, interdites quand le nom 
d'agent est au singulier, peuvent avoir lieu lorsque le nom 
d'agent est au duel ou au pluriel. Exemple : 


di LR 125 cu) NE WE GLaiT Re lie ss of 
"Si les deux habitans d'Aden qui y ont fixé leur re se passemt 
de moi, pour moi je ne saurois me passer d'eux un seul jour. 


247. Lorsque le nom d’agent gouverne son complément 
à l’accusatif, à la manière des verles transitifs, il ne perd point 
son tanwin. Au duel et au pluriel, il ne perd pas non plus sa 
finale & ou G; ce qui effectivement ne doit pas avoir lieu, 
puisque la suppression du tanwin et du « final est un effet du 
rapport d'annexion. On peut cependant, au duel et au pluriel, 
supprimer le (; final, et dire IS55Ù, CAT les deux qui frappent 
Zid,e15; 1 LT | ceux qui frappent Züd, comme si l'antécé- 
dent appartenoit à un rapport d’annexion fa), , 

Le nom d'agent peut aussi, dans le même cas , avoix l'article 





(a) Voye le Commentaïve d’Aschmouni sur l’A/fiyya, man. Ar. de la Bibl. 
imp. n.° 1234, f. 64 rec, et la Grammaire d Ebn-Farhôt, n.° 1295 À, f. 106 
verso. 


+ 


K 2 
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détermmatif, parce que Île complément objectif mis à l'accusatif 
n’opère point, comme le complément des rapports d’annexion, 
la détermination de l’antécédent. 

. 248: Si le complément objectif est un pronom, on peut 
employer les pronoms isolés composés qui représentent l'accu- 
satif (n° 813, z."p.), ou les pronoins affixes (n.° 804 , r."“p.). Si 
l'on emploie les affixes , l’antécédent perdra son tanwin; mais, 
si l’antécédent est un duel ou un pluriel sain , il pourra indiffé- 
remment perdre ou conserver son «3 final. Ainsi lon pourra 


dire. 5 AT et :L5 nel les deux personnes qui le frappent; 
Ce AE | et dy, Lait ceux qui te frappent, 


On emploie assez souvent, en ce cas-à, pour Ja première 
personne du singulier, l'afixe à , dont la destination propre est 
de représenter l'accusatif, et qui, à cause de cela, ne se joint 
pas aux noms, inais aux verbes (n.° 806, 1.’ ne Exemples : 


25 °2 ARE 


Me envers moi de joe $ fr me des pau 


. Celui quivient me trouver Pour recevoir de moi quelque don, n ‘est 
Hiné frustré de son espoir. 
EE 2e re < | 
-. Àl y 4 un autre que L'Antechrist qui m EUpre plus de crainte 


‘ 


que lui pour vous. . 
$ eo ot 5 = 9° v- FLE DT ral D .. 5% 
res de RP iuge ce QG UIT 5 nt 
Mon ami ne m'est pas à charge, quoique parmi les hommes il 
} tn ait d'autres qui pussent fournir aux besoins de mon ami, s'il 
m'étoit à charge, 
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ET coynte 6 AT gs 
Ace permettez-vous de regarder, en spé EL je regarde (ce qu 
se passe dans l'enfer)? (a). 


Cet usage de l'affixe à prouve que lon doit, ou du moins 
que l'on peut , dans ces cas-là , envisager les pronoms affixes 
comme des complémens objectifs mis à l’accusatif. 

249. Si le nom d'agent provient d'un verbe doublement tran- 
sitif qui a deux complémens objectifs immédiats (n.° 172), o 
d’un verbe qui a pour régime un sujet et un attribut {n.° 114), 
ôn peut user de la même syntaxe avec le nom d'agent ,-et lui 
donner pour régime deux accusatifs , ou bien mettre le pre- 
mier complément en rapport d'annexion au génitif, et mettre 
le second à l'accusatif. On dira donc 56 G55 1555 te Gi 

ou HG 0) sf Gi je revétirai Zeid d’un bel habit On dira 
de même JL 7 F OÙ EST Jé où EE ne 6 Sie est-ce 
que tu crois que Zéïd est (un homme) sensé! 

Par la même raison, on joindra, si Fon veut, deux affixes 
au nom d'agent, et l’on dira i Kb a celui qui te l'a donné; 


Leabe celui qui me l'a fait manger. 

250. Nous venons de voir (n.° 247) que fes duels et dit 
masculins réguliers du nom d’agent peuvent perdre leur ; final, 
quand ils sont les antécédens d’un rapport dont Îe conséquent 





(a) Cet exemple est tiré de l'Alcoran /sar. RG D f6): on le lit 
et on l'explique de plusieurs manières. Celle que j'ai adoptée est une de celles 
que propose Beïidhawi, qui dit: « On peut aussi supposer que celui qui parle 
» adresse la parole aux anges; et que le pronom affixe ticnt lieu du pronom 
® isolé, comme dans ce passage: : Ce sont eux qui DRE le bien et qui | le mettent eu 


» pratique. » pe AS pen t Ji æ) de ere dif ER 1 
5 LU, 5x1 Gore 2e - Commentaire d'Aschmouni sur l’4/fyya, 
man. Ar. de la Bibl. imp. n° 1234, Ê 54 recto. 

K 3 


D. 
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est à l’accusatif. La même chose peut avoir lieu quand F sont 
suivis de leur sujet au nominatif. Ainsi l'on peut dire at) ME 
Re” 1151 o LUT ou bien 2 UT l'émir, dont les deux 
frères ont tué Mohammed, est venu (a). | 

251. Lorsque le nom d'agent gouverne son complément au 
génitif, s’il se trouve après ce complément immédiat quelque 
autre nom qui doive concorder avec lui en cas, on peut mettre 
cet autre nom au génitif, en observant la concordance gramma- 
ticale ; ou le mettre à l’accusatif, en se conforinant à la concor- 
dance logique : car, les noms d’agent exprimant le même rapport 
que le verbe, leur complément est toujours logiquement un véri- 
table complément objectif. Exemples : 

. cs JG gi 

Quiconque se lève (pour travailler) cherche à acquérir de l'honneur 

es des richesses, 


® et” cé er 2 45 Fe s LS 
GbE œ LÉ Gi e oo Use Go cb sil js 
Envoies-tu, pour venir à notre secours, Dinar, ou bien Abd-rabbi 
frère d’Aoun le fils de Mikhrak! 


AT Ge dl 28, en de A er 2 ST LT 6 AT Ç ë 
GES SN GT, LE Jet; ANT ab 
Certes, c'est Dieu qui ouvre la graine et le noyau pour faire sortir 
le vivant du mort; qui fait sortir le mort du vivant... ; qui fait 
éclore l'aurore ; qui fait de La nuit le temps du repos , du soleil et de 
la lune un moyen de calculer le temps et ses révolutions (b). 





(a) J'emprunte cette règle d'Ebn-Farbät, man. Ar, dela Bibl. imp. n.° 1295 À, 
f. 106 verso. 

(6). Alcor. sur. 6, y . 96 «1.97. Hi nébcinian a imprimé, dans son édition, 
na] Je : mais {a leçon que je suis est celle des manuscrits, et elle est con- 
firmée par l’autorité de Djélal-eddin et des grammairiens Arabes, 


, 
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Ce dernier exemple offre les différentes constructions du nom 
d'agent. Le même adjectif verbal Jet , qui gouverne le nom 


Ji | au génitif, gouverne à l'accusatif les noms gst et AT, T 


qui sont plus éloignés. 

252. Quandle nom d’agent doublement transitif gouverne 
son premier complément au génitif et son second à l’accusatif, 
on peut interposer le second complément entre le nom d'agent 
et le premier complément qui sont en rapport d’annexion. 
Exemples : 


gai is av dis ; A & ds JG 
… Quiconque a recours à toi est assuré de voir ses vœux comblés 
par de riches dons , tandis que d'autres que toi refusent leurs bienfaits 
ä& ceux qui sont dans le besoin. | 


Fe bus ts 0. +, X 25 PS. CS Gas JG 
Ne t'imagine pas en Dieu frustre ses serviteurs de d ef de ses 
promesses (a). 


253. Tout ce que nous avons dit de l'influence du nom 
d'agent sur son complément, s'applique à tous les noms d’agent 
ou adjectifs verbaux formés de la voix subjective tant des verbes 
primitifs que de toutes les formes de verbes dérivés, mais 
cependant sous certaines restrictions. 

1.° I faut que les adjectifs verbaux dérivés de Ia voix sub- 
jective du verbe primitif soïent de [a forme commune LL, 
ou des formes JUS - La et Jui , qui ont une valeur empha- 
tique ou fréquentative. Cela a lieu aussi quelquefois, mais 
_ rarement, avec ceux des formes Las et Ja . Exemple : 





{a) Alcor. sr 14, v. 47. On lit aussi he, ous FE 
K 4 
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Sci °2 3e an à = D us 2e 5 2102 
En Len Gr 55 Ye kgs Ais Cr LI AE 


Deux jeunes filles, dont l’une ressemble à la nouvelle lune, et 
l'autre à l’astre de la nuit dans son plein. 


° Si le nom d'agent est employé sans article, il faut qu’il 
exprime un événement présent ou futur : s'il exprime un événe- 
ment passé, il ne peut plus être qu’en rapport d’annexion à la ma- 
nière des noms, et gouverner son complément au génitif /a). 
Avec l'article , il s'emploie indifféremment pour tous les temps. 


3.° Il faut, dans le même cas, qu'il soit employé comme 
“attribut d’une proposition, ou comme adjectif servant à qua- 
lifier un nom, soit qu'il soit en concordance avec le nom, 
comme L55 als Je J &; »7+ j'ai passé près d'un homme monté 
a cheval, où sous {a forme adverbiale , comme es: 5 als 
L55 Gels, Zeïdest venu me trouver, monté à cheval. Maïs il arrive 
souvent que le nom est sous-entendu. Exemple : 





{a) Tel est le sentiment unanime des grammairiens que j'ai lus et des sco- 
liastes de l’Alcoran. H se trouve cependant dans l'Alcoran même plusieurs pas- 
sages où le nom d’agent sans article, et gouvernant son complément à l'accusatif, 
semble devoir nécessairement être traduit par le passé. Les scoliastes, pour 
ne point déroger à la règle dont il s’agit, supposent qu'il y a dans ces passages 
une énallage de temps, le passé étant employé pour le présent, par une sorte de 
pr osopopée. Pour moi, je doute beaucoup de la vérité de cette règle, qui ne mie 
paroît fondée sur aucune raison solide. Le vers que je citerai tout-à-l'heure, 
pe £uS, me paroit absolument contraire à cette régle; car on ne peut y tra- 


duire Îes verbes ;25 et Pal que par Île passé, ce qui exige que: F on donne 
| aussi à &. L5 {a valeur du passé. Je sens bien que l'on pourroit lire ÿ ie Eu, 


ce qui détruiroit lobjection ; mais aussi cela changeroit la mesure. D'ailleurs les 
deux commentateurs sur l'autorité desquels je cite ce vers, le donnent pour exemple 


s60- 2? 7 


d'un nom d'agent servant à qualifier un nom sous-entendu (5 55e LS #0 99 £ Se, 


et gouvernant un complément à l’accusatif ; ce qui ne permet point de substituer 


d'Autres voyelles. Voyez Mss. Ar. de Ia Bibl. imp. n.° 1254, f. 6q verso, €t 
Miss. Ar. de S. G. n.° 465, f. »23 recto. 


s 
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dis FR Gas d Las Ces is le 
Comme (un bouquetin) qui, un jour, FE de sa corne une 


roche pour la briser; il ne lui a fait aucun mal, et le bouquetin n’a 
brisé que sa propre corne. 


2$4. Observons que le nom d'agent ayant l'article déter- 
minatif équivaut à un adjectif conjonctif et à un verbe. Ainsi 


j22 21 


Le ol UT ls est équivalent de l'£ Jx$ soif lé celui- 
ci dont le père a tué Amrou (n.° 793, 1" p.). 


S. IL. ue DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS 
NOMS DE PATIENT. 


255$. Les adjectifs verbaux dérivés de la voix objective des 
verbes tant primitifs que dérivés, et nommés noms de patient, 
suivent en général, pour leur syntaxe, à l’égard des noms qui 
leur servent de sujet et de complément, les mêmes règles que 
les noms d’agent, autant que le permet la différence des signi- 
fications de l'actif et du passif. L'influence de ces adjectifs est 
donc celle qu’exerceroit le verbe lui-même. 

Les verbes neutres n’ayant point Fe voix objective sinen 
peut être question ici. 

25 6. Les verbes transitifs, en passant à la signification 
passive , prennent pour sujet grammatical le mot qui formoit 
eur complément immédiat lorsqu'ils étoient à la voix sub- 
jective , comme je l'ai exposé précédemment (n.° 178). H 
en est de même des adjectifs verbaux dérivés de leur voix 
objective. à | 

2$7. If faut observer ici que l'adjectif verbal formé de Ia 
voix objective s'emploie, aussi-bien que la voix objective elle- 
même, de trois manières différentes. 1 .° Il qualifre | la chose ou la 
personne sur tombe l'action. Exemple: 6», Sir AIT 
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les hommes battus, c’est-à-dire, qui ont été battus, ou que l'on a 
. (n.® 178 et 186). 

° II qualifie l’action même exprimée, par | le > verbe à la voix 
die (n.° 187). Exemple : ail o 2 | Ze coup frappé, 
c'est-à-dire , qui a été frappé , ou que l'on a frappé, 

3. IT qualifie une chose ou une personne qui ne serviroit 
que de complément indirect au -verbe mis à la voix subjec- 
tive {n.° 180) ; et le plus souvent, dans ce cas, il n’est joint à 
aucun nom, le nom étant sous-entendu. Exemples: ; ess 

xhe Ge pit Le lieu d’où l’on est sorti ; 2) MAT le lieu où l’on 
est entré. 

258. Le sujet du nom de Datent se met au nominatif, 
Exemple : pr $C y Frs 03 Zéid dont le père est tué en cet instant. 
On peut aussi le mettre au génitif, en établissant entre l'ad- 
jectif verbal et son sujet un rapport d’annexion ; ou le mettre à 
l'accusatif sous forme adverbiale, ue DA HE circons- 
tanciel : on dira donc bien “I Ji 2, )j OÙ ST Ars 

-2$9. Si Fadjectif verbal dérive de la voix bienve d’un 
verbe doublement transitif, il gouverne nécessairement à l’ac- 
cusatif le second complément objectif du verbe. On dira donc 

Las ox de 655 F3 l’esclave de Zeid a été gratifié d'une pièce 
. os 

260. Ce que nous disons ici de la syntaxe des adjectifs 
verbaux qui sont dérivés des verbes à la voix objective, s'ap- 
plique aussi à quelques adjectifs de la forme Le qui ont là 
signification passive. ; 

_ 261. Les conditions requises pour que Îles noms d'agent 
exercent sur leur sujet et sur leurs complémens la même in- 
fluence que le verbe {n.° 2; 3), sont également applicables aux 
noms de patient. 

262. Observons que, pour se rendre raison de la manière 
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dont on emploie en arabe les adjectifs verbaux dérivés de: la : 
voix objective des verbes , il faut le plus souvent analyser ces 
expressions, en substituant à ces adjectifs le verbe lui-même au 
prétérit ou à l’aoriste de la voix objective, en suppléant un sujet . 
qui est sous-entendu , et enfin en substituant l'adjectif conjonctif 
Soil | à Particle JT , ou les noms conjonctifs {55 ou L sil n'y a | 
point d'article. ee | 


2j £ ie 2. 2 2% 
ee mères nourriront }; urs sol Prés ans entiers et le père sera 
ebige de fournir à leur subsistance. 


J JE est l'équivalent de dj, à SJ; ssl pe As l’homme à 
qui il est né un enfant. 
59 «e V1- EE ç : PP) ’ . 
of D 555 Bof BEEN 
, I ne faut pas qu'une mère soit grevée par son enfant, ni un 
père par son fils. 


DE, 


2) ss est l'équivalent de 5]; 9 5j, (56 qui que ce soit à qui 
un fils est né. | 


Ont aux PTS . on ni: tant, qui ont acquis une 5è 
grande célébrité, elles sont au nombre de trois. 


| pal JT Ge ESA est la même chose que Lés &éS SE AT 
FA] 1 5 ni | desquelles il est parlé, qui sont montrées au doigt. 
Ces verbes passifs qui n’ont point de sujet grammatical, doivent 
être sxpique ainsi, en substituant l'actif au passif, € Op os nul 


KI 555 3 ÈS SET Lis dont les hommes parlent , et qu'ils montrent 
au doigt, | 
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5 Va LT m0 ST CT 
Le chemin par ne on marche, et qui est très-fréquemment 
pratiqué, c'est un glacis. 


F SE es ER rai] est l'équivalent de & pes. Cas ae GC, 
ou, ce qui est la même chose, 13,55055 UT m5 Grid L 


l'endroit par lequel les hommes marchent et qu'ils pratiquent, 


ee e°7T- ‘ 1 00 07. san MS dise sine à 
.Dirige-nous vers le droit chemin, vers le chemin de ceux que tu 
as comblés de grâces, et qui n'ont point été un objet de colére. 


PNE oraii x , C'est-à-dire, &k Es "sal (à la lettre, 
contra quos inveclum non est cum iracundié) ou, ce qui est Ja 
même chose , quoïque d’une manière plus déterminée, ut 


si gs < eee contre lesquels on ne s’est pas mis en colère. 


J'ai multiplié les exemples de cette analyse, parce que cet 
idiotisme de la langue arabe est difficilement saisi des com- 
mençans. 


S. III. SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX SIMPLE- 
| MENT QUALIFICATIFS. 


263. Les adjectifs dont il s’agit ici sont dérivés des verbes, 
‘aussi-bien que les deux espèces d’adjectifs dont nous avons 
parlé jusqu'ici; mais il y a cette différence, que toutes les formes 
des verbes, soit primitifs , soit dérivés , donnent naissance à des 
noms d'agent et à des noms de patient, qui dérivent, les pre- 
miers, de la voix subjective , et les derniers, de la voix objective, 
suivant des formes fixes et déterminées ; au lieu que Îles adjec- 
_tifs dont il s’agit ici ne sont assujettis » aucune forme déter- 
minée, quoique souvent ils se confondent , à cet égard : avec 
les noms d'agent. 
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264. Ces adjectifs diffèrent aussi des noms d'agent et de 
patient quant à leur Rip et aux RP dont ils sont 
susceptibles. | 

1.° Les adjectifs verbaux, appelés noms d'agent et de patient, 
peuvent avoir, comme les verbes d’où ils dérivent, une signi- 
fication absolue, ou une signification relative ; et dans ce dernier 
cas, ils ont des complémens objectifs : les adjectifs verbaux simple. 
ment qualificatifs n’ont point de complémens objectifs ; ils mont 
que des complémens circonstanciels. Ï1 ÿ a donc, à cet égard, 
entre ces deux sortes d’adjectifs , la même différence qu’il ya, . 
en latin ou en françois, entre les participes et les simples ad- 
jectifs dérivés des verbes; par exemple ,) entre femperans, par- 
ticipe dans ces phrases , temperans famæ, où principes temperantes 
imperium prudentiä , et le même mot simple adjectif dans celle- 
ci, hominis frugi et temperantis functus offcium ; entre doctus, par- 
ticipe quand on dit doctus musicam, et adjectif lorsqu'on dit 
homo doctus, La mème différence se remarque, en françois, entre. 
ces deux expressions, un homme tempérant , et un prince de Le | 
la rigueur de l'autorité par une sage prudence. É | 

2.° Les noms d'agent et de patient renferment, du moins jus- 
qu'à un certain point, l’idée de la production de Fattribut qu’ils 
expriment , comme liée à une circonstance accessoire de temps ; 
en sorte que, s'ils avoient des formes diverses pour exprimer le 
passé , le présent et le futur, ils seroïent de véritables participes. 
Les MU simplement qualificatifs , comme fl rouge, RS 
généreux , Ésa > noble, n’expriment qu'une qualification dépouillée 
de toute autre idée accessoire. 

206$. Les adjectifs verbaux formés des verbes soit primitifs, 
soit dérivés, qui n’expriment qu'une simple manière d’être, 
comme >@b étre pur; one étre beau, pui tre dit, ou une 
action qui ne sort pas du sujet, comme F® se tenir debout, 
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doivent être considérés très-souvent comme appartenant à Ja 
classe des adjectifs verbaux simplement qualificatifs, quoiqu’ils 
aient la forme des noms d'agent. Exemples : : mé) sets pur de 
cœur, ns | AE mince de ventre, 5$ Joie tempéré d'air, c'est- 
à-dire, d’un climat tempéré, SAT : pue droit de mœurs. en est 
de même des adjectifs verbaux dérivés de la voix objective des 
verbes simplement transitifs, comme #51 CRE (un nt 
cxaucé dans ses prières. 

266. Quoique les adjectifs simplement qualificatif, tels que 
beau, sage, modeste, rouge, n'aient point de complémens objectifs, 
ils peuvent être modifiés par des complémens circonstanciels. 
On peut dire, un homme beau de taille, un jeune homme sage dans 
sa dépense, un philosophe modeste dans ses paroles, un enfant roux 
de cheveux, Pour peu qu'on fasse attention à ces expressions, 
on reconnoîtra que les adjectifs beau, sage, modeste, roux, qua- 
lifient “beaucoup moins ici les noms homme, jeune homme, 
philosophe, enfant, avec lesquels ils sont en concordance, que 
les noms taille, dépense, paroles, cheveux, qui leur servent de 
complémens circonstanciels. Cela est si vrai, que l’on pourroit 
dire : un homme laid, mais beau de taille; un jeune homme cor- 
rompu, mais sage dans sa dépense ; un philosophe orpueilleux, mais 
modeste dans ses paroles ; un enfant très- blanc, roux de cheveux. 
Veut-on donc réduire ces expressions à leur juste valeur, ïl 
faudra dire: un homme dont la taille est belle; un jeune homme 
dont la dépense est sage, c'est-à-dire, bien réglée; un philosophe 
dont les paroles sont modestes ; un enfant dont les cheveux sont roux. 

Ces adjectifs, avec leur complément circonstanciel, forment 
donc réellement une proposition conjonctive, qui a pour sujet 
le complément circonstanciel, et pour attribut l'adjectif; et cette 
proposition entière forme la qualification complexe du nom 
auquel elle est jointe par l'adjectif conjonctif. Ainsi, dans le 


EEE teint ET RQ nnnqnn nn + nn. me = noie comen, un ue 
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dernier exemple, l'adjectif roux qualifie le nom cheveux ; mais 
la proposition conjonctive dont les cheveux sont roux, qualifie le 
nom enfant, 

267. Les Arabes expriment cette sorte de rapport entre 
l'adjectif et le nom qui lui sert de complément circonstanciel , 
de trois manières : 

 Ïls conservent à l'adjectif son tannw’in ou son article déter- 
minatf, et ils mettent le hp au nominatif. Exemples : 
NA ee 


dont le père est beau ; 35) F es d Je 5 ourgss é j'ai passé 
près d'un homme laïd de visage. 
2.° Ils mettent les deux mots en rapport ÉnTAUuE le com- 
plément étant au génitif. Exemples : ss ie ; as 
ou A>; Qu illest venu me trouver un homme beau de visage; 
25) F VAS Je Giye Où AS (ya j'ai passé près d’un homme 
beau de visage, 


>) TE OU » at Han il est venu me trouver un homme 


3.° Ils conservent à l'adjectif le tanwin ou l'article , et mettent 
le complément à ou sous forme de QUE circonstanciel. 


Exemples : Las es s L; ès ou is ? Was él est venu me 
trouver un homme a de visage ; Less US J2» ë >) 532 Où 


æ © 


a us j'ai passé pres d'un homme beau de visage, Si le com- 
plément est sans article, il imite le terme circonstanciel appelé 
déterminatif (n° 120); s’il a l'article, il imite le complément 
objectif du verbe (n.° 8s), 

Le premier genre de syntaxe est conforme à l'analyse logique 
de ces expressions : le second est contraire à cette analyse ; et, 
quoïque formant un rapport d’annexion , il ne renferme pas 
une véritable détermination de l’antécédent : aussi l’antécédent 
peut-il être déterminé par l'article, pourvu que le conséquent 
le soit pareïllement, Le troisième genre de syntaxe exprime bien 
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le: double rapport qui existe entre l'adjectif et le nom qu’il 
qualifie grammaticalement, et entre le même adjectif et le nom 
qu’il qualifie Tlogiquement. 

268. Le nom qui, dans cette expression , est en rapport 
d’annexion avec l'adjectif et lui sert de complément, se nomme 
en arabe ae cause, parce que c’est lui qui est cause que la 
qualification exprimée par l'adjectif est appliquée au nom qua- 
lifié par cet adjectif. On le nomme aussi, par la même raison, 
Galles, c'est-à-dire, la cause qui rend le nom qualifié 
susceptible de la Alto. Quant à l'adjectif qualificatif, il 
se nomme 2 relatif à la cause, En effet, quand je dis, un 
enfant roux de cheveux, ce sont les cheveux de cet enfant qui 
sont la cause de l'application que je lui fais de lépithète roux; 
et l’on peut dire avec vérité que cette épithète ne lui convient 
qu'occasionnellement, maïs non réellement /a). 

209. Dans les trois genres de syntaxe dont je viens de 
parler , l'adjectif verbal qui forme l’antécédent du rapport, peut 
être employé avec ou sans article déterminatif; et le nom qui 
forme le complément de cet adjectif, peut être ou indéterminé, 
ou déterminé : dans ce dernier cas, il peut être détermmé, 

° par l’article déterminatif, 2.° par un complément qui aït cet 
article , 3.° par un affixe, 4.° par un complément déterminé 
lui-même par un affixe. If en résulte un grand nombre de 
constructions différentes, dont les unes sont tout-à-fait rejetées 





(a) L'adjectif qualificatif ie est ou réel, ffcrif © ae comme quand je 
dis un homme sage, ou occasionné par une cause étrangère, comme dans l’exemple 
uu enfant roux de cheveux. 

Voyez Th. Obicin, Grammatica Arab, Agrumia appellata , p. 130; Ebn-Farhat, 
ms. Âr, de la Bibl, imp. n.° 129$ A, f, 122 verso; les commentaires sur l’A/fiyya 
d'Ebn-Malec, ms. Ar. de la Bibl. imp. n.° 1234, f, 73 recto, Et TS. Ar. deS. G. 
n° 465, f. 120 recto, 


par 


Re R— een. - 


as 
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par les grammairiens ; d’autres désapprouvées , et dont cepen- 
dant il y a des exemples ; d'autres tolérées, mais d’un usage rare; 
d'autres enfin généralement admises et d'un usage fréquent, 
mais plus ou moins élégantes. Nous n’indiquerons ici que les 
principales. 


Constructions désapprouvées, mais dont il y a des exemples. 
$ e - + 61? : 


“—, are -, un homme beau de visage, 
$ eo », À ee e_ 


k—> El ds 5 Zéid beau de visage. 
al; as us L un homme dont le père est beau de visage. 
ET le Zeïd dont le pére est beau de visage. 


Constructions tolérées, mais d'un usage rare. 


PR lee ee ‘L; | 
CE ques ds. ;\un homme beau de visage, 
du D'E S - 
Sc. 
_ 5 - LL 


06 » _ Sy 


RE 5 as un homme dont le père est beau de visage, 
- 5 US " 
Constructions bonnes, 

Lies 

e > 6 = ds 
> a se 
Las c = un homme beau de visage, 

e DS 61 
=) ï Vs Je) 


CPE 6 Ss À 
5 vs 5) 
II‘ PARTIE. L 
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QE °_ $ us 
2-6 22 SL 
F. +: Le 065 un homme dont le père est beau de visage. 


EE 5 Le 61> 


£ HS JS > 
? 25 Gas 25 
cs) le Fe: 


+ © D 1° tés 


sets 
à, ns 
A >, les 3; | ; 
pes és 
ue La 
FR UE] 0 
Li 


0 Pos re Q °- | 
=] es ges] os L | : 
£ Zeïd dont le père est beau de visage. 


# 


Eu 13 oi 83 
lis CR 
' el 


Zeid beau de visage. 


s 


v 


05 


Constructions rejetées. 


© » d ,,7 T5; 


5 La a 
ne al . 


ot 2 


L2 5 gl ds 


270. | L'adiectf “ee simplement qualificatif peut , même 


Zeid beau de visage. 


Zeïd dont le père est beau de visage. 
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lorsqu'il est Joint à l’article déterminatif, prendre les affixes. Ex. 


sl ls eo Saut pra] il celui qui est laid de fisure, 
qui a la tête forte, et qui l'a petite, 

271. Il faut observer que, dans toutes Îes constructions dont 
nous venons de parler, l'adjectif verbal doit concorder en cas 
avec le nom auquel il se rapporte grammaticalement. On le 
met donc au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, sans que 
cela change rien, du reste, à l'application des régles que nous 
avons données. Exemple : Sp KS ss Ÿ oide 2 À ê Cp KO 
tu as été mis a l'épreuve par l us d'un cavalier au cœur intré- 
pide, éprouvé par l'infortune, dont l'épée n’est point émaussée et 
n'a point perdu son tranchant, 

Je reviendrai là-dessus quand je traiterai de Îa concordance. 

272. Observez aussi que le complément des noms d'agent 
étant mis à l’accusatif, on peut Îe placer avant son antécédent, 
comme on peut le faire avec le verbe lui-même; ce qui ne peut 
pas avoir lieu avec Îles adjectifs verbaux simplement qualificatifs, 


CHAPITRE XIII. 


Syntaxe des Complémens objectifs des Verbes, et autres 
Complémens, dans le cas d'inversion. 


273. SELON Îa construction Îa plus ordinaire en arabe, dans 
les propositions verbales (n.° 144), on place d’abord le verbe, 
en second lieu le sujet, et ensuite Île complément objectif du 
verbe, soit immédiat, comme dans Le à 5, JS Zéid a tué 


Amrou, soit médiat, comme dans d js L LE x os a passé près 

de Zeid, On peut néanmoins placer le complément objectif 

avant le verbe , ainsi que nous le dirons quand nous parlerons de 

la construction. Exemple : LUI A & és Le 235 sos Li 5 
L 2 
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il a dirigé une partie d ‘entre eux , et l'égarement a été prédestiné pour 
une autre partie. 

Nous avons déjà rendu compte d’une autre construction 
dans laquelle le complément objectif du verbe est mis au 
commencement de la proposition , sous forme de nominatif 
absolu {n.° 62), et remplacé après Île verbe par un pronom 
_ personnel qui le représente, et nous avons fait connoître de 
quelle manière les gramimairiens Arabes analysent ces proposi- 
tions 1e n.° 148 ). On peut dire, suivant cette construction, 
HAT ke  & po une partie, d égarement a été prédestiné sur 


elle, au lieu de LE 5 & ASE & Horn a été prédestiné 
sur une partie, On diroit de même 43; At SE Amrou, Ziïd l'a 
tué ; au lieu de Le iles Z:id a tué Amrou, 

Dans cette manière de s'exprimer, le verbe, soit transitif, soit 
intransitif, perd son infiuence sur son complément objectif inr- 
médiat .ou médiat, parce qu’il exerce cette influence sur le pro- 
nom qui rÉpre cire ce complément : on appelle cette sorte de 
construction { Gxsl , ce qui signifle étre détourné ou distrait de son 
objet ; le Nr objectif se nomme xi Heu l’objet du- 
quel est détournée où distraite influence du verbe; et enfin le 
pronom, qui, en attirant sur lui-même l'influence du verbe, la 
distrait de dessus le complément objectif, se nomme ET 
ce qui détourne ou distrait, 

Mais il est encore un autre genre de syntaxe qui peut avoir 
lieu dans ce cas, et qui même est quelquefois d'une obligation 
indispensable : elle consiste à mettre à l’accusatif le complément 
objectif ainsi déplacé, et représenté par un pronom personnel. 
Exemples : 


Si tu rencontres 5 Zeïd ; et. moi. 
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Es 5 4 os Erde 
Toutes les fois que tu passeras auprès d'Amrou, salue-le. 


C’est ainsi que dans l'exemple ue jai donné, il n y a qu ur 
instant (a), on lit JT RU GS s y, et non pas TE 

274. Tantôt le complément objectif, ainsi déplacé, doit 
nécessairement être mis au nominatif, tantôt il doit nécessai- 
rement être mis à l’accusatif. Quelquefois Fun ou l’autre cas peut 
être admis indifféremment. Enfin ïä y a des circonstances où 
l'un des deux est préférable, sans cependant exclure l'usage de 
l'autre. Je vais entrer là-dessus dans quelques détails. 

275$. Sile complément objectif, placé avant le verbe , est 
précédé de quelque conjonction conditionnelle ou suppositive, 
de quelque adverbe conjonctif ou excitatif, ou , en général, de 
quelque mot qui soit propre aux propositions verbales , il faut 
nécessairement mettre le complément objectif à F'accusatif. La 
raison en est que, vu la liaison qui est entre le mot qui pré- 
cède ce complément et le verbe qui le suit, le complément 
déplacé ne peut être considéré comme le sujet ou Finchoatif 
d'une proposition noininale. On dira donc nécessairement +: 


AN $o- 55-7350” °° 
par if d' 93€ 5 ls; J 
Si Amrou eût tué Zeïd, il auroit rendu service à tous les hommes 
en général, 
js as _ © — le 
Ça donc, j'ai oui de Mohammed une chose 4 m'a attristé. 


ue Bb 15,52 C&s 


Toutes les fois que je verrai Mahmoud, je l'honorerai. 





{a) Cet exemple est tiré de FAlcoran, sur. 7, v. 31. 


EL 
; 3 
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On ne pourroit pas dire dans ces exemples S 5 — ne SA 
au nominatif. | 

276. Si le complément objectif déplacé est précédé d'un 
mot dont l’usage soit d’être mis devant Îe sujet ou inchoatif 
‘des propositions nominales, Îe complément objectif doit être 
nécessairement mis au nominatif. Il en est de mème si, entre 
le complément objectif déplacé et le verbe, il se trouve un 
mot qui, par sa nature, doive être toujours au commencement 
d’une proposition. Dans ces deux cas, le complément objectif 
déplacé ne peut être considéré que comme le sujet ou inchoatif 
d’une proposition composée {n.° 148), et, par conséquent, il ne 
peut être mis à aucum autre Cas qu’au nominatif. Exemples ! 


So. 9 °_ 


IIÉ Hyé SS: , 5t5l; voilà ge ’Amrou frappe Zid. 
a Le » ss LG ts voila qu'Ali passe auprès de Fatime. 
ch 5 de. 835 as-tu yu Zeid! 
NA ve je n'ai point parlé a Mohammed, 
es re ER certes j'aime Abou-becr. 


s9%-73s5° 


ARS RAA ; Gl ‘ DE si je rencontre Amrou, je le tuerai, 


Dans les deux premiers exemples, {e nominatif est exigé, parce 
que ft signifiant voila, et indiquant un événement subit /a), 
ne se place que devant le sujet ou lattribut d’une proposition 
nominale. 

Dans Îles quatre derniers exemples , on doit employer le nomi- 
natif, parce qu’il est de la nature de {Je adverbe interrogatif, 





(a) On nomme dans ce cas-là l’adverbe EI adyerbe exprimant un événement 


imprévu ‘à se GT PIE 


) 


DE LA SYNTAXE. 167 


de L adverbe négatif, de :J adverbe affirmatif, et de 6! con- 
jonction conditionnelle, ainsi que de tous les mots qui ren- 
ferment la valeur d'une condition ou d’une supposition, d’être 
toujours à la tête d’une proposition ou d’une phrase /a). 

277. Si le complément objectif déplacé dépend d’un verbe 
qui exprime une prière, un ordre ou une défense, c’est-à-dire, 
qui soit à l'impératif, ou à l’aoriste conditionnel ou énergique 
dans le sens impératif ou prohibitif, on peut le mettre au nomi- 
natif et à l’accusatif ; mais l'accusatif est préférable. Exemple : 
Rare) O2 sé Ÿ dois DD LE) É dôns ir Mon Dieu, 
aie pitié de ton serviteur, et ne permets pas que le fils de ton serviteur 
soit du nombre des infidèles. 

Il en est de même si le complément est précédé d’une par- 
ticule dont l'usage le plus ordinaire soit d'être employée avec 
une proposition verbale , comme les adverbes interrogatifs , les 
adverbes négatifs L et Y, l’adverbe conjonctif xs, quand il 
n’est pas joint au mot L:. Exemples : | 


JT 29 ee ra) ee VER dis 
Je n'ai pas parlé à Zeïid ; et quèlque part que je rencontre Amrou, 
je te l’amenerai, 
| LS TT CE À .-e- . Far 
AIT 05 Gi US ke grailt Y 
Il ne faut point que le soleil arteigne la une. 


Dans ce dernier exemple , emprunté de l'Alcoran, le com, 
plément est au nominatif, quoique précédé de ÿ. 





(a) La même chose a lieu dans ce passage de l’Alcoran, à cause de Jad- 


5 


DJ 
verbe 59 interposé entre le complément ue et le verbe: a & Jj ee ee 
J.5 e. $ 


| peél 55 5 & Us po ES LU re US ensuite Dieu vous a 


0 DJ : 
envoyé un profond sommeil qui s'est emparé d’une portion d’eutre vous, tandis qu "une 
autre portion étoit agitée par ses propres pensées. 
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L’adverbe interrogatif dé forme une exception , exigeant 
absolument, quand if précède le complément objectif déplacé, 
que ce complément soit à l’accusatif, 

27 8. On peut encore employer le nominatif ou l’accusatif, 
quand la proposition où se trouve linversion , est jointe immédia- 
tement à une proposition verbale ; mais l’accüsatif est préférable. 
C'est ainsi que Li; D» est mis à l'accusatif dans l'exemple que j'ai 
_cité de l’'Alcoran : JE Fa ds 5 5 LS 55 il a dirigé 
une partie, et | ‘égarement a de prédestiné pour vne autre partie. 
On dit ÿ< L35 135, et non és é y$, parce que cette proposition 
est jointe immédiatement par la conjonction , à la a proposition 
verbale «56 Us 25. Si l'on eût interposé le mot bi quant a, 
auroit mieux valu dire 54 er S É, 

On suivroit aussi la même règle, quand le verbe de la pre- 
mière proposition seroit neutre ou nr Ainsi l’on diroit pa- 
reillement {Ja ms Los 133 És S soil une partie a été 
dirigée, et l’ ae. a été prédestiné sur une autre partie, 

279. Si la proposition où se trouve l'inversion, est jointe 
immédiatement par une conjonction à l’une de ces propositions 
composées que l’on nomme propositions à deux faces (n.° 148 note), 
parce qu’elles imitent par leur inchoatif les propositions nomi- 
nales , et, par leur prédicat composé , Îles propositions verbales, 
le complement objectif déplacé se met indifféremment au nomi- 
” natif ou à l’accusatif, On ue donc indistinctement Jde 5 FE 


Je - - 


ss Se, ou bien x; ni Omar a été tué, et j'ai blessé 
Amrou. 

280. Dans tous les cas non prévus par les rigles précé- 
dentes, on peut employer le nominatif ou l'a ccusatif ; mais Île 


PAPE 


nominatif est préférable. Ainsi l’on peut dire Al à DE y «bs 


Le 


rs tu as tué Zéid, et tu as blessé Abd-allah ; mais il vaut 


\ 
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Je. 


mieux dire 22323 al az , es S— 5 , sous la forme d’une 
proposition composée. 

281. Toutes les règles précédentes .. également, 
comme je l'ai dit au commencement de ce chapitre (n.° 273), 
au complément immédiat des verbes transitifs et au PE 
médiat des verbes intransitifs ; et de même qu’on dit ir Lo 
et QU Ljer ‘ai point parléàZéd, on dit aussi x G334 the 
et x ip los; L je n'ai point passé auprès de Zrïd. 

282. Elles ont aussi leur application , lorsque le complé- 
ment déplacé par linversion n’est point le complément objectif 
du verbe, mais {e second terme d’un rapport d’annexion qui a 
pour antécédent le complément du verbe, Exemples : 

re GC 83; OÙ JS Mure ls; L 
Je n'ai point parlé au serviteur de Zvid. 
Li à pi G 835 où dé ji 135; ; L 
* Je n'ai point donné ordre de tuer Zéid. 


Les mots à: et 5, dans ces exemples, sont ce que les 
Arabes appellent ue (n.° 268). 

283. La chose seroit encore la même , si le complément dé- 
placé étoit le complément objectif ou circonstanciel d’un second 
verbe servant de proposition qualificative au complément du 
premier verbe, comme dans ces A SR : 


ani ls Bee L 855 où 2 loal de 1355 U 
Je n'ai parlé à personne qui ait one Zeid, 
Ce pe 0 5 05 S.- UE e 

es 55 OST ST LU 5 où & 52 ls He L 
Je n'ai yu personne qui ait passé près d de 


: J 77.2 S 


- PS TT 
us 35 15 te) Je 035 ou Lis 5 St cuis los. 
Lee que j'ai rencontré quelqu'un de ceux qui ont voyagé avec Zeid! 


LL 


\ 
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284. Enfin ces mêmes règles ont lieu avec Îles adjectifs 
verbaux, pourvu qu'ils soient employés de manière à con- 
server la valeur du verbe, sans l’article déterminatif Ji: la raison 
de cette restriction, c’est que l’article a , dans ce cas, la valeur 
de ladjectif conjonctif, et que la proposition conjonctive ne 
peut exercer aucune influence sur ce qui PESEME son antécédent. 
Ainsi lon ne peut pe dire x; Lan re ni est-ce toi qui frappes 
Zeid! parce que de ; étant placé avant ete antécédent de Îa 
proposition conjenctive 35 Res 1] qui équivaut à x» ps soil , cette 


dernière proposition ne peut avoir aucune influence sur 5 )j 
285$. Toutes les règles de syntaxe dont il vient d’être ques- 
tion dans ce chapitre, se réduisent à mettre au nominatif ou 
à l’accusatif un complément objectif, ou autre, que lon a 
déplacé et mis avant son antécédent, et auquel on a substitué 
un pronom affixe qui occupe dans la proposition la place propre 
à ce complément. Par cette inversion, et par la substitution de 
ce pronom au nom qu'il représente , ce nom se trouve isolé , et 
étranger, en quelque sorte, à la proposition. Si l'on réfléchit 


que le véritable motif de cette construction irrégulière est de 


fixer spécialement l'attention de ceux qui écoutent sur le nom 
ainsi déplacé, on sentira que l’on ne pouvoit mieux faire que 
de le mettre au commencement de la proposition , dont il de- 


vient en quelque sorte Îe sujet, et que, par une suite néces- 


saire, le nominatif étoit le cas qu’il convenoit le mieux d'em- 
ployer, les deux autres cas indiquant une dépendance et le 
nom dont ä s’agit étant parfaitement imdépendant (n.” 62 et63). 

Si cependant, dans certains cas, on emploie l'accusatif, les 
grammairiens Arabes ont recours , pour rendre raison de cela , 
à une ellipse, et ils supposent qu’on doit sous-entendre devant 
ce nom un verbe auquel il sert de complément. Ce verbe est 
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ou le verbe même de Îa proposition , s’il est transitif, ou un 
verbe d’une signification analogue , si celui-là: est intransitif, 
Ainsi, pour analyser ces propositions s7E ads 1635 J si Amrou 
eût tué Zeïd, ns &y5e V95e8 VAS toutes les fois que je passerai 
auprts de gro d ,» ls les rétablissént ainsi dans leur intégrité 
56 dd is 1555 Je ÿ et EST" 15,2 SRE C&. Cette analyse 
est si foto 34 que l’on ne sauroit donner aux proposi- 
tions ainsi analysées un sens plausible. 

Rien n’est plus facile cependant que de se rendre compte de 
cette syntaxe particulière; il suffit de considérer l’accusatif comme 
une forme adverbiale , et le nom comme un terme circonstanciel. 
Le sens littéral des deux propositions données pour exemples 
sera donc : $;, par rapport à Zeïd, Amrou l'eût tué... Toutes les 
fois, a l'égard de Mahmoud, que je passerai près de lui. Cette syn- 
taxe rentre tout naturellement dans un des usages les plus fré- 
quens de laccusatif (n.”* 104 et suiv.) ; et l’on y a recours, quand 
quelque circonstance ne permet pas d'employer le nominatif. 


CHAPITRE XIV. 


Syntaxe des Propositions complémentaires. 


286. UNE proposition peut avoir pour complément une 
autre proposition. De ces deux propositions qui forment un 
rapport , l’une peut être nommée antécédente, et l'autre consé- 
quente ou complémentaire (n° 28-33). 

Comme c'est le verbe qui caractérise essentiellement la na- 
ture des propositions, c’est principalement Îe verbe des propo- 
sitions complémentaires que nous avons à considérer ici. 

287. Le rapport qui est entre deux propositions , peut être 
indiqué par une conjonction, comme (! si, exprimant une 
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condition, si, exprimant une supposition , * que, S'afinque; 
ou par les prépositions | pour, et ÈS jusque, après lesquelles 
on sous-entend la conjonction ü (n (n.* 827 et 830, 1. p.). I 
peut l'être aussi par le mode du verbe de la proposition con- 

séquente, et même, dans les propositions conditionnelles et 
_suppositives , par le temps ou le mode des verbes des deux pro- 
positions , tant de celle qui sert d’antécédent que de celle qui 
sert de complément. J'ai suffisamment développé cela en traitant 
des modes (n.° 46 et suiv.)._ | . | 

288. Je n’ajoute à cet égard qu'une observation , c’est que 
les verbes qui gouvernent ordinairement leur complément par 
le moyen d’une préposition , la conservent aussi lorsqu'ils ont 
pour complément une Propos dans laquelle le verbe est pré- 
cédé de la conjonction :,1. Ainsi l’on dit GES ne A & ; Suis PE 
ilne put pas m'atteindre, Le verbe antécédent régit alors a pro- 
position qui lui sert de complément, comme il régiroit le nom 
d'action dont elle est l'équivalent ; re ds :) de est la même 
chose que 41,5] &. 

28 9. Le rapport entre a proposition antécédente et Ia 
proposition complémentaire n'est pas toujours indiqué par un 
exposant tel qu'une conjonction ou une préposition : la seule 
apposition d’un verbe à un autre ee indique se . es 
proposition est complémentaire (n.° ° 336 et 337, 1," p.); 
verbe de Îa proposition complémentaire est toujours, en ce Cas, 
à l’aoriste du mode indicatif. Exemples : 


CR io se 2 Le 
IT entra Un une caverne pour S'y TT 1 l'ombre, 
sh ss° > 9. A ft 
soil de 552, Gil pas (D 92 3-4 ALT JI 2 | 
T5 allèrent trouver les renards pour les prier de se confédérer avec 
eux, et de fcur donner du secours contre les aigles, | 


\ 
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Quoique l’on puisse et que l’on doive même souvent expri- 
mer le sens de ces propositions complémentaires en françois par 
pour, afin de, afin que , les Arabes ne les considèrent cependant que 
comme des termes circonstanciels qui expriment une circons- 
tance future ou présente que lon auroit pu de même rendre par 
un adjectif verbal ; ainsi l’on auroit pu dire L&, SES et oil : 
aussi peut-on souvent employer, pour les treduire, le participe 
ou le gérondif (n.° 337, 1." p.). 

290. If y a des verbes qui sont toujours ou presque toujours 
employés à régir immédiatement d’autres verbes qui leur servent 
de complémens. Tels sont ceux que les Arabes nomment HS 

i5 LIT verbes de proximité, parce qu'ils expriment un événement 
sn et prochain, et ceux qu'ils nomment AE] JL verbes 
inchoatifs, parce qu’ils FARINE la même idée que nous ren- 
dons en françois par commencer à, se mettre à, 

29 1. Les verbes de proximité sont: (ss if peut se ne que, 
peut-être que; SF - 55 - di, | il aété surle point de, il s’en est 
peu fullu que. ..ne, et ele autres moins usités. Les verbes 
us et ©3f ne sont d'usage qu’au prétérit. Le premier se joint 
plus ordinairement au verbe qui lui sert de complément, par le 
moyen de la conjonction a le verbe S&", au contraire, et les 
autres se joignent le plus souvent immédiatement au verbe 
de la proposition complémentaire. Cependant on trouve aussi 
«<< employé sans la conjonction (|, et SE" et Gi, { employés 
avec cette conjonction. Exemples : 


- » 9 EPS ee.” Je 


FA LAS dl ess PAS 25 LE 5 1,556 ol us 


À ae 

Fe 

IT peut se faire que quelque chose vous déplaise, et que cepen- 

dant cela vous soit avantageux ; et il peut se fuir que vous aimiez 
quelque chose, et que cela vous soit mauvais. 
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+ SE LR set. -..,5 € 0. 
LG Y! JT CE es Gf ras Jé 
Arrivera-t-il donc, si l'on vous ordonne de combattre, que vous 
ne combattiez pas ! | 


ds ere Sos 01. 87e > 1-1 ” Se ie 
Peut-être quelque voyageur en passant apercevra-t-il ton feu : si 
tu attires un hôte chez moi, tu seras affranchi, 
SD AFS s t-°07 SLT D Ve 
Peu s'en faut que l'éclair ne leur ravisse la vue. 


292. Le verbe Le étant précédé d’une négation, on doit 
faire tomber , en françois, la négation sur le verbe de la propo- 
sition complémentaire. Exemples : 

Gb LE LG 
Peu s'en est fallu qu'ils ne le fissent pas, 
HS Ms Of As Ar et nie > 
Qu'ont donc ces gens-la! peu s'en faut qu'ils ne comprennent 


rien de ce que l’on dit. 
.Æ 


- 5 5 
203. Les verbes inchoatifs sont Js - 5$f - sisi - JT — 
GS - GE - le. Is signifient, comme je lai dit, commencer à, 
se mettre a, Exemples : - 
Is se mirent tous deux à disputer l’un contre l'autre. 
e .-°5 
y ads si 
Il se mit a le lécher avec sa langue, 
022 ” 1° TURS A -UNT 55 ST LL 


Lorsque Hatem fut venu auprès des chameaux, il se mit à aller 


a la recherche de ces hommes ; mais il ne les trouva pas. 


—_. 
LD 


Vs: 
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294. Il y a aussi des verbes qui gouvernent des propositions 
complémentaires composées seulement d’un sujet et d’un attri- 
but , sans que le verbe éfre y soit exprimé. C'est ainsi que l’on 
dit, existimo te sapientem, assumsi eum mihi amicum, c'est-à-dire, 
existimo illud quod tu es sapiens, assumsi eum ut esset mihi amicus ; 
et en françois, je te crois sage, c’est-à-dire, je crois que tu es sage, 
J'en ai parlé précédemment (n.”* 114et 115). —.. 

295 . Une proposition toute entière peut servir de complé- 
ment à une préposition : ce qui n'a rien d’extraordinaire lorsque 
cette proposition commence par l’un des mots conjonctifs {5 
celui qui, celui que, où L ce qui, ce que ; car ces mots, renfermant 
réellement la valeur des mots l’homme qui, l’homme que, et la 
chose qui, la chose que, peuvent servir tout ensemble de com- 
plément à uné préposition , et d’adjectif conjonctif formant le 
sujet ou Île ompement du verbe de la proposition conjonctive. 
Exemples : li LG s KL je l’ai interrogée sur CE QUI lui est 
arrivé ; Las a 4 je m'en irai AVEC CEUX QUE je rencon- 
trerai, c'est-à-dire  j'emmenerai ceux que je rencontrerai, La même 
chose peut avoir lieu avec Padjectif conjonctif sait, quand 
son antécédent n'est pas exprimé. 

Mais ce qui mérite d’être observé, c’est que l'on trouve quel- 
quefois un verbe servant immédiatement de complément à une 
préposition ; le conjonctif qui devroit servir de sujet au verbe, 
et le nom qui devroit servir de complément à la préposition, 
étant l’un La l'autre sous-entendus. Exemples : 


: HAT YU EL di G de 


Par ta vie! ei nuit que j'ai passée n . pas /celle d’un RE qui) 
a joui du sommeil, et dont le flanc s’est reposé sur une couche molle. 


On voit. que Fbs su G est une expression elliptique qui 
revient à celle-ci, à de; Ji AJ L. 


9 
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5e BST GS APT a ce U 5 
Par _ (ait un Arabe à qui l’on annonçoit qu’il lui étoit né 
une fille), ce n’est pas la un enfant { dont on puisse dire) : Le bel 
enfant ! Sa seule défense, ce sont des pleurs ; son armure, des habits’ 
de soie, 7 


sf pr ce Le est l'équivalent de ac JL of æ LU 
SIJT 233 he , comme on le voit par la os 

296. Il y a encore un autre cas où Îe verbe, et même une 
proposition entière, peut devenir le complément immédiat d’une 
préposition ; c’est lorsque cette proposition , abstraction faite des 
rapports qui existent entre les mots qui la composent et de la 
valeur de chacun d’eux en particulier, est envisagée comme le 
nom d’un être intellectuel. C’est amsi que nous disons : Je ne me 
soucie pas du QU'EN DIRA-T-ON. Un TIENS vaut mieux que deux 
TÜ L'AURAS, Exemple : JU; LS Es il vous a interdit 
l'usage du L'ON DIT et UN TEL 4 DIT, 


CHAPITRE XV. 


Syntaxe des Verbes admiratifs et exclamatifs. 
._ | 
297. ON peut, comme nous l’avons dit aïlleurs (n.° 502, 
1," p.), former de chaque verbe trilitère primitif, un verbe excla- 
| matif ou admiratif DST Ja. La forme de ce verbe est se G 
et rai. Sous la première de ces deux formes , le nom ou le pro- 
nom de désigne 1 la personne ou la chose qui est l’objet de l'admi- 
ration ke BIT , se place immédiatement après Île verbe , et 
se met à l'accusatif, comme |; a] LG 6 que Zéid est beau! 
ot c’est un pronom, on emploie Îles affixes ; et si ce pronom 
est de la première personne, il faut se servir de l’affixe à, 
| | parce 
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parce que les pronoms affixes représentent ici l'accusatif (n.° 806, 
1." p.). Sous la deuxième forme, le mot qui exprime Pobjet de 
l'admiration, doit se mettre au a précédé de Îa particule 
© . Exemples : | 
JT de sci 


Ok! combien sera “terrible le feu qu'ils auront à souffrir! 


sa Re : JE : ik SD de JET LYs if zà Kaas Li ae LG 
Quelle belle ame! quel rare mérite paroît en lui! quelle finesse 
d'esprit il a reçue! quelle étendue d'éloquence il possède ! 
e «5 + 


Ils entendront alors et ils verront ue 


SE . e z5 7 -*- = e e 3 
Certes, son amitié seroit infiniment précieuse, si elle étoit fidèle 
a Ses promesses, 


il 7 | Lg Fe 7 
Elle est digne d hs e ae de ce ete » duquel l'excel- 
lence est relevée ‘par des qualités estimables, 


208. IH arrive quelquefois que l'on sous-entend le nom ou 
le pronom qui devroit exprimer l’objet de l'admiration ; mais 
ce cas est très-rare, et n’a lieu que quand il n’en peut résulter 
aucune obscurité , comme dans ces exemples | 


+ : _ 


Get, Gel U DS Jan TEE Ge ST us 
Que Dieu récompense pour moi t car c'est de sa grâce que vient 
toute récompense), et qu'il comble de biens Rébia! Certes {(Rébia) 
est trés-lempérant et très-généreux. : 
II‘ PARTIE M 


* + 


A 


+ 
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eb C5 vas 0! Be Li ET GE di dés 


S'il est surpris du trépas, il en sera surpris couvert de gloire ; et 
s’il jouit encore d'un jour de vie, ah! combien il sera digne d'une 


* 


gloire sans bornes! 


Dans ces exemples, CG es cal Ls est pour ie) +) He CG 
ER et de même ot est pour lé 56 joèts. 
299. On peut interposer entre Îe verbe admiratif et son 

complément , une préposition avec son complément, un terme 
circonstanciel de temps ou de lieu, un adverbe, ou un compel- 


es 


latif. Rep | | 
LG TS et GE Géfe sait 


Que son aspect est beau au jour des combats ! que.ses dons sont 
abondans au temps def disette! 


300. Les verbes admiratifs peuvent avoir pour complément 
un verbe précédé des mots Gilet L, qui, comme je l'ai dit ailleurs, 
donnent aux temps du verbe Îa valeur des noms d action (n.”* 889 
et 890, 1," p.). Exemples: 

: 


per re ci SIT sa ve Lt 
Ô mon ami! qu'il est convenable à un homme sage de se montrer 
patient (dans 1 'adversité) ! 


en us ë LG, Goca ci re re 
Combien il est beau à l’homme de dire la vérité! noi il'est 
honteux pour lui de dire le mensonge! 


AS ENS 5 .* e ct PAS 
Ils se sont avancés les premiers : : Le nous eussions desiré 
d’ déEUpEr le premier rang ! 


€ = 


301. Les verbes nommés par les Arabes Un zoûl ÎL5 


* 
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verbes de louange et de bläme (n° $o0, 1.‘ p.), ont aussi une sÿntaxe 
particulière. Ces verbes sont, pour la louange, » pi être bon, et, 


pour le blâme, o. être mauvais (a). Ce sont des verbes neutres, 

qui doivent être suivis de leur agent, ou sujet grammatical, au 
nominatif. Ce sujet doit être un nom appellatif, et ce nom doit 
être déterminé par l'article Jf, | , mais de ce genre de détermina- 
tion dans lequel l'article est employé ul , C'est-à-dire, pour 
UE l'espèce toute entière comprise sous le nom appella- 
latif (n° 770, 1." p.). Si le sujet, au lieu d'être incomplexe, 


comme if Fe mauvaise est la demeure , est complexe et formé 
de plusieurs noms en rapport d’annexion, il suffit que le der- 


nier de ces noms soit déterminé par l'article, comme re en 
HT peL mauvais est l'esclave de l'ami de l'infidèle, 


Il est très-rare que Îles verbes sx; et ee aient pour sujet 
grammatical un nom appellatif , soit indéterminé, soit déterminé 
à un ou à plusieurs individus, ou bien un nom propre, comme 


le D p% beau est un homme, ot yes & pi beau est un favori 


d'un sultan, 93; F a mauvais est Zeid, 

302. Les propositions composées des verbes de louange et 
de blâme, et d’un nom appellatif pris dans toute l'étendue dont 
il est susceptible, expriment nécessairement des idées générales, 
comme LT» ; beau est le poëte : car ici le poëte ne signifie pas 
tel ou tel poëte en | particulier ; mais il est pris pour tous les poëtes, 
comme quand nous disons, /e poëte ressemble au peintre. Lors 
cependant qu'on emploie ces expressions, c’est ordinairement 





(a) Les verbes F* et JA n'ont que cette troisieme personne pour le 
e . C0 .e, e . » : ’ . . e 
masculin, ét «Xx et xs pour le féminin. Cependant on à dit quelquefois 


au duel C5 , et au pluriel la . 
M 2 


OC 
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pour en faire l'application à quelqu'un en particulier. On déter- 


.mine donc ces propositions générales à un sujet particulier, en 


ajoutant le nom qui exprime ce sujet, et qui doit toujours être 
déterminé, soit par sa nature, soit par les articles, soit par an- 
nexion ; et ce nom se met aussi au nominatif. Exemples : 
$ e- EI SE .. 
25 dal re | . 
Beau est l’homme, Zeïd; c'est-à-dire, Zeïd est bel homme. 
{ 
5 > RS 
FORTS ax)| re 
Mauvais est le serviteur, ton serviteur ; c’est-à-dire, fon serviteur 
est mauvais serviteur, 


OT ge elles 
Agréable est la cantatrice, 4 Caniatricé À: sultan ; ; C'est-à- 
dire, ke cantatrice du sultan est agréable cantatrice, 
Sel al pi RAI] pi 
Beau est le page, le page du père du en c'est-à-dire, /e page 
du père du yizir est biau page 
Beau est le poëte, toi ; c'est-à. de. tu es un beau poëte, 
On voit par ces exemples que le nom qui exprime les in- 


dividus, est le véritable sujet logique qui a pour attribut com- 
plexe la proposition composée du verbe et du nom appellatif 


qui sert de sujet grammatical au verbe. 


303. Si le nom qui exprime Îe sujet ue est connu , 
parce qu'il a déjà été énoncé, on peut le sous-entendre. Ainsi 


Mahomet , ayant déjà parlé de Job , met dans la bouche de 


Dieu ces paroles : LT an ; IC Las, G nous l'avons trouvé 
patient ; excellent est le serviteur, sous-entendant Job ; ; c'est-à-dire , 
Job. est excellent serviteur, 
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On peut aussi quelquefois sous-enténdre tout-à-fait Te norh 
appellatif qui devroit former le sujet graminatical du. verbe, 
sur-tout si, le verbe étant du genre féminin, il est facile de 
reconnoître quel est Île sujet sous-entendu. Cela néanmoins 
arrive très-rarement. | 
304. Une autre syntaxe très - ordinaire , c'est de sous- 
entendre Îe sujet grammatical du verbe de louange ou de blâme 
(ou, ce qui est la même chose, de lui donner pour sujet vague 
le pronom de Ia troisième personne i/ ou eé/le, compris virtuel- 
Jement dans le verbe lui-même), et Ce sous forme de 






. terme circonstanciel à l’accusatif, le nom mé j auroit dû 


former le sujet grammatical. Ce nom alors da ujours être 


re Ainsi, dans tous les exemples donnés, on auroit pu 
dire, 35 S8- dus 1 jé - OUT | Es ie RS ei 
sil à 2 CK p*i - ci Bel à F5 &c.. 


305: H peut aussi répéter deux fois fe même nom: sous fa 
forme de sujet grammatical du verbe, et sous celle de terme 
circonstanciel ; ce nu forme un pe Exemple : 


Seb NE AE EU he GALEE, 

Les enfans de 7: Le. mauvais est. l'étalon, leur étalon, en . 

fait d'étalon, et leur mère est une jument dont la croupe est dé. 

charnée, et qui déguise Fa maigreur de ses flancs par un embonpoint 

postiche; c'est-à-dire, l'éralon (ou le père. dont les enfans de 
TZ: agleb tirent leur origine) est mauvais étalon, en tant qu'étalon. 


306. Le verbe 5L tre mauvais ,.et tous ceux que l'on peut 


former des verbes trilitères, en les assimilant à : F5 et ju, 
se conforment aux mêmes règles de syntaxe /a), 





(a) Suivant les commentateurs de l'A/fyya d'Ebn-Malec , les verbes de 


M 3 


Ed 
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307. Îfen est de même du verbe ls ou 15 &S &re excel- 
lent, et avec une négation, 5 A Ÿ n'être pas excellent, 15 fait ici 
la fonction de sujet grammatical , et demeure toujours invariable 
comme le verbe. On dit donc, isbb Es Fatime est excellente , 





louange et de biime, dévés des verbes trilitéres, doivent être de la forme 
Ja ; et c’est effectivement le sentiment d'Ebn-Malec lui-même, Qui dit : 


A Que AU 5 Ses Jar Le pa at, 


.s 
« Assimile le verbe "ee au verbe s ; et de tout verbe trilitère, sans 
» aucune restri 


» verbe pi.» 


On en donne pour exemple ce passage de HHAICOrER 7 SL î Pie e _) 





e 12.7 lon 
n, fais un verbe de ia forme Ja» assimilé en tout au 


Ed 


peelil RENE UE el LE Le à ; ; 
15 a « c'est-à-dire, à la lettre, 5/ est bien ESS en fait. de parole, ce 


propos qu l ont tenu (en disant) que Dieu a un fils. ( Mss. Arab, de la Bibl. imp. 
n° 1291,f. 21 verso, et 1234, f. 78 recto ; et Mss. Arab. de S. G. n° 465, 
f. 127 verso. ) 

Cependant Djewhari, ainsique je l'ai déja dit(n.° $00, 7.7‘ p. note), veut que 
l'on puisse donner aussi à ces verbes la forme ds: je rapporterai ici son texte : 


PS Re Ça Sis Ha ss Si 6 He 3 
2 of PJ JET 5,4 Fe — pa GT d} D. oi 


Fo 2 S É 555 5° e 
LE 


_ ca US Ju 555 mb: Cast A Le 
| e-hil G exit de Gi f el GG à dé 
Ja 8 Clés és 5H) IE SR Li Le 
(Mss. Ar. de la Bibl. imp. n.° 1246.) | 


Le manuscrit porte, dans le vers cité, gas b; mais c'est évidemment une 


faute du copiste. Je ne traduis point ce texte, parce que j'en ai conne le 
sens dans la note à laquelle je renvoie. 
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AT HSE 
t Gad ls Les Musulmans sont excellens, Du reste, ce verbe 
suit la même syntaxe que | 
On peut cependant supprimer 5, et dire, open Le 


_ 
C1 


verbe, ps , et autres verbes de louange et de blâme, SE; 0 ; Mie, 


ou, suivant une syntaxe particulière à celui-ci, À<;; D js à pe 
il est excellent, en tant qu ‘homme, Zeid; c'est-à-dire, Zeïd est 
homme excellent. 

Quand on emploie ce verbe sans Particle démonstratif 5, 
on prononce plus ordinairement à . 

On peut construire tous les verbes d’admiration formés des 
verbes trilitères, comme &3 , quand il n’est pas joint à |5. 


CHAPITRE XVL 


{ 
Concordance du Verbe avec le Sujet. 
À | 


308. LA concordance étant destinée à mettre entre Îes 
différens mots d'une proposition Ja même liaison qui est entre 
les diverses idées qui concourent à former un jugement de notre 
esprit, il est naturel que le verbe qui indique Pexistence du 
sujet et sa relation à f'attribut, soit assujetti à concorder avec 
le sujet en genre, en nombre et en personne : aussi peut-on 
poser pour règle générale que Île. verbe arabe doit avoir avec 
son sujet tous ces caractères de concordance. Cette règle 
néanmoins est sujette à un grand nombre d’exceptions, qui ont 
lieu sur-tout Jorsque le verbe précède le sujet /4). 





(a) Je n'ai aucun égard ici au système des grammairiens Arabes, qui ne 
regardent, en général, le mot qui fait fes fonctions de sujet d’une proposi- 
tion, comme le vrai sujet du verbe ou l'agent, que quand il est placé après. 
le verbe. Voyez @-devant, n° 147. 


M 4 
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Le sujet pouvant être placé avant ou après le verbe, nous 
allons exposer les règles de concordance relatives à chacun de 
ces deux cas. : 

309. Lorsque le nom qui sert de sujet’ précède le verbe, 
on doit faire concorder le verbe en genre et en nombre avec 
le nom. Exemples : 

Pr _o_cæ = co? 
SDARI f GET ax al 
Ditu produit les créatures, ensuite il les rend à la vie. 
oo tr” _» 255, 
La femme d'Aziz sollicitoit son esclave de condescendre à sa 
passion, 
“07 °° 2 p- S 
Lu es, Gels sùs 
Notre 7 ais nee nous a été rendu. 
Les rt nie sont elles de retour ! 

310. La même chose a lieu si le sujet du verbe est sous- 
entendu, parce qu'il est déjà connu, ayant été exprimé au- 
paravant. Exemple : 

PC mé srai je 20 so 3,0% _$ AE 
bec Pi ke : Re NE Aa Men, 
77, Hoi IC Sof- 

a SL CU 59 un CAT LS à 25 

Quand le scheïikh eut fini ses complimens et ses vœux, il mit læ 
main dans son sac et en tira divers papiers écrits en toute sorte 
de couleurs et à loisir; il les remit à la vieille courbée sous le 
poids des années , et lui ordonna de chercher, dans l'assemblée, ceux 
qu'elle croiroit susceptibles d'être dupes, et de présenter un de ces 
papiers à chatun de ceux dont la main lui sembleroit familiarisée 
avec les actes de bienfaisance. . 
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Les verbes JL - j ai - JL - Sél.sont au singulier et au 
masculin, parce qu'ils ont pour sujet le pronom 55 i/, sous- 
entendu , qui se rapporte au mot ST Je scheik. 

Le verbe as est au ue et au féminin, parce qu'il a 
pour sujet le pronom 5$ elles’, sous-entendu , qui se rapporte à 
EL ) des papiers. | L . | 

Enfin les verbes PS - Cl - ENT sont au singulier et au 
féminin, parce qu’ils ont pour sujet le pronom £# elle, sous- 
entendu, qui se rapporte à QE vieille femme. 

311. Il faut seulement observer que, le sujet, ou le nom 
auquel se rapporte le pronom sous-entendu qui fait la fonction 
de sujet, étant un pluriel irrégulier, le verbe peut se mettre 
et se met même le plus ordinairement au singulier féminin. 
Ainsi, dans l'exemple précédent, on auroit pu dire ETS au 
lieu de ie. Cela a également lieu, soit que le pluriel irré- 
gulier provienne d’un singulier masculin, ou d’un singulier fé- 
minin. La raison de cette concordance est que tout pluriel 
irrégulier est censé renfermer la valeur du mot &él& une troupe, 
qui est singulier et féminin. | | 

Cependant, si le pluriel irrégulier “cp des êtres raison- 
nables du genre masculin, comme gU des hommes, CESR E 
des anges, On doit mettre le verbe au pluriel masculin. Exemple: 
JS ae re JA Herr Es OALE Ki à à Dieu a des 
anges qui se relèvent pour veiller sur vous, les uns pendant la nuit, 
les autres durant le jour. . 

312. Lorsque le verbe précède le sujet, si Je sujet est un 
nom singulier et masculin, Îa concordance est toujours obser- 
vée. Exemple : &, ;e=5 LLET SLST Satan lui fit oublier le sou- 
venir de son seigneur. 

313. Si le sujet est un nom singulier féminin, le verbe doit 
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concorder avec Îe sujet en nombre; mais il peut n’être point en 
concordance pour le genre. . | 

Il faut se rappeler ici la distinction que nous avons faite 
ailleurs (n.° 674, 1." p.) du féminin réel sd * ÉHËS , C'est-à- 
dire, qui exprime un être du sexe féminin, et du féminin de 


convention ST ? sis xs ou métaphorique ssCUT lé sie, qui 
est purement grammatical. 

3 14. Si [e sujet du genre féminin est un féminin réel, et 
qu'il suive immédiatement le verbe, le verbe doit être mis au 
féminin : si le nom ne suit pas immédiatement le.verbe, le 
verbe peut être mis au masculin ou au féminin ; mais le mieux. 
est de le mettre au féminin. mi A 


Ja ès 5 ei B . 
La fémme d Aziz dit, 


FRE os Les a » ae 25551; 
Celle dans A maison de laquelle il étoit, le pressa de se rendre 
ä Son amour, 


gels Rue 52 6} 


L'une d'entre vous à séduit un homrmre, 


315$. Si le sujet est un féminin de convention, on peut 
mettre le verbe à tel genre que l'on veut, soit qu'il précède 
immédiatement ou médiatement son sujet. Dans le second cas. 
le verbe est mieux au masculin. rt 


$<, . 
Afin que les unes n aient à aucun pété contre vous. 
C CE CRC » ARS me mix SCA 9 
pets ce œil SL OS 


Ils voient quelle a été la fin de ceux qui les ont précédés. 
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ee EE 2 ES 

‘Le lait pur est celui dont l’écume s’en est allée ; et lorsque l’écume 
s’en est allée, le lait est nu. 


316. Si le verbe est séparé du sujet féminin par ÿ, on le 


met au masculin. Exemple: HAT 1 ETS Les; Lüilrnyaeu 
d’innocent que la servante d'Ebn-alola. 

La raison de cette concordance est facile à sentir ; c’est que 
le vrai sujet du verbe n'est pas le nom qui suit ÿl , mais le mot 
v>l aucun, sous-entendu. 

On peut cependant aussi faire concorder le verbe en genre 
avec Je nom qui suit ŸÿT. Ainsi, dans notre exemple, on pourroit 
dire :L3 ÿ! exe 5 L. 


317. Les verbes | Fi - y» etautres semblables, ayant pour : 
sujet un nom appellatif pris dans toute l'étendue de sa signifi- 
cation (n.° 301 }, peuvent être mis au masculin ou au féminin, 
lorsque le sujet est féminin : mais il est plus élégant de mettre le 
verbe au masculin ; ainsi il vaut mieux dire . ; ss : pi que | 
RGTE és eYT cx# Zeinab est excellente femme. 

318. Lorsque le sujet est un nom pluriel masculin , le-verbe 


placé avant le sujet se met Drcrenens au lee Exemples : 


Lors 1 

Est-ce que nous croirons, comme ont cru les insensés ? 
Sep ons Lire: 

Ceux qui étoient impies , changtrent ses paroles, 

319. Si le sujet est un pluriel irrégulier venant d'un sin- 
gulier masculin, le verbe peut être mis au singulier féminin. 
Exemples : 

“ ., e Re 4 
EUs US Oe nt 


Leurs cœurs se sont endurcis après cela. 
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? 
Perd 


D'autres Hrotie avant toi ont été traités de menteurs, 


cel ei ea 50 ŒUS 


_ Cela a été ainsi, parce que leurs envoyés venoient les trouver: 


Lorsque Île sujet est un pluriel masculin régulier, on ne 
peut pas mettre Île verbe au féminin : mais on le peut avec 
Os pluriel de oil fils, et avec les mots pareils à celui-là qui, 
ayant [a terminaison des pluriels masculins réguliers, ne con- 
servent pas cependant la forme de leur singulier; car ces plu- 
riels sont de vrais pluriels rompus ou irréguliers. Exemple : : 
Ja .! Lis NV Les enfans d'Israël ont dit, 

320. On peut aussi mettre le verbe au féminin, lorsque le 
nom qui le suit et qui lui sert de sujet, est un nom collectif, 
comme t# 2 nation, Où un nom qui exprime une espèce entière, 


comme # brebis, SL oiseau, Exemples : 
J Je is pt Be "2 “eo sue TE 
ie EI EU Das me Jet ëb al 
Je voyois que je portois sur ma tête du pain dont les viseaux 
mangeoient, 


Set a ul oil; 21 À dé DM ETAT 
PR d& 
Les Juifs ont dit, ce Les Chrétiens ne poféssent point une religiore 


ec véritable >; et les Chrétiens ont dit, < Les Juifs ne Profissent 
«e point une religion véritable, » 


a er | alle sie EL UC AU 6 Y; 
CA À a nr ae 

LLATY; ST À G | rl 1 85 00 

hold Je ie de 1 95 Ve | 
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Autour des parcs qui servent d'asile à leurs troupeaux, tout autre 
que lui auroit trouvé un rempart de braves guerriers dont les coups 
meurtriers fournissent à la pâture des loups et des corbeaux ; des 
chevaux auxquels il ne faut d'autre nourriture que le vent qui souffle 
dans les déserts, qui se contentent, pour étancher leur soif, de La: 
vapeur. qui s'élève sur les terres brülées de l'ardeur du soleil, Mais 
s'étoit leur maître et leur seigneur qui s'avançoit contre eux, au mi- 
lieu de la nuit : ni la résistance, ni la fuite, n'ont pu les mettre à 
l'abri de sa vengeance ; ni les ombres de la nuit, ni la clarté du jour, 
ne leur ont êté d aucun secours contre lui; ni leurs chevaux, ni leurs 
chameaux, n’ont pu les soustraire à ses coups. 


321. Le sujet étant un pluriel féminin , le verbe qui le pré- 
cède peut être au singulier masculin, pourvu que le sujet soit 
un féminin de convention ou un pluriel irrégulier. Exemples : 

Su 355 : De 3 EP V2 S de SAFes es ALT 
© Le pére 35 U* tb al fus Late retb 

Le L 

Les mauvaises actions qu'ils avoient faites, sont tombées sur eux : 
il en sera de même de ceux d'entre ce peuple qui sont impies ; les 
mauvaises gctions qu'ils auront Ja tomberont sur eux. 


oo il a y | S J Ë 
Quelques femmes de ville dirent. 
Gas 65 dt OUT 8555 685 GES 
Mes filles ont pleuré leur malheur, ainsi que ma femme et tous. 
ceux qui m'aimoient; ensuite ils se sont séparés. 


Le ouas 


On trouve aussi quelquefois des pluriels féminins réguliers 
joints à un verbe masculin singulier, comme dans l'exemple 
L Los 7. > . 9 LS Je 4e , 
suivant : Pod olislge Gus tt Gil Si quand les vraies 


+ ® ” 
croyantes viennent vers toi pour chercher un refudégéprouve-les. 
nn 
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Mais ces exemples sont rares, et peuvent être regardés comme 
des licences. Dans celui-ci, l’on peut justifier le défaut de con- 
cordance par l'interposition du pronom affixe entre le verbe et 
le sujet /a). 

322. Les noms des tribus Arabes sont ordinairement du 
féminin ; mais, comme ce sont des noms collectifs , ils peuvent 
aussi concorder avec des verbes pluriels masculins. Exemples : 


pl gites oi CN DNS das Lans (9 lé …. 
res Go | LT de Lt Din able 
Les familles d'Amer fils de Sasaa, d'Okaïl et de K. ue à et 
les enfans de Kélab fils de Rébia fils d'Amer, se rassemblèrent, et 
s'étant plaints réciproquement de la conduite de Séif-eddaula à leur 
égard, ils onvinrent de se liguer tous ensemble. 


SH CUS LE ENT AT 7 
ST ST ST OU Set de LU; 

Les hommes et les génies sont également en ton pouvoir ; comment 
la tribu de Kélab pourroit-elle espérer de demeurer maîtresse d’elle- 
même? Ils ne t'ont point abandonné par une révolte criminelle ; mais 
(comme) on s 'éloigne d'une citerne, quand elle offre pour boisson une 
mort assurée. | F. | 


323. Le duel est sujet aux mêmes règles de concordance 
que le pluriel. Exemples : 





(a) Certains grammairiens justifient cette concordance en sous-entendant le 


pluriel irrégulier Li les femmes, ou en disant que l’article, dans eve : 
est pour l'adjectif conjonctif ST pluriel irrégulier, 


Il y a aussi des grammairiens qui autorisent sans restriction cette concor- 
dance irrégulière, tant au singulier qu'au pluriel, et qui permettent de dire 


ACE Je une telle a dit, Aron] EN 5 les (femmes nommées) Hind ont dit. 
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Deux hommes ont dit. 
AE 
Les deux pieds dirent. 
PR ED" pas oo * 
Ris ul Aer bb CrÉ ] 
Lorsque deux corps de troupes d'entre vous avoient conçu le projet 
de s$ comporter lâächement, 


324. Quoique, comme nous lavons dit, quand Îe verbe 
précède le sujet, il soit d'usage de mettre le verbe au singu- 
Jier avec le sujet pluriel ou duel, cependant on peut aussi 
faire concorder le verbe en nombre et en genre avec le sujet, 
Exemples : | 


fs; ou A à D; io ou UT JU d;5 
Il a combattu en personne contre les rebelles, et tous , tant proches 
qu'éloignés, l'ont laissé sain et sauf. | 
LS af ei fes ou 4ÿ ds 
Mon peuple a combattu pour toi, et le secours qu'ils t'ont donné 
_« fait ta gloire : s'ils t'eussent manqué de foi, tu aurois été couvert 
de confusion, 


Set Se Se 
Les jeunes femmes ont vu briller sur mon visage les poils …. 


de la vieillesse, et elles ont détourné de moi la fraîcheur de leurs 
joues (a). 





(a) On désigne ordinairement ce genre de concordance, sous cette formule 
pl) 3481 les puces m'ont mangé. Il paroït qu'elle est particulier à 
quelques tribus Arabes. 
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. Dans les temps composés du verbe GÉ* et du prétérit 
ou de l’aoriste d’un autre verbe, sï le sujet est placé entre les 
deux verbes, on se conforme, pour le verbe {,É", aux règles de 
concordance du verbe précédant le sujet, et pour Îe second, 
à celles de la concordance du verbe placé après le sujet. 

326. Tout ce que nous venons de dire, n’a lieu que pour 
les troisièmes personnes des verbes : les premières et secondes 
personnes concordent toujours en genre et en nombre ave le 
nom ou le pronom qui leur sert de sujet. | 

La seule exception qui ait lieu ici, c'est quand le verbe est 
séparé du sujet par ÿl sinon (n.° 316). Exemple : exil ÿt LL 
il n’est venu que toi (6 ÿ femme ). Mais ce n'est réellement pas une 
exception , le sujet du verbe n'étant pas ex toi, mais le mot 
sous-entendu 3S| aucun homme. 

327. Lorsque le sujet est un nom coiertie et qu’il précède 
le verbe, on met ordinairement Île verbe au pluriel. Exemples: 
0 Ÿ UT er TS 
Mais la plupart des hommes ne sont pas reconnoissans. 

SU UE ge Gus 
Une portion ge eux craignent les hommes. 


0 es° 


At PS Gras ea Ga OF 55, 
Une partie d'entre eux entendoient la parole de Dieu. 
328. Quelquefois le sujet semble exprimé par un nom au 
génitif, précédé des Piépostons u+ OU'S, comme dans ces 
exemples : ‘ 
PTT 5 DS ue Ls É É 
Il ne nous est pas venu de prédicateur ni de moniteur, 


longi à AG rs 
Il suffi de Dieu pour témoin. d 


/ 


Mais 
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Mais ces sortes d'expressions , assez approchantes des tour- 
nures françoises par lesquelles je les traduis, renferment une 
ellipse , et le verbe est réellement en CORNE avec Île sujet 
sous-entendu qui est 2. ç® une chose, ou EX quelqu’ un. 

329. Si le sujet ést composé, c’est-à-dire, s’il est formé de 
plusieurs sujets partiels, le verbe peut encore être placé avant 
ou après le sujet: si le verbe est placé avant Îe sujet composé, 
on peut le mettre au pluriel, comme dans l'exemple suivant , 
re ER FE At Gi Lis nous viendrons moi et vous, et nous 
en prendrons autant qu'il nous sera nécessaire. On peut aussi le 
mettre au singulier, en Île faisant concorder avec celui des sujets 
partiels qui le suit immédiatement. Exemples : 


S# d Cas F? ASS 
Marie et Aaron parlerent contre Moïse, 


A DJ, 5 » ? 9 D 0, 


cf dé Hésol 2325 bass di; 
Aaron et ses fils mettront leurs mains sur sa tête, 


330. Si le verbe est après Îe sujet composé , il se met au 
duel , lorsque Ie sujet composé n'exprime que deux indivi- 
dus, et au pluriel, lorsqu'il en exprime un plus grand nombre. 
Exemples : 

JT URLS ST ouss us 5 SEE 

Une tortue et un lièvre disputèrent un jour à qui des deux arri- 

veroit le premier, et ils prirent pour but la montagne. 


per: Cp ESUA ob 
Le ventre et les deux pieds disputèrent ensemble. 
331: Quant à la concordance du genre dans ce cas , si les 


sujets partiels sont de différens genres, on met ordinairement 
11 PARTIE, N 
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le verbe au masculin. Exemple: (+ pla rx : 5 ren] 
Ai OÙ 35 23 ! ST Va paresse et l'excès du sommeil éloignent de 
Dieu et attirent la pauvreté (a), 

332. Le sujet étant complexe et formé de deux noms 
appellatifs èn rapport d’annexion, c’est-à-dire, dont le second 
sert de complément au premier, il n’est pas rare que le verbe 
s'accorde en genre avec le nom qui forme le complément du 
rapport d’annexign , quoique, suivant la règle ordinaire, il dût 
_s’accorder avec lantécédent , qui est le vrai sujet grammatical. 

On peut regarder [a concordance, en ce cas, comme une 
concordance logique, parce qu’on y a plus égard au rapport 
logique qui unit les idées, qu’au rapport grammatical qui se 
trouve entre les mots. Et effectivement, cette concordance, 
qui semble transporter au nom qui sert d’antécédent au rapport 
d’annexion , le genre qui n'appartient dans la réalité qu’au nom 








(a) On trouve même quelquefois le verbe au genre masculin, après plusieurs 


sujets partiels du genre fémirin. Exemple : Gle €rls 2, gra le soleil et le 


” vent disputèrent ensemble. 


Quelquefois aussi, le sujet étant suivi de plusieurs verbes , les uns se con- 
forment à la règle de Concer dance Rates tandis que les autres s’en éloignent. 


Exemple : F5 59 55 et 3U* ET QUES Pi SN ] les belestes se revétirene 


de peaux de paon, et vinrent pour leur rendre visite. 
P 


On trouve aussi le duel et le pluriel employés concurremment avec le même 


sujet. Exemples : où spé Li, eg É PAIE pour le belier et la 
chevre, ils ne frappoen pin Less GE, iii à Less GUEST, ST 
et 255 l’oie er l’hirondelle . A de vie, erelles s'aperçurent 
un jour qu'elles étoient menacées par des chasseurs. 

Ces exemples sont tirés des fables de Lokman, ouvrage qui ne peut point 


faire autorité. Je n'ai pas observé ces concordances irrégulières dans les bons 
auteurs, et je les resarde comme des fautes. 
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qui en forme le complément , n’a lieu que dans Îes cas où l’on 
pourroit , sans nuire au sens, supprimer f'antécédent , et se con- 
tenter d'exprimer le conséquent /4), Exemples : 


- en ” 1- T5 = Le. 
re vols Lo RÉ pos 


Au jour où toute ame trouvera ce qu’elle aura fait de bien. 
] 


AE $ $ ST; | ; 
Caml Ge ous à 2, GI 
La miséricorde de Dieu est proche de _ font . bien. 


Ne sr Steele Bt 


Tous ils repoussent les es tous ils bn avec Lo : 
cependant, quand il se présente la plus redoutable des troupes 
ennemies à laquelle il faut donner la chasse, je suis encore plus 
brave qu'eux tous. ° 


J0602 


ue 


Vous êtes le meilleur des is qui ait été produit parmi les 


hommes. - 


os PR Enr SE D Noter se e pEc 
Lorsque je lui entendis prononcer la somme. de trente mille 
(dinars), tous mes membres se relächerent. 
hi ARE nr dé S ge pe A je A à 
C’est une gloire suffisante pour toi, qu'une femme des plus illustre: 


a nourri du même sein, et toi, et le khalife. 


On trouve un autre exemple de concordance logique dans 
Jes vers suivans : 


LD 





(aj Voyez les commentaires sur f’A/fiyya d'Ebn-Malec, Mss, Ar. de a 
Bibl, imp. n.° 12,4, f, 64 recto, et Mis. de S. G. n.° 465, f. 104 recto. 
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ds 58 JA  ] bis Ji ons 585 Ge a Ls 
ET D. 5 ds Pit 75 


Arrétez- vous, mes amis ; ue au souvenir d'une amante, 
d'une habitation qui étoit placée au pied de cette colline sablon- 
neuse, entre Dahoul, Haumal, Taudhik et Mikrat, et dont les 
traces ne Sont point encore effacées, malgré les vents du midi et du 
nord qui ont sillonné à l’envi cette solitude! 


Le nom conjonctif L , qui sert ici de sujet, est en concor- 
dance avec le verbe féminin &X& , parce qu'il représente le mot 
2 €) vent, qui est du genre féminin. 

333. Nous avons vu ce qui concerne Ja concordance du 
verbe avec son sujet , quant au genre et au nombre; le verbe 
dloit aussi suivre certaines règles pour concorder avec le sujet, 
quant aux personnes : ces règles peuvent se réduire à deux. * 

334. Le verbe s'accorde toujours en personne avec le sujet 
exprimé ou sous-entendu , et la même concordance à lieu s’il ÿ 
a plusieurs sujets qui soient de [a même personne. 

335- Si un même verbe a plusieurs sujets de différentes 
personnes , il s'accorde en personne avec celui des sujets qui, 
comme disent ordinairement les grammairiens, est de la per- 
sonne /a plus noble; c’est-à-dire, de celle dont Îa relation est 
plus proche avec celui qui parle : la première personne a la pré- 
fcrence sur les deux autres , et la seconde sur fa troisièine. Ex. : 


e ee PS ; - - E_ e °Æ _5 Pl : 
ie LS LB Lisr Ext, GI Lis 
- Nous viendrons moi et vous, et nous en prendrons autant qu'él 
nous Sera nécessaire, 


RE VEY f dl ét FT, Gi 
Aoi et le jeune homme nous irons jusque-la, et nous adorerons. 


Dans ces exemples, le verbe est à la première personne, parce 
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que l’un des sujets auxquels il se rapporte est de cette même per- 
sonne. Dans l’exemple suivant, le verbe ayant deux sujets, dont 
Jun est de la seconde personne et l’autre. de la troisième, il 
est à la seconde peronnes conformément à la règle que nous 
venons de donner: 635% 3° | so Ge ls sl CGR il toi et 
ceux de ton parti, trouvez-vous devant Dieu avec Aaron. 


27e 


‘336. Le sujet indéterminé que nous exprimons en françois 
par or, se rend ordinairement en arabe por la troisième personne 
du A masculin. Exemple : |£F; on raconte. | 

337. On peut aussi employer, comme en latin, la voix 
objective d’une manière indéterminée : {LAS i/ est dit, on dit ; 
« 5,82 [ventum est cum eo] on l'a amené (n° 189). 

3 38. Il se rencontre assez souvent des verbes dont Îe sujet 
n’est point exprimé. Ils répondent à ceux que les grammairiens 
appellent ordinairement verbes impersonnels : tels sont, par 
exemple, les verbes latins pluit, fulgurat, Dans notre langue, 
le sujet de ces verbes est exprirné par le pronom de [a troisième 
personne i/, comme i/ pleut, il tonne. Il en est de même en 
arabe : ces verbes se mettent à la troisième personne et au 
masculin. On ne doit pas eroire que ces verbes n'aient pas 
véritablement de sujet; car il seroït ‘absurde de supposer une 
proposition qui exprimât un attribut s sans relation à aucun sujet. 
l'y a donc ici une ellipse. Pour.concevoir la raison de cette 
ellipse, 1! faut faire attention que la plupart des verbes que lon 
emploie ainsi, expriment des effets dont Les causes ne sont point 
connues , au moins du commun des hommes. C'est pour cela 
que le sujet n’est exprimé que d’une manière indéterminée. 
Ainsi, lorsqu'on dit ë/ pleut, c’est comme si lon disoit, /a 
cause inconnue de laquelle provient la pluie, pleut. X y a d'autres 
cas où fon peut rendre raison de l'ellipse, en substituant au 
pronom de Ia troisième personne Île sujet une chose : ainsi, 
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lorsque l'on dit, i/ arriva qu'il mourut le lendemain, c'est comme 
si lon. disoït, une chose aniva, et cette chose est qu'il mourut le 
lendemain. Mais, dans ce cas-à même, on voit que le pronom 
de la troisième personne n'indique qu’un sujet indéterminé, qui 
est déterminé ensuite par la proposition conjonctive. Ce que 
nous exprimons en françois par Îe pronom de Ia troisième per- 
sonne, les Arabes l’indiquent en mettant le verbe à la troisième 
personne : ainsi ils disent ;k4 i/ a plu, PE il a neivé, 


CHAPITRE XVII. 


Règles de dépendance et de concordance qu'on doit observer 
lorsqu'un même nom sert de sujet à plusieurs verbes, ou 
de sujet à un verbe et de complément à un autre, ou 
enfin d'attribut à plusieurs propositions. | 


339: ÎL- peut arriver qu'un même nom serve de sujet à 
deux verbes, ou même à un plus grand nombre; il peut arriver 
pareïillement que le même nom serve de sujet à un verbe et 
de complément à un autre. Cette sorte de lutte entre deux 
parties du discours qui exercent une influence ou pareille ou 
différente sur le même mot, est nommée, par les BA TIHAEnS 
Arabes , contestation au sujet du régime Sat a £ MECS Il ne 
faut pas perdre de vue que , suivant ces PNR PS le sujet 
d’un verbe est régi par ce verbe, comme le complément (n.° 42). 

Pour ne point embrouiïller la question dont if s’agit, nous 
ne supposerons que deux verbes qui exercent une influence 
commune sur un même mot, et nous n'entrerons point dans 
examen des diverses opinions qui partagent les grammairiens. 

Voyons d’abord œæ qui a lieu, lorsque le mème nom sert de 
sujet à plusieurs verbes. 
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340. Si le nom qui sert de sujet est placé avant les verbes, 
il n’y.a aucune difficulté; les deux verbes concordent avec 4 
sujet, suivant les règles ordinaires. Exemples : 


CARE dd 0 


CHE 3 x re 
Marie se leva et pleura (a). 


ROIS LL lé tre He Ne Le ss” 
JT LE 065 Garit Gosse 


Ils commandent ce qui est bien, et défendent ce qui est mal. 





(a) M est bon de rappeler ici que , suivant les grammairiens Arabes, 0333 
n'est point, dans cette construction , le sujet du verbe, mais un inchoatif, 
et que le véritable sujet est le pronom caché sous la forme du verbe ( n.° 814, 
cstep.; n°148, 2.° p.). L'auteur du commentaire sur lAlfiyya dit, en expli- 
quant le cas dontil s agit : « Ebn-Malec a eu soin de dire, s$ deux antécédens 
» agissent Sur Un NOM qu ‘ils précédent, pour faire sentir que la contestation ne peut 
» pas avoir lieu quand les deux antécédens sont placés après le régime, comme 
» dans Zeid s’est levé et s’est assis, parce qu’alors chacun des deux antécédens 
» épuise sa propre influence sur le pronom qu'il renferme et qui se rapporte 
» au nom qui précède : il n’y a donc pas de contestation entre eux. Cette con- 
» testaiion, au contraire, 2 lieu quand les deux antécédens précèdent leur 
» régime, comme dans cet exemple, s'est levé et s'est assis Zeïd : car chacun des 
» deux antécédens est en rapport logique avec Zeïd, et est propre à régir ce 
» nom; mais l’un des deux seulement exerce son influence grammaticale sur le 
» mot Zeid, et l’autre ne l’exerce que sur le pronom qui représente ce nom. » 
Voici le texte d’'Ebn-Malec et de son commentateur: 


JT LAL HSE Je lé GEST QE 6! 
Go” |” 


55 2 5e al us te Y UT si de JS dé 
fer oes TE rie 


. 


2 Ts RENTE CRT Lu 


-3— 


Voyez le man. Rx. de S. G. n° 465 , f. 68 recto. 
| N 4 
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341. Si les deux verbes précèdent le sujet, lun des deux 
est censé avoir pour sujet le nom exprimé, et il suit les règles 
de concordance exposées précédemment {n.°* 312 et suivans); 
l'autre a pour sujet le pronom saus-entendu qui représente ce 
nom , et il doit être en concordance exacte de nombre et de 
genre avec ce nom. Exemples : 

AU 8 pe 
Tes deux fils 7 de bien, et pratiquent le mal, 


EIRE DAS el & 
Tes deux esclaves ant prévariqué et commis des violences. 


Dans le premier exemple, le verbe : + exerce son influence 
sur Île sujet at 
que le sujet soit au duel, conformément à la concordance ordi- 
naire (n° 323); mais le verbe Gluts est au duel, parce qu'il 


, êt, à cause de cela, if est au singulier, quoi- 


a pour sujet le pronom sous-entendu L& , ou, pour parler 
comme les grammairiens Arabes, Ja terminaison of , ou plutôt 
la voyelle |, qui est le pronom afixe nominatif du duel (n.° 814, 
1, p.). | 

Dans le second exemple, c'est le premier verbe 445 qui 
exerce son influence sur le sujet &laxs , et qui, à cause de cela, 
est au singulier; le second verbe , au contraire, est au duel, 
parce qu'il a pour sujet le pronom sous-enterdu L&, ou la ter- 
minaison |, pronom affixe nominatif du duel, 2 

De ces deux manières de s'exprimer, la seconde est Ia plus 
autorisée. Quelques grammairiens admettent aussi, dans ce cas, 
l'influence commune des deux verbes sur le même sujet, et per- 
mettent de dire : SL 7 ne 

342. Lorsque le même nom sert de sujet à lun des deux 
verbes et de complément à l’autre, il faut faire attention à la 
manière dont Îles deux verbes sont disposés, € 


| 
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343. Si l'on met d'abord le verbe auquel le nom sert de 
complément , et ensuite celui auquel if sert de sujet, on sous- 
entendra tout-à-fait le complément, et on mettra le nom au 
nominatif, comme sujet. Exemples : 


e 
Ge. 222 . 7e. 


0 5 ee, OS 72 
J'ai frappé (Zéid), et Zéid m'a frappe. 


CPE Je, 


55 0 5 y 
J'ai passé (près d'Amrou) , et Amrou a passé près de mp, 


Quelques grammairiens permettent cependant de substituer 
un pronom affixe au nom, pour servir de complément au premier 
verbe , et de dire: 535 Ne 29 55% je l'ai frappé, et Zeid ma 
frappé; c'està-dire , j'ai frappé Zeïd, et il m'a frappé. 

344. Si lon met d'abord le verbe auquel le nom sert de 
sujet, et ensuite celui auquel il set de complément, on sup- 
primera tout- à - fait le complément , et on observera, pour la 
. concordance du premier 1 verbe avec Île sujet ; les règles ordi- 


- - 


naires. Exemple : Gi SITES 3e 33 les deux Zéids m'ont 
frappé, et je (les) ai frappés. LE 

On peut aussi exprimer Île nom sous la forme de complé- 
ment, et donner au verbe dont l'influence auroit dû s'exercer 
sur ce nom comme sur son sujet, la terminaison qui indique sa 
concordance avec le pronom qui représente ce sujet. Exemples : 


Ses a 
. 115 m'ont frappé, et j'ai frappé les Zeïds ;& 'est-à-dire, les Zeïds 
m'ont frappé, et je les ai frappés, 


., 


- Da QUyEs Es She 0 
J'ai | frappé, et tous deux m'ont frappé, les deux Zeïds ; c'est-à- 
dire, j'ai frappé Les deux Zcids, st les deux Zeïds m'ont frappé. 
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345$. S'il s’agit d’un verbe qui doive avoir un sujet et un 
attribut, tel que GK étre, LS devenir, et que lattribut soit 
commun à deux propositions, comme dans cet exemple, j’étois 
malade, et Zeid étoit malade, on peut se contenter d'exprimer 
une seule fois l'attribut, le supprimant tout-à-fait pour 1: se- 
conde fois, ou’ le représentant par un pronom iruié composé 
(n.° 813,1.“ p.). On dira donc : 4, 035 ot ES}. étois et 
Zéid étoit malade ; ou Las 23% 035 os tu] “ets je l’étois et Ziid 
étoit malade; ou enfin ot Cas 3 835 GK a j'étois, et Zrid 
étoit malade, cela, c'est-à- d. Zeïd étoit malade, et je l’étois. 

La première de ces trois manières de s’ exprimer est la plus 
autorisée. un | 

Ceci suppose que les deux sujets sont du même genre et du 
même nombre : dans le cas contraire, il faudroit répéter l'attribut. 

346. La même chose à-peu-près a lieu par rapport aux 
verbes, tels que + croire, Qxu> juger, qui ont pour complé- 
ment une proposition entière, formée d’un sujet et d’un attribut, 
mis tous deux à l'accusatif (n.° 114), comme dans cet 
exemple : ÜL IS SE j'ai cru Zéid savant; c'est-à-dire, j'ai 
cru que Zeïd étoit savant, W peut arriver que l’attribut soit com- 
mun à deux propositions , et par conséquent à deux sujets diffe- 
rens, et que le nom qui dans l’une des propositions est le sujet 
du verbe croire , soit dans l’autre le sujet de Ia proposition com- 
plémentaire. Tel est cet exemple : Zeid m'a cru savant, et j'ai cru 
Zeid savant, En se conformant à ce qu'on vient de lire dans le 

. précédent, on pourra dire en arabe : LIL 155 S&b, nu 
+ a cru, et j'ai cru Zéïd savant ; où bien UE T5; er SU GE 
il me l'a cru, et j'ai cru Zéid savant; ou enfin 1555 Mb; SE 


Gt ÛL ;/ m'a cru, et j ai cru Zeïd savant, cela ; c'est-à-dire, j'ai 
cru Zrid savant, et il me l'a cru. 
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Entre ces trois manières de s'exprimer, Ja première est la 
plus autorisée. 

Si les sujets étoient de genre ou de nombre différent, il 
faudroit répéter jo Exemple : 


ee FILE lo Fe KES, “ £t 
Je regarde Zéïid et Amrou comme mes deux frères, et tous deux 


me regardent aussi comme leur frère (à la lettre , existimo, et exis= 
timant me fratrem , Zeidum et Amrum fratres).. 


Quelques grammairiens autorisent en ce cas Îles deux for- 
mules suivantes : 


,3 5 
ST DES 1335 2U] abs, SE 
Je crois, et ils me le croient, Zeïd et Amrou { mes) deux frères ; | 
de nel PES losÿ a; ni 
Je crois, et me croient, Zeid et Amrou (mes) deux frères, 


Dans ce dernier exemple, c’est le second verbe qui n’a point 
d'influeñce sur son sujet, les noms Zeïd et Amrou, sujet du verbe 
oùEr, étant sous-entendus. | 

Si c’étoit le premier verbe dont le sujet fût sous-entendu, et 
que lon dit, ({ Zeid et Amrou) me croient leur frère, et je crois 
Zeïd et Amrou.mes deux frères (à la lettre, existimant me fra- 
trem , et ego existimo Zéidum et Amrum fratres) , on | pourroit 

s'exprimer en arabe des trois manières suivantes : sh ES 
GI Cr si DE, 1635 ils me croient , et je crois Zeïd et Amrou (mes) 
deux frères, (leur) frère ; ou bien SG Se (es lo; bts as 
ils me croient, et je crois Zéïd et Amrou (mes) A frères, cela; ou 
enfin Fr SE; 163; et, GS ils me croient , et je crois Zcïd et 
Amrou (mes ) x frères, 
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CHAPITRE XVIII. 
Concordance du Sujet et del Atribut 


347. IL n’y a de concordance entre le sujet et l'attribut, que 
quand l’attribut est un adjectif; et il faut bien prendre garde, à cet 
égard, de considérer comme adjectifs un grand nombre de mots 
qui peüvent être rendus en françois et dans d’autres langues par 
de adjectifs, maïs qui, enarabe, sont de véritables noms, tels que 

7e bien, ÿ5 mal, et tous les mots qui expriment une idée 

seen ou sipeltives et qui sont de la forme lat. 
_ Ces noms répondent à-peu-près au genre neutre des adjectifs 
latins employés sans aucun nom auquel ils se rapportent, ou 
avec le mot quid, comme bonum , malum, melius, melius quid, 
majus quid, dc. C'est ainsi qu'on dit en arabe : 


° e Sc- HIT 
Les pie LU 2 £a q2 £a 


Une servante vraie croyante est meilleure [est melius que 
qu'une servante polythéiste. | 


ie Se a 
GS & 55 une à ea el 
Les bonnes œuvres sont excellentes [sunt optimum quid] auprès 
de ton seigneur, quant à leur De 


JET de 8 ut 


La fédition est pire . gravius À que le meurtre, 


348. La concordance entre le sujet et l’attribut ne concerne 
que Île nombre et le genre. 

349. Les règles de cette concordance sont à-peu-près les 
mêmes que celles de Îa concordance du verbe avec le sujet. 

350. L’attribut étant placé après le sujet, concorde avec 
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lui en genre et en nombre {n.° 309), à moins que le sujet ne 
soit un pluriel irréoulier; car alors l'attribut peut être au sin- 
gulier féminin (n.° 311). Exemples : 


els . 
Ses père et mére étoiens vrais croyæns, 


CSL SU 


Les cœurs sont aveugles , ci 1 les yeux soient clairvoyans. 


oo boue 
En ce jour-la, il y aura des visages PRES vers là terre, 


fatigués, abattus de lassitude, qui supporteront la violence d'un 
Jeu ardent. 


351. Si l'attribut précède le sujet, ce qui a lieu dans les 
propositions interrogatives et négatives, et que le sujet soit un 
pluriel ou un duel, on doit mettre l'attribut au singulier. Ex. : 

_e £ JS .5 
bILSSIT si 
Est-ce que les deux hommes entrent! 


Je L 


Les hommes ne sortent point, 


352. Si le sujet est un nom collectif, l’attribut peut être au 
pluriel. Exemple :, oÿË AN tous lui obéissent [n.° 320). 

353- Si le sujet grammatical, étant du masculin, a pour 
” complément un nom féminin qui soit le véritable sujet logique, 
l'attribut peut se rapporter au sujet logique , et être inis au fé- 
minin. L’attribut peut pareillement être mis au masculin, si le 
sujet grammatical, étant du féminin , a pour complément un 
nom masculin qui puisse être considéré comme le sujet logique 
-_(n.° 332). Exemples : 


\ 


+ 
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GLS pa W 
Toute ame hits la mort. 
La vue de l'esprit qui A l'issue ” événemens, aide a 
secouer la paresse. 
Sy - 4] ds ee e_ + Je. 
Commetire . actions nelle. c'est chez eux un mérite, et 
ils comptent pour un titre de — de renoncer à ce qui est honnête. 


Dans ce dernier exemple, 5, 5 est au féminin singulier, 
parce qu’il concorde avec JetÂT, pluriel irrégulier (n.° 311). 
354. Le sujet, étant un pronom ou un article démonstratif, 


peut être du singulier féminin, lorsque Pattribut est un pluriel | 


féminin régulier, ou un pluriel irrégulier. Ex. : AT 502 al 
ce sont là les lois de Dieu ; abtsal œ@ ce sont là vos sœurs, 

355: Nous devons rappeler ici qu'il y a un cas où lattribut 
doit être mis à l’accusatif , quoïque Île sujet soit au nominatif: 
c’est dans les propositions adverbiales qui sont exprimées sous 
forme de termes circonstanciels, et où lattribut-est placé le pre- 
mier. Nous en avons donné des exemples Joue (n° 122). On 
peut encore y joindre celui-ci: FRE iles ss les Gus; 
GiUE j je ne suis pas un de ces hommes EN de supporter : 
soif, qui conduisent le soir leurs troupeaux au pâturage, les jeunes 
chameaux étant séparés (de leurs mères , de peur qu'ils ne les têtent). 

Nous renvoyons au chapitre suivant une autre observation 
concernant Îles adjectifs qui concordent en même temps avec 


deux noms, comme attributs par rapport à l’un de ces noms, 


et qualificatifs par rapport à l’autre. Il en a déja été parlé précé- 
demment (n.° 271). 


RE nn. 


æ: 
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CHAPITRE XIX. 


Concordance des Adjectifs, des Articles démonstratifs, 
et des Pronoms, avec les Noms. 


356. ON a vu précédemment ce qui concerne la concor- 
dance des adjectifs, des articles démonstratifs , et des pronoms, 
avec les noms, quand ces mots forinent l’attribut d’une propo- 
sition dont les noms sont le sujet (n.” 348 et suivans). 

Nous allons considérer ici les adjectifs et les articles démons- 
tratifs comme simplement qualificatifs , et formant, avec le nom 
auquel ïls se rapportent, une seule partie. du discours , soit le 
sujet, soit l’attribut, soit un complément quelconque. 

357. Sous ce point de vue, Îles adjectifs sont some css | 
qualificatifs, et le nom auquel ils se rapportent est appelé ie 
qualifié, Hs appartiennent à la classe des parties du discours que 
les écnmenen Arabes désignent sous le nom de els termes 
qui suivent, c'ést-à-dire , qui se conforment, pour la syntaxe, à 
un autre mot dont ils sont comme les accessoires. Je parlerai 
plus en détail de cela dans le chapitre suivant , en traitant de- - 
la concordance des appositifs. 

358. L'adjectif, considéré comme qualificatif, doit concor- 
dcr avec le nom qu'il qualifie, ou, ce qui est la même chose, 
auquel il se rapporte , relativement à quatre choses : 1 .° la qualité 
de défini ou d’indéfini, 2.° le nombre, 3. le genre, 4.° le cas. 

359. Les articles démonstratifs fi - 156$ - QU et autres, 
étant définis de leur nature, ne peuvent se joindre qu’à des noins 
définis soit par l’article déterminatif, soit autrement : ils doivent 
. aussi concorder avec Îles noms en nombre et en genre. Quant 
aux cas , ils n'en ont point, si ce n'est au duel : à ce nombre, 


208 DE LA SYNTAXE. 


ils concorderit en cas avec les noms auxquels ils se rapportent. 
360. Les pronoms ne sont jamais employés à qualifier les 
noms, mais seulement à les représenter. Ils ont, au surplus, avec 
les noms qu'ils représentent, la même concordance de genre et 
de nombre que Îes adjectifs ont avec les noms qu'ils qualifient. 
301. Nous avons dit que f'adjectif s'accorde avec le nom 
par rapport à la qualité de défini ou d'indéfini; c'est-à-dire que 
l'adjectif doit être défini ou déterminé par l'article JT, toutes 
les fois que le nom est déterminé soit par l’article Ji, soit par un 
complément déterminatif, soit enfin par la qualité de nom 
pop Ainsi lon doit dire : abat SeiT le livre excellent ; 
abat (gg QU le livre excellent de Moïse ; f ei: SES son 
livre respectable ; it aè | le fidèle Abraham. Si, au contraire, 
le nom étoit indéterminé, l'adjectif devroit l'être pareïllement. 


Exemple : 545 TEE S53 j'ai lu dans un vieux livre, 

362. La valeur de l'adjectif est quelquefois exprimée par une 
proposition, soit verbale, soit nominale, soit circonstancielle, 
Cette sorte de proposition, que l’on pourroit nommer adjective 
ou qualificative, étant, de sa nature, indéterminée, ne se joint 
qu’à des noms indéterminés. Fe ti 5 J; js 534 j'ai passé 
près d'un homme (qui) dormoit; à te Lis la même chose que 

Ù dormant, Exemples : 


#, 120 em. Ù S 6 S.. ee > 1 Je e,.5 
aol Lors Se A > RAS Coop ss 
Des paroles obligeantes et de l'indulgence valent mieux qu'une 
aumône (que) suivent de mauvais procédés. 


2 


SLT Pas us © 2 LES SE E 335) 

S'ils te traitent de menteur, on a accusé de mensonge avant toi 
d'autres envoyés (qui) avoient. donné des signes évidens (de leur 
‘mission ). 


s 5 


d;l 
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A à —; D 
Le premier temple (qui) a été bâti pour les hommes 


UT ff Bus él Le GUEa Ji af 
C'est lui qui t'a envoyé ce . “) qui) rénferme des versets d'un 
sens clair, (lesquels) sont la partie fondameata de ce livre. 


363. Ces sortes de propositions peuvent et doivent même, le 
plus souvent, tre rendues én françois sous forme de propo- 
sitions conjonctives, comme je viens de Îe faire en traduisant 
f er par les mots qui dormoit : maïs, en arabe, elles diffèrent, 
par un caractère essentiel, des propositions qui ont pour sujet 
l'adjectif conjogctif sôd ; T ; car, adjectif conjonctif étant, de sa 
nature, défini ou déterminé, les règles de concordance du nom - 
qualifié avec l'adjectif qualificatif ne permettent pas de mettre un 
nom indéterminé en rapport avec une proposition qui a pour 
sujet cet adjectif HORAIRE (n.° 361). On ne peut donc pas dire: 
Ps oil ds & &53+. Et il n’y a point, en arabe, d'autre adjectif 
conjonctif qu'on puisse employer, quand l’antécédent est indé- 
terminé ; car {+ et L sont des noms conjonctifs qui renferment 
en même temps la valeur de lantécédent, et qui signifient celui 
qui où celui que, la chose. qui ou la chose que. 

Les propositions qui sont jointes à un antécédent par l'ad- 
jectif conjonctif, équivalent donc à un adjectif détérminé par 
l'article J\ : | : celles au contraire dont je parle ici, et que j’ap- 
pelle propositions qualificatives, équivalent à un adjectif indé- 
terminé. Ainsi Joss site CUT Le roi qui est juste, est la 


même chose que Ja UT Etat] le roi juste ; : Joës ë Ge un roi (qui) 
est juste, est la même chose que {JL CIE un roi juste, 
364. Lorsqu'une proposition qualificative est formée d'un 
verbe qui a un sujet différent du nom qualifié par cette propo: 
II‘ PARTIE, O 


Ce 
£ 

x 

4 


, 


’ 
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sition, il faut qu ’elle renferme un pronom affixe qui se rapporte 
au nom qu’eHe qualifie. C’est ce pronom qui forme réellement 
Ja connexion du nom qualifié avec la proposition qui le qualifie. 
Exemples : 
ep > ds 0e 
Je passai près d'un Pa dos le père dormoit (à Ta lettre, 
le père de LUI dormant). à 
-% du di ve © Cr 6 CEE 
Li 56 Of 55 6 5 
J'ai marié mon fils à une femme qu'aimoit Amrou (à la lettre, 
Amrou-aimoit ELLE ), 


‘On retranche cependant assez souvent ce pronom, quand il 
est suffisamment indiqüé par le sens. Exemple : 


4 #6 , € te F ea es 7 _c-$ e5 _» 
HAE JE al 9! C3 
Je ne sais si c’est l'éloignement et la longueur du temps qui ont 
aleéré leurs sentimens , ou si c'est de l'arvent {que) ils ont reçu, 


Le poëte auroit dù dire He JL de l'argent ils ont reçu LUI ; 
mais il a supprimé le pronom + /ui, sans qu'il en résulte aucune 
obscurité. | 

36$ . On trouve quelquefois un nom restreint par farticle, 
et joint à une proposition qualificative ou à un de ces mots qui, 
suivant ce que nous avons dit ailleurs, restent indéterminés, lors 

même qu’ils ont un complément, tels que s, FLèe (n.° 202); 
mais, outre que ces exemples sont rares, cela n’a jamais lieu que 
quand l'article est employé pour donner au nom Le toute 
: la latitude dont ce nom est susceptible re (n° 770, 1." p.). 
Exemple : Su Je SE AS LV il ne convient pas à un homme, quel 
qu'il soit, tel que toi. On diroit de même gris JE 5 à ur 
homme quelconque, (qui) te ressemble. 
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266. La concordance de l'adjectif avec le nom, par rapport 
au cas, ne souffre point d’exception, si ce n’est dans les cir- 
constances que nous avons indiquées en parlant de l'influence 
de la particule négative (n.° 9$) et du compellatif (n.° 134). 

3 67.Si un non a plusieurs adjectifs, on peut quelquefois se dis- 
penser de les mettre en concordance de cas avec lui; maïs il faut, 
pour cela, que Îe nom soit tellement déterminé par lui-même, 
que les adjectifs ne soient point nécessaires à sa détermination, 
comme dans cet exemple : Jef eut JSUIT dj Coy3e j'ai 
passé près de Zeïd le sage, le gérée , de vertueux, Zeéid, nom 
propre, étant suffisamment désigné par lui-même, bn peut 
mettre tous les adjectifs au nominatif ou à l'acisant, Dans le 
premier cas, on sôus-entend % é/ est, et dans le second, él 
je veux dire, Si tous les adjectifs sont nécessaires pour la déter- 
mination précise du nom, ils doivent tous être en concordance 
de cas avec lui. Si un seul ou une partie seulement est nécessaire 
à cette détermination, on peut mettre les autres au nominatif 
ou à l’accusatif. or | 

308 . Quant à la concordance de ladjectif en genre et en 
nombre avec le nom auquel ïl se rapporte, elle est, en général, 
la même que celle du verbe avec le nom qui le précède et qui 
lui sert de sujet (n.” 309 — 311). Ce que nous disons ici des 
adjectifs est commun aux pronoms, soit isolés, soit affixes. 

Lorsque Île nom est smgulier, ou duel, et masculin, la con- 
cordance est toujours régulière. | 

Si le nom est singulier, ou duel, et féminin, la concordance 
est pareïllement régulière. 

Mais si le nom est un pluriel, soit masculin, pourvu que ce 
ne soit pas un pluriel régulier, soit féminin, on Ie fait concorder 
le plus ordinairement avec des adjectifs et des pronoms singuliers 
et FORDES: Exemples : ne 

O 2 
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or SEE VALUE Et NT rot a E L35 
re |] LR At sa 


Les hommes se complaisent dans l'amour des choses qui sont 
d'objet de leurs desirs, comme des femmes, des enfans, des talens 
amoncelés d'or et d’ argent, et des chevaux de grand prix. 


Se” . e . | 
Dans cet exemple, le mot J$ , quoique singulier , est cons- 
truit comme le seroit un pluriel irrégulier, conformément à ce 
qui a déjà été observé {n.° 320). 


= 8 ACT ASE PA HE Ed) TJ ot 
4 MAT SAIT 8, SE SIT $ SSL ssh) ST, AT 
AT as 


Il a avoit près de lui les escadrons qui arrivoient en foule, les 
; provisions qui affluoient abondamment, les armées destructrices, les 
guerriers dévorans, les glaives qui pourfendent, les cohortes et les 
drapeaux. les lions noirs, les légions qui rompent { les obstacles), 
et les étendards qui brillent comme la foudre. 


J Les 00 - °<{ e e = (4 Le 02% 
JRNT Ge eu US à 
Des jardins sous lesquels coulent des fleuves, leur sont __n 
LE L, Bi où À VUS Li At 55 5 VE Us 
Nous leur avons dit, Soyez changés en singes ( pour être des objets 


de mépris); et nous avons rendu ces singes un exemple pour leur siècle 
et pour ee siècles suivans, | 


8. 21e 
| Bis SY 
Un grand-aombre d'enfans. 
369.. Cette concordance irrégulière tant de l'adjectif que du 


pronom a rarement lieu quand Île nom signifie des créatures 
raisonnables; maïs, dans ce cas-là même, elle n’est pas sans 
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exemple, pourvu que le nom ne soit pas un pluriel régulier. 


On en trouve un ps sois le vers suivant : / 
lise ë Te: Le ANT LPETr 7 st .. + 


Depuis le siècle d Ad, c'a cel été notre coutume de mettre 
les rois dans les fers , de les tuer, et de les combattre. | 


On peut aussi faire concorder les noms masculins plurids, 
pourvu toutefois qu'ils n’expriment pas des êtres raisonnables , 


avec des adjectifs pluriels féminins. Aïnsi lon dit: et Le sa 
des lions dévorans SU JU des montagnes solidement affermies, 
É co Coss des glaives affilés, on si des jours comptés. 

370. Cette mème concordance irrégulière, qui est la plus 
ordinaire, n'exclut pas cependant la concordance régulière, qui 
peut aussi avoir lieu , soit que l’on emploie les pluriels réguliers 
ou les pluriels irréguliers des adjectifs ; mais avec cette restric- 
üon, que le pluriel régulier des adjectifs masculins et les pronoms 
pluriels masculins ne peuvent être’employés que quand Île nom 
auquel ils se rapportent signifie des êtres raisonnables, ou dés 
êtres que , par une figure poétique , on assimile à des êtres rai- 
sonnables, a A : 


Sss De LE Lo SULEE OT US LU AS 


AE CG ee 5 65 Cars 255 Ÿ 

Prenez garde d'exposer vos ames à un fu qui dévore les bons 

et les pierres, et dont l’intendance est confiée a des anges durs ct 

forts, qui ne désobéissent point aux ordres que Dieu leur donne, 
et qui font tout ce qui leur est commandé. 


LS tes fee G & SES ae ot or fe | 


Quant aux oiseaux de proie que vous aurez instruits en les dressant 
D - 


214 DE LA SYNTAXE. 


comme des chiens de chasse, et en leur communiquant une partie de 
Ja science que Dieu vous a donnée , il vous est libre de manger de la 
proie qu'ils ont prise pour vous. 
HET She Je Sd JTE at 6625 Qu pe Gif ai 
| Es des 289 
ePrends quatre oiseaux, approche-les. de toi (et coupe-les en plu- 


sieurs parties) ; puis mets-en une portion sur chacune des montagnes ; 
appelle-les ensuite , et elles accourront vers toi, 


e . + e 1 pe ? 
| 08 V9 SN + l Slail 3 
Les sept cieux et la terre, et toutes les créatures qui les ha- 
bitent, célèbrent ses ne 


256% _ 5 7 w 
wuel d "Feb PAR L M LÉ isés 5 HE Eu à} 
J'ai vu douze étoiles, le soleil et la lune; je les ai vus qui 
m'adoroient. 


7 s: 2 2,6 ,© 

LE A Le LEE Ÿ kel LE ST ENI Gi G 

Fourmis, entrez dans vos demeures, et alors nb: et ses 
dés os ne vous écraseront Po 


Je Us; Ji 155 ui 8 = ojist OS d; 
dé'é LE 52 st Er #5) Re p 5 un es Y JoNT: À 
D'autres compagnons me dédommageront de la perte de votre 
société; un loup endurci à la course, un léopard au poil ras, une 
hyène à l’épaisse crinière. Avec ces camarades-la , on ne craint point 
de voir trahir son secret; le coupable avec eux n'appréhende point 
‘être abandonné pour une faute qu'il a commise, 

Dans le troisième exemple, ps est en concordance avec des 
pronoms féminins pluriels, par la raison que l’on a dite ailleurs, 
comme dans l'exemple Le LS Y (n. DE 

Dans le quatrième, le pluriel irrégulier éslsas est en concordance 





D en nn 


j 
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avec le pluriel régulier féminin — » comme dans lexemple 


_ rapporté ci-devant (n.° 310), ), GS 35 EÉ j io. 

Dans le cinquième exemple et les suivans, les pronoms sont 
du pluriel masculin, parce que le loup, le léopard et l'hyëne, ainsi 
- que les astres et les fourmis, auxquels ils se rapportent , sont 
considérés comme des êtres raisonnables » susceptibles d'adorer, 
ou doués de la parole. | 

371. 1 faut encore observer, par rapport à la concordance 
du nombre, que Îles noms d'unesignification collective, quoique 
de forme singulière, se joignent. bien à des adjectifs pluriels 
(n.° 320). Exemple: { sta] AT de G$S5l Secours-nous contre 
les gens incrédules, , 

Par la même raison, te. étant au singulier , est souvent 
en concordance avec un nom pluriel, comme dans les deux 
"exemples suivans * | 

Combien n'y a-t-il pas de  . avec ce ont été tués 
un grand nombre de myriades d'hommes ! 


ss; LE JL, Lée ss 
Il a fait sortir de ces deux personnes un pa nombre d’ hommes 
st de femmes, 


On peut aussi regarder, dans ce cas, SF comme un non 
en apposition (n” 387 et suiv. ). 

372. Le mot |;> quiconque, celui qui , est aussi employé comme 
un nom collectif, et se trouve en concordance avee des pluriels. 


Exemple : (9554 ÉY R Ds O0 lo £# V® mais pour 


ceux qui auronê Suivi ma prets , ls n'auront aucun sujet de 
crainte, et ils n'éprouveront aucune affliction. 
373. Sià un nom qui estau duel ou,au phriel, et qui exprime 
par conséquent plusieurs individus, on veut joindre des adjectifs 
O 4 


« 


, * 
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qui ne se rapportent qu’à un seul des individus, il faut faire con- 
corder ces adjectifs en genre et en cas avec le nom auquel ils se 
rapportent ; mais on doit les mettre au singulier , quoique Îe 
nom soit au duel ou au pluriel. Exemples : 


dE JE Lel:d GE 
J'avois deux amis, (l'un) sensé, et (l'autre) imbécile, 
6 2.6 = £ > jo . ee 
gas Jess ei SE a at GW 
Un certain roi avoit trois viwrs, (l’un) généreux, (un autre) 
avare, et (le troisième) prodigue, | 


Dans cette manière de s'exprimer, ya réellement ellipse 
d'un nom dont les adjectifs : sont les attributs ou fes qualificatifs. 
C'est comme si l’on disoit : els STE JE PSE ee oser d sta 
j ’avois eux aräis, l ur étoit sensé, et l’autre étoit imbécille ; ou “bien 
ls at, LL ee ot d OF j'avois deux amis , un ami 
sensé, et un ami imbécile. | | 

374. Si un même attribut est commun à deux ou plusieurs 
noms singuliers, et que tous ces noms soient au même cas et 
du même genre , il faut mettre lattribut au duel ou au pluriel, 
suivant le nombre des personnes auxquelles il se rapporte, et, 
du reste, le faire concorder en cas-et en | genre avec ces noms. 
Exemple : 3e AT 35 East 15 es j'ai parlé à Amrou, 
et j'ai écrit a Zeïd, les Ft poëtes. 

Si les noms n’étoient point au même cas, l'adjectif ne con- 


corderoit qu'en genre, et on le mettroit, soit au nominatif, soit 


à l’accusatif. Ainsi l’on diroit, ArEUR 25 dl HS LE D Fa 


OÙ 4» 5 . Dans le premier cas, on sous-entendroit La, et Je 
sens seroit, i/s sont tous deux poëtes ; et dans le second, il, 
et cela signifieroit à la lettre, je veux dire les deux poëtes. 

375. Tout ce que nous avons dit jusqu'ici de la concordance 


e 
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irréculière des pronoms avec Îles noms, ne s'applique qu’aux 
pronoms de la troisième personne. Les pronoms de Îa première 
et de la seconde personne sont toujours, et sans exception, en 
concordance de nombre et de genre avec les noms auxquels ils 
se rapportent. 
76 . La concordance des adjectifs verhaux des formes A 5 — 
_ Ale - ns et Lars exige quelques. observations par- 
Es (n° 673 et 680, 1," p.). 


$Las - 


Ces adjectifs sont du seu commun ; et si quelquefois ils 
prennent Ja terminaison +” y C’est comme forme énergique 
(n.% 623 et 625$, 1." p)., Aïnsi l’on dit également ape se 
un homme dépens et ARE 6532l une femme dédaigneuse ; 


à > 


on dit aussi ist 2; ; un homme brave à l'excès, ïels LS; 
‘un homme très-fin. : 

. Quelques-uns des adjectifs de ces formes ont cependant les 
genres, et suivent ls règles css de concordance, 


Tels sont €, ut, Femau ia Mb, Joli; OÉ , féminin ES 
Se ; 


crédule ; HE , féminin Le, pauvre; SE , féminin SOS , 


ennemi ; S 5, féminin as 2) , clément. 

Les adjectifs de la forme J,x5 ont aussi les deux genres , et 
suivent la concordance ordinaire, quand ïls ont fa signification 
passive. Hors de ce cas-là, ils concordent, sous la forme mas- 
culine , avec des noms des deux genres. Exemples : 


5 GE A dt : À 
Convertissez-vous à Dieu par une ER sincère, 
ne 5 0 À 172 $, »- 0. Las 
Un arc. ln et us SONOre , que décorent ls. courruies aux- 
quelles il est suspendu. 


« 
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Ge AT; 55 227 5 4 4 LÉ 81 26 


Elle dit: Comment aurois-je un F ! aucun homme ne m'a touchée, 
et je n'ai point été 7” d'union es 


C’est une Rs qui n’est a accoutumée au ons ni a labourer 
la terre, 


ne Sy - | , 
Les adjectifs de la forme [Jxx5, ayant le sens passif, et étant 


joints au nom qu'ils qualifient, concordent indifféremment avec 
des noms masculins ou féminins. Exemples : 


Ses ês 1 CS 
J'ai vu une femme tuée, 


ss 0. 


és Besse 
J'ai passé près d'une jeune fille blessée, . 
Si fe nom est féminin, mais sous-entendu, on donne ordi- 
nairement à 7. la nue ses Exemples : 
Les n le na . toute ue ( béte ) qui « a été frappée de la 
corne, vous sont interdits. 


1 


PRE 


nr) sept 


La (bëte) qui a été mangée par les animaux féroces, 


Ces mêmes adjectifs, ayant le sens actif, admettent la termi- 
naison féminine, et suivent la concordance réguliére, 

On trouve cependant des adjectifs de la forme eus qui ont 
la signification active , et qui sont du genre commun. Exemple : 


sale EST pe GE À nous avons envoyé contre eux le vent des- 


tructeur. On en trouve pareïllement qui prennent la terminaison 


féminine, quoiqu'ils aient la signification passive, et que ke 


nr 


D 


PR mm 
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nom féminin qu'ils qualifient soit exprimé. Ainsi lon dit, 
FRS 23 une qualité digne de blâme, et KE digne de louange. 

377. Nous avons parlé fort au long ,' dans un des chapitres 
précédens, des cas où un adjectif semble qualifier en même 
temps deux noms, quoique, dans Îa vérité, l'adjectif ne forme 
alors, avec le nom qui le suit et qui est dans sa dépendance, 
qu'une qualification complexe du nom qui le précède; et nous 
avons fait voir que dans cette expression , un enfant roux de che- 
veux, c'est l'expression complexe roux de cheveux toute entière, 
et non le seul adjectif roux, qui est le qualificatif du mot enfant ; 
le sens étant, un enfant dont les cheveux sont roux (n.° 266), L’ad- 
jectif, dans ce cas, est donc qualificatif par rapport au nom qui 
Île précède, et attribut par rapport à celui qui le suit. 

Nous avons aussi fait connoître les diverses manières d'indiquer 
en arabe [e double rapport de cet adjectif : nous devons ajouter 
ici ce qui concerne la concordance des adjectifs dans ce cas. 
| 378. La première chose à ebserver, c’est que l'adjectif , dans 
le cas dont il s’agit, doit concorder, par rapport à la qualité de 
défini ou d’indéfini, avec le nom qui le précède. Ainsi l'on doit 
dire, ENS Qes (Je; un homme beau de visage, et sh Gé lu 
Zäüd le beau de visage. | 

379. En second lieu, si l'adjectif gouverne son complément 
au génitif, il doit concorder en genre, en nombre et en cas, 
avec le nom qui le précède, comme il concorderoïit s’il étoit en 
rapport logique et grammatical avec ce nom, c’est-à-dire, s’il le 
qualifioit purement et simplement. Il faudra donc dire : 


Lu Si y Je € Eyp j ‘ai passé près d’un homme beau de visage ; 
rss is tas Te j' j'ai vu uge femme belle de visage; 

2) Las | s HE: 5 a il m'est venu deux hommes beaux de visage; 

A] loss ÿG , ST j j'ai vu des hommes beaux de visage. 
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. 
- Il en seroït de même si le nom qui suit l'adjectif étoit mis À 


l'accusatif sous forme de complément circonstanciel, comme dans 
cet exemple : ss as es © j'ai passé près d'un homme 
beau de visage, T° 

380. Mais ; si le nom qui suit l'adjectif est mis au nominatif, 
alors l'adjectif concorde , quant au cas, avec Île nom qui le pré- 
cède; et quant au genre et au nombre, avec le nom qui le suit, 
en observant cependant que la concordance de l'adjectif en genre 
et en nombre avec le nom qui le suit, est sujette aux mêmes 
irrégularités que celles qui ont lieu dans la concordance du 
verbe avec son sujet, quand le verbe précède le sujet (n.” 309 
et suiv.). On dira donc: 


265) JS J—=3 &s5% j'ai passé près d'un homme beau de visage; 


Les uis At &5;3+ j'ai passé près d'une femme belle de 
| visage ; 
| ET = o ka et } © 53e j'ai passé près de quelques hommes beaux 
de visage ; 


GE as Fr Gy3e j'ai passé près de plusieurs femmes belles 
d'aspect; 


ot. ts ©? … se —. | 
VE La pe X ie j'ai vu un homme dont les serviteurs sont 
ee hs malades (a). 


He ou exemples de cette Construction : 
. e, © 0:17. e -° °* 
Kb pu 25 5) dé Ge Ras 


Fais-nous sortir de cette ville, dont les habitar® sont méchans. 





(a) On peut même, si le nom qui suit l'adjectif est au pluriel mettre l'ad- 


jectif au pluriel régulier, et dire, Le Urés y Je: D 0e >) EST si l'on 
nn. pour: le verbe précédant son sujet, la syntaxe “connue sous la formule 


ME Set ae ( n,° 324), page 191, note. 
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EP. 0e 05 17 ne prit yet 
al 5 (52 Ê=h Lab 535 
Malheur (aux hommes) dont le cœur est trop dur pour $e sou 
venir de Dieu! 


- e =? J3 CA + æ "D € . 
85 bd à asbl 6 OUT be G J<z 
… Dieu rendra les suggestions de Satan un sujet de scandale pour 
ceux dans le cœur desquels il y a une maladie, € pour (les hommes) 
dont les cœurs sont endurcis, 


Dans le second et Je troisième exemple, il faut sous-entendre 
le mot Pt les hommes avant LT, | | 

38 1. Les adjectifs, quoique destinés à se joindre à des 
noms, s’emploient fréquemment seuls, parce qu’on fait ellipse 
du nom. Cet usage de l'adjectif est sur-tout très-fréquent en 
arabe. On emploie alors ordinairement le genre masculin quand 
le nom sous-entendu indique un être animé, et le genre: féminin 
quand il indique une chose inanimée. Exemples : ste vos 


péchés, ALERT les bonnes œuvres, ASUS des Pelé H Sa" 
et au pluriel SUS" péché mortel, Le singulier masculin de l'adjectif 
. est aussi employé quelquefois, quoique plus rarement, comme 
nom d'une chose inanimée : ainsi l’on trouve dans l’Alcoran EL 
signifiant une bonne œuvre. 

382. Il arrive assez fréquemment qu’on supprime le nom, 


en ne conservant que l'adjectif ou la proposition conjonctive qui 
fait [a fonction d’adjectif, Exemples : 


ST Seb Gas 
Parmi elles seront { des femmes ? modestes du regard, c'est-à- 
dire, au regard modeste. 


| SANT 2 ARR DT 


IT lance des (flèches) avec les deux mains ( d'un homme ) qui 
est le plus kabile à lancer des flèches, 
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6 dB, où LBE sl Je à dif 
On diroit que tu es {un chameau) du nombre des chameaux des 
Benou-Okaïsch, entre les pieds duquel on fait ballotter avec fracas 
une vieille outre /a). 


: ST. 
Dans le premier de ces exemples, le mot ,L des femmes est 
sous-entendu; dans le second, il faut sous-entendre L; 


homme, complément de 8e; et dans le troisième, k& un cha- 
meau , auquel se rapporte l’affixe de De 

383. Quelquefois, au lieu dadjecne qualificatif, on ee 
un nom d'action : par exemple, 5 justice, au lieu de le 
juste. Alors ce nom se conforme à celui qu’il qualifie par rap- 
port à [a qualité de fini ou d’indéfini , et par rapport au cas; 
mais il conserve toujours son genre particulier, et il demeure au 
he à A M D nombre 4. soit le nom qualifié. Ainsi l’on 
dira, JS DE see > un homme juste, . HE; s deux “se sai , 
HE x ÿ, des hommes AS Exemple : A SE à! 5 «GE 


AE LÉ ati lbs Merde PE Rs are F pourra 
. bien arriver, s'il vous te que son seigneur lui donne, en votre 
place, des épouses meilleures que vous, Musulmanes, vraies croyantes, 
obéissantes , et vierges. 

384. Les articles démonstratifs concordent en genre et en 
nombre avec les noms auxquels ils se rapportent, en observant 
à cet égard que l’on doit employer les articles démonstratifs 
singuliers féminins «5-58 - Gi, &c. avec les noms pluriels 
irréguliers, et généralement dans tous les cas où cette concor- 
dance irrégulière a _Jieu pour les adjectifs et les pronoms. Aiïnst 


lon dit, etait A5 ces armées, sLEST où ces Po ci, 





{a) Voye, sur le sens de ce vers, ma Chressomathie Arabe, t. II , p. $8. 
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fc 


Lait dis ‘ces écrits, ar. od ces chevaux Gi GNT oûs 
| PSE ce million de dinars, 

38 $- Les articles démonstratifs de la formation desquels 
entre le pronom de Ja seconde personne, outre leur concordance 
avec le nom auquel ïls se rapportent, sont encore susceptibles 
de concorder en genre et en nombre avéc la personne à Îa- 
quelle on adresse la parole. Ainsi, pour dire ce livre, on dira, 
si l'on parle à un homme seul, SLT GS ; si l’on parle à 
deux hommes ou à deux femmes AT Edÿ 5 ; si lon parle 
à plusieurs hommes, SSI TS, , et à plusieurs femmes, 
SIT ST. Il en est de même de al (n° 77s , 1." p.). Mais 
cette concordance est rare, et l’on emploie plus ordinairement 
AS et A5 , quels que soient le genre et le nombre des per- 
sonnes uses on parle. 

386. L’adjectif conjonctif soil rs fl suit les mêmes rèoles 
de concordance que tous les autres adjectifs. Étant déterminé 
de sa Hate il ne peut se joindre qu’à des noms déterminés 
{n° 361). Il concorde avec son antécédent en genre et en 
nombre, soit régulièrement , soit régulièrement, suivant les 
règles que nous avons données. RU : 


es de ii af él Ut LE 11 | 


Ils ont cru aux versets que Dieu a envoyés à son prophete. 


© D EN , <<? e_ 2, = 
5 SN gl à à de LES 
Ayez confiance en Dieu te les malheurs qui vous arrivent, 
"2. 2 Cr ®% ÉRreree 2 ce 2, . 
née El Gels Lagiie D CUS Ge de Qi 6 SA 
Celles de vos femmes qui auront commis un adultère, que quatre 
d'entre vous déposent qe elles. | 


Sas a FE 


Vos mères qui vous ont allairés. 
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GAÏG Cr, 26 OT ptet vois 
Les deux personnes d'entre vous qui auront commis un adultére, 
châtiez- les. | | 
Je reviendrai, dans un chapitre séparé, sur la syntaxe des 
conjonctifs. . 


CHAPITRE XX. 


Concordance des Apposi ifs. 


337. Fee appositifs sont, comme je l'ai dit aïlleurs {n.° 34), 
des noms réunis à un autre nom qui a été d’abord exprimé, et 
qui ne font que présenter la même personne ou la même chose 
sous divers points de vue, pour mieux en déterminer Fidée. Je 
rappellerai ici l’exemple que j'ai déjà donné, Alexandre-le- 
Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur de Darius, 
dans lequel les expressions roi de Macédoine, fils de Philippe, 
vainqueur de Darius, sont les appositifs de Îa premiere expres- 
sion , A/exandre-le-Grand. 

388. Les grammairiens Arabes comprennent les appositifs, 
comme.les adjectifs , dans la classe des parties du discours qu'ils 
nomment ets (n° 357); et cela avec raison, puisqu'il est 
de Îa nature des appositifs de concorder avec le mot auquel ils 


sont apposés, ex. 

Ils distinguent cinq espèces de ces mots: 1.° les qualificatifs 
all , dont j j'ai parlé dans le chapitre précédent; 2.° les corro- 
boratifs Den, |, qui ajoutent quelque force à l'expression, 
comme Île mot tous dans ces phrases, ils sont venus -tous, je 
des ai tous vus, ou le mot eux-mêmes dans celle-ci ; ils sont venus 
eux-mêmes ; 3° les conjonctifs explicatifs OUEST GS, comme 
Omar dans cette expression, Abou - Djafar Omar; 4° les 


conjonctifs 
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conjonctifs d'ordre GT GÉE , C'est-à-dire, les mots qui sont 
joints à d'autres par des conjonctions ou des adverbes, comme 
et, mais, ou, et puis, aussi, même, non, &C.; S.° les mots mis 
en remplacement J55, comme Zeïd dans cette phrase, ton frère 
Zeid est venu me voir, Chacune de ces cinq divisions est suscep- 
tible de plusieurs sous-divisions. La cinquième ne diffère de la 
troisième que par une nuance peu sensible. La quatrième n’ap- 
partient point à ce que j'appelle appositifs, | 

389. On peut donner pour règle générale, que les apposi- 
tifs concordent en cas, et, autant que leur nature Île permet, 
en genre et en nombre, avec le nom avec lequel ils sont en 
rapport d’apposition ; le plus souvent aussi ils sont, comme ce . 
nom, déterminés ou indéterminés. Exemples: 

Met ET ee 95 art ta if di OT on & 

ÆEn cette année, mourut Abou'lhosaïn Ahmed fils de Moham- 
mcd Kodouri, de la secte d’Abou-Hanifa. | 


u 2 DO SP -S en 2% US 500% 
En po 5 Se Val U2 #3 zu 
_ La lumière de cette lampe est entretenue { du produit } d'un arbre 
‘béni d’un olivier. 
| - ca e° 709 
gg 810 (je (un 


V2 


IT sera abreuvé d’eau, de pus. 


e » ss J Cr 
Dans Île premier exemple, xt et si sont en concordance 
J - ; 27 e ’ 
avec 5}, comme appositifs : dans le second, 553 ; concorde avec 


LL d 
é eme, 


sx£ ; et dans le troisième, w4 avec #4, par la même raison, 
390. Il en est de même quand lappositif restreint ou déter- 

mine l’étendue du mot avec lequel il est en rapport d’apposi- 

tion , ou Île réduit à un point de vue particulier. Exemples : 


Se, - € ss 1-$ 
J'ai mangé le pain, la moitié de lui, 
IL, PARTIE, P 
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J LA e » "S ® e Pr 
Lim> 0; SX 
Zeid, la as de se m'a ee 
È, 
‘es % re 
9? _e : l Q | 
J'ai des camarades, ue: que vous , qui me sont chers, 


Es GS Le LA - ei 


J'ai wi un inst autre que Vous, . dans la maison. 


C’est à_ce genre d’appositif nommé J3$ mots mis en remplace- 
ment, que les grammairiens Arabes rappoftent un exemple que 
j'ai déjà cité, et dont j'ai offert une autre analyse (n.° 81), 
25 JUS et se lu ER ils t'interroyeront au sua du mois 
sacré, de l'action de combattre en ce mois, 

Les exemples que je viens de donner en dernier lieu, un 
tiennent qu’improprement à a classe des appositifs. A plus forte 
raison ne peut-on pas regarder comme appositif une expression 
que l’on substitue à une autre qui étoit échappée par une 
erreur involontaire, comme si l’on disoit j’ai vu Ibrahim, et que, 
se reprenant, on ajoutât tout de suite Zraac ; c'est-à-dire , je me 
trompe, ce n'est point Ibrahim que j'ai vu, mais Isaac. Les gram- 
mairiens Arabes font de ce cas une des sous-divisions des mots 
mis en remplacement dd. | 

Au reste, dans ce cas-là même, Pexpression substituée con- 
corde en cas avec celle à laquelle on la substitue, 

391. On peut avec plus de raison rapporter aux appositifs 
une partie des expressions nommées corroboration ou corrobo- 
ratifs Des par les grammairiens Arabes. Celles dont je 
parle ici se subdivisent en deux espèces, dont la première répond 
au mot françois même, ou au latin ipse, et la seconde rem- 
place l'adjectif tout, qui n’a point d’équivalent exact en arabe, 
et répond au mot françois la totalité, 

392. La première espèce renferme les mots res ame et 


> 
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Se Se. Je; 


us œil. On dit en arabe, j'ai vu Amrou, son ame x2x DE 5 b, 
ou son œil x, pour dire ) J'ai vu Amrou lui-même (a). 

Ces mots ne sont jamais en apposition qu'avec des noms déter. 
minés soit par l article, soit autrement, ou avec des pronoms : ils 
concordent en cas avec Île nom avec lequel ils sont en. rapport 
d’apposition; ils çoncordent aussi avec ce même nom en nombre, 
en observant que l’on ne peut pee de: cette acception 
aucune autre forme de pluriel que al et ul, et que, si le 
nom ou le pronom avec lequel ces mots sont en rapport d’ap- 
position est au pri e doit employer le pluriel, et non le duel 
des appositifs gs et Gé (n° 201 ). Enfin ces appositifs 
doivent être en rapport d’annexion avec des pronoms affixes 
qui PACE en genre et en nombre avec le mot dont 


Nr et sont les appositifs, Exemples : 


. 6 e > ri ee Q A 
Re d5.sls Zeïid lui-même est venu : 


ru NS + Zeïinab elle-même est venue ; 


| CAGE SL j'ai vu les deux émirs eux-mêmes ; 


(UE 


ET: se 5332  jepassai près des deux Maries elles-mêmes; 


es 


SAT | 2j les vizirs eux-mêmes l'ont tué; | 
a Lu ses femmes elles-mêmes l'ont tué, 


Si ces appositifs sont en rapport d'apposition avec un pro- 
nom affixe, on peut interposer un pronom isolé entre le 


pronom ee et l'appositif. On peut donc dire : EL a, 
ou ai aË ET, ou enfin Aux Ex ET je t'ai vu toi- 


TE ——— | 


, Ées mots Fe et is ne sont pas toujours appositifs : ainsi, si l’on di 
S ls ‘est tué lui- He LAS ss il est venu en personne (à la lettre: 
il est venu avec son ame), D n'est poins Tr 


P 2 
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même (a); us db Em ou nl 3* j'ai passé auprès 


de toi-même, | 
Si l'on veut donner un appositif de ce genre à un pronom ser- 
vant de sujet à un verbe , on ne peut pas mettre lappositif après 
le verbe, sans interposer réellement le pronom personnel entre 
| À os et  Fappositif. Ainsi lon ne peut pas dire Ga &S ni 
ml] LAS : mais il faut dire AM St Ex vu des levé roi- 


» 


même ; Es a 12,5 levez- vous vous-mêmes. 

393- La deuxième espèce de corroboratifs dont je parle, 

6 $ - 

renferme les mots + universalité, ET totalité, ia généralité, 
et quelques autres de la même signification. 

Leur concordance avec le nom avec Jequel ils sont en rapport 

9 e ] Il S° : t $ +. . , 

d’apposition , est la même que celle de ai et (xs , si ce n'est 
que, par la nature même de {eur signification , ils demeurent 
vi au ré Exemples : 


KV TE l’armée toute entière est venue; 
— La 2% la tribu toute entière est venue; 
A < lets j'ai vu tous ces gens-là; 


taf FSUE ps j'ai passé auprès de toutes ces femmes. 


J J £ Je - Te 
RAT rer Ï ss à 
:<C .… —. } l'armée tntiére est venue, 


Dikél La 





(a) Suivant quelques dis si, dans ce cas, on emploie le pronom 
isolé qui po l’accusatif (n.° 8:13, 2."°.p.), comme a, il est ds 


remplacement JS OS ; ’ si emploic le pronom isolé nominatif, comme cl: 


A est corroborarif ee A. 
Au surplus, il est nécessaire d'observer qu on ne peut faire usage des pronoms 
isolés composés de GI que dans le cas où le pronom affixe qui précède repré- 


» sente un accusatif, conte cela a lieu dans EH] dsl : 
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394. Avec un pronom affixe duel, on ne peut pas employer 
d'autre mot que # pour le masculin , et EX pour le féminin 


(n° 210); au génitif età l’accusatif on dit (JS et 4X. Exemples: 
L5X I; 7 LE Amrou el Omar sont venus tous deux ; 


LA © “6: M CP 


Lex Er, LE REC j'ai vu Amrou et Omar tous les deux; 
La #20, DNS RS je lui ai fait épouser Zrinab et Fatime 
| toutes les deux. 

Observez que # et UK ne se déclinent que quand ils sont 
en rapport d’annexion avec un pronom affixe : dans toute autre 
circonstance , CES deux mots sont indéclinables. Ainsi l'on dira 


aa # ei j'ai vutes deux frères, et Rs] (74 538 j'ai 
passé auprès de tes deux sœurs, \ 


395. Y et les mots de la même signification s’emploient 
plus ordinairement comme appositifs, avec des noms déterminés ; 
ils peuvent cependant servir d’appositifs à des noins indéter- 
minés, pourvu que ces noms expriment par EUX - SASRES des 
ghoses d'une mesure certaine. Ainsi lon dit Le, L un mois 
tout entier, Vganeæ ihs une année entière ; maïs on ne pourroit pas 
joindre ces appositifs à des mots qui exprimeroient une étendue 
vague comme 5 à temps, ox durée, à moins que ces mêmes 
mots ne fussent déterminés par l'article ou par un complément. 

3 96. Après l’appositif Y on peut ajouter encore un autre 
appositif qui concorde en genre , en nombre et en cas, avec le 
mème nom qui est déjà en rapport d’apposition avec K. Ce 
nouvel appositif est, pour le singulier, au masculin 21, au 
féminin GE ; et pour le > pluriel, au masculin cel. et au fémi- 
nh 2#. Exemple: op PER] GS tous Les anges adorèrent. 

On ne doit pas employer pour le duel oué ay masculin, 
ni be au féminin. 

| P à 
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On peut mettre e ré comme _—_—— seul, et indépen- 
damment de . | 


On joint quelquefois à re) d’autres appositifs dont le _ 
est le même, et qui suivent fa même déclinaison et les mêmes 
règles de concordance, Ce sont : 


POUR LE SINGULIER, : POUR LE PLURIEL, 
Masculin. Féminin. . Masculin. l'éminin. 
Le s mi x _e = . 
Tiré | ;l < Le | 2 a d 
JS 1 | see | = 220 | ss 
| mtau Les — + J 
SJ 2 Dre e rs ») - À 


Si lon réunit tous ces appositifs synonymes ou plusieurs 
d’entre eux, on doit les placer suivant l’ordre où ils sont pré- 
sentés ici. Exemple : 


Hi 22 af ref MT 


gr armée loute entière est venue, 


e 


Quelquefois, maïs rarement, on emploie un de ces derniers 
appositifs seul, sans qu Li soit précédé de Y et de ét. 
Exemple : | 


Lie À Vos OST lé LS Ap (2 a Éd G 


Lai ST AL Gil Cat ss Se et 

Plét à Dieu que je fusse un enfant à la mamelle, porté pen- 
dant une année entière entre les bras de cette belle au nez charmant, 
et que ;chaque fois que je pleurerois, elle me donnêt quatre baisers ! 
Ah! s'il en étoit ainsi, je passerois tout mon temps à pleurer!  *. 


: : eh , Te. 
On voit, dans ces vers, 1.° as) employé comme appositif 
avec un nom indéterminé (n.° 395), et sans être précdé de 
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Ÿ ni de sé ; ° EE employé aussi sans être précédé de X : | 
3.° lappositif cs séparé de sl, avec lequel il est en appo- 
sition par.le verbe LA. 

397. Les grammairiens Arabes comprennent sous le nom 
de corroboratifs dE 5, quelques autres manières de-s’exprimer 
dont je parlerai en traitant du pléonasme. 


CHAPITRE XXI. 


Cd 


Concordance des M ots liés par des Particules conjonctives. 


398. LES appositifs n'ont pas di de particules -con- 
jonctives pour se lier avec les mots avec lesquels ils sont en 
rapport d'apposition : car le rapport qui est entre Îles choses 
signifiées par un nom et par ses appositifs, est un rapport d’iden- 
tité. II n’en est pas de même quand plusieurs sujets différens 
ont un attribut commun, ou que plusieurs attributs différens 
appartiennent à un mème sujet, ou que divers antécédens ont 
un conséquent commun, ou enfin que divers conséquens ont 
un même antécédent, L'union dui existe alors entre ces divers 
sujets, attributs, antécédens ou conséquens , s’indique ordi- 
nairement par des conjonctions où d’autres particules conjonc- 
tives. Exemples : Le ciel ET la terre sont l'ouvrage de Dieu; 
Dieu est bon ET juste; Dieu a créé l’homme ET la femme ; tont 
dans la terre ET le ciel, dans les villes ET les campagnes , nous rap- 
pelle à l'idée d'une Providence divine; N1 la raison N1 la religion 
 n'autorisent le crime; ce n’est pas Dieu, MAIS l’homme, qui est 
l'auteur du mal ; le bonheur OU le malheur, la vie OU la mort, tout 
est indifférent au vrai stoïcien, 

Les mots liés ainsi par des conjonctions doivent nécessaire- 
ment concorder entre eux en cas, si ce sont des noms, et en 


P4. 


232 DE LA SYNTAXE. 


_ modes, si ce sont des verbes, parce que Îa qualité de sujet, 
d’attribut, d’antécédent ou de complément, leur est commune. 
Leur concordance est donc plutôt une suite des règles de dé- 
pendance qu'une véritable concordance : si je dis, Deus creavit 
cœlum et terram , et mare, et omnia queæ in eis sunt, ce n’est point 
comme concordant avec cœlum, que terram, mare et omnia 
- sont à l’accusatif, mais comme autant de complémens immé- 
diats du verbe creavir. | | 
‘399. J'ai déjà dit que les grammairiens Arabes envisagent 
.ceci comme une sorte de concordance : c’est l’espèce qu'ils 


nomment Ga | «sbs conjonctifs d'ordre (n.° 388 ). 
= Ils comptent neuf R'fHeRes indéclinables, qui produisent 
cette concordance ; ce sont 5 ét, Get, F5 puis, & et même 


{n.°830,1.*p.), A] ou bien à ou, (j mais, Ÿ non pas, era) mais, 

L'usage de ces diverses particules peut donner lieu à plusieurs 
observations ; maïs je me contente de ce que j'en aï dit dans 
la première partie. | 

400. Je rappellerai seulement ici qu’il y a certains cas où 
quelques-unes de ces particules ne font plus fonction de simple 
conjonction; elles régissent alors le nom qui les suit, soit au 
génitif, comme ja quand il signifie jusqu’à (n.° 830, 1." p.), 
et ; dans les formules de serment, soit à Paccusatif, comme ; 
signifiant avec (n.° 883, 1." p. ). | 

4oï. Plusieurs de ces particules ont aussi, dans certains 
‘cas, unê influence particulière sur le verbe qui les suit ; ce sont 
GS: 1 et &s : elles cessent alors d’ être de simples conjonc- 
tifs d'ordre, et leur influence grammaticale consiste à mettre le 
verbe qui les suit au mode subjonctif, si ce verbe est à l’aoriste. 
Cela a été suffisamment développé ci-devant (n.° 48 ). 

AO2. Dans les propositions conditionnelles exprimées au 


é 
\ 
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moyen de la conjonction Gi si, ou de quelqu'un des mots qui 
renferment fa valeur de cette conjonction, le verbe, s'il est 
à l'aoriste, doit être mis au mode conditionnel. Il en est de 
même du verbe de la proposition affirmative hypothétique qui 
est dans la dépendance de la proposition conditionnelle, et qui 
forme le terme conséquent du rapport dont cette proposition 
conditionnelle est l’antécédent { n.°* 28 et $ 1). 

Si, dans la proposition conditionnelle, il survient un second 
verbe joint avec le premier par les conjonctions Ç; ou 5 ce 
second verbe peut être mis à laoriste conditionnel, comme 
celui auquel il est joint par la conjonction ; on peut aussi le 
mettre au mode subjonctif, donnant alors à la conjonction «5 
ou ; la a de el que, en sorte que (n* 48). On peut donc 


dire Al RereS Gi Ol si tu viens me trouver, ét si tu causes 


avec moi, je causerai avec toi, où bien déssi PS RE ol 
si tu viens me trouver, 6l que tu causes avec moi, je caustrai 
avec toi. 

Si, dans la proposition affirmative hypothétique qui forme le 
terme conséquent du rapport dont la proposition conditionnelle 
est l'antécédent, il survient , après le verbe mis à F'aoriste condi- 
üonnel , un nouveau verbe jomt au premier par l’une des conjonc- 
tions «5 ou 5, on peut mettre ce second verbe soit à l’aoriste 

conditionnel, comme conjonctif d'ordre , soit à l'indicatif, comme 
appartenant à une nouvelle proposition indépendante de la précé- 


dente SIT dE , ou au subjonctif, en donnant à la conjonc- 
tion «5 Où 3 a valeur de A en sorte : que, On peut one _ 


S J05 


dans SERRE suivant, CE CL £ Hi À péssil 3 GI 635 ol 


ee D 4333 7 Si OA 5 ha AT si vous manifestez ce qui est 7 
VOS CŒurS, Ou Si VOUS le cachez, Dieu vous en fera rendre compte, et 
il pardonnera a qui il voudra, et.il Livrera aux tourmens qui il voudra ; 
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-J. 


ss" 
mais on peut aussi, au lieu de | 35 et a. TP dire Da et Has ., 
ou bien encore Sa et ba 33 , (a). 


Avec l’adverbe conjonctif 45 er puis, il faudroit. nécessaire- 
ment employer l'indicatif ou le mode conditionnel , cet adverbe 
conjonctif n'ayant jamais [a valeur de [a conjonction a x 

403. Si lon veut joindre par une conjonction le pronom 
sous-entendu qui sert de sujet à un verbe, avec un autre pronom 
ou un nom, l'usage le plus ordinaire est d'exprimer effective- 
ment Je pronom personnel après le verbe. Exemples : 


TN VE PER: LC 


Ce que vous ne saviez, (a VOUS ni vos pères, 


eee el AE ELU E 
Quand Saad fat arrivé à Kadésiyya, il eut besoin de vivres, 
LUI et ceux qui étoient avec lui, 


I] arrive cependant souvent que ce pronom reste sous-entendu, 
sur-tout quand il y a quelque mot interposé entre Île verbe et Ja 
particule conjonctive. 

404. Si lon veut joindre par une particule conjonctive 
plusieurs complémens d'une même préposition ou d'un même 
nom , dont le premier soit un pronom affixe représentant le 
génitif il est convenable de répéter l’antécédent. Exemples : 


« °c” DS e nn &? 2 w- c? 


.e. 
Ed 


Dieu vous délivrera d'elle et DE toute affliction, 
LE 1 . Re re 
| | IÙ, g JL 
°. Il dit à elle et À la terre, 
fa) Cet exemple est tiré de l’Alcoran , sur. 2, v. 28 s et les lecteurs de 


PAlcoran se partagent entre ces trois manières de lire les deux derniers verbes. 
Le sens est toujours à-peu-près le même, 
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IT y a cependant des exemples , sur-tout en poésie, dans 
lesquels on se dispense de répéter l’antécédent : 


Arc] a 7] 3&; 
In'a re cru en lui et Mad la Art inviolable. 


Craignez Di” , au de qui vous 15 avez des _ entre 
vous , aussi-bien (qu'au sujet) des proches parens (a). . 


55, xs Les CG 


Il n'y à personne autre que lui et (que) son cheval. 


© .W » … e s<e5 € 
Has Le 425 LG 33 sos me F L5 bus .i pl 
ae ils Fes le feu de la guerre pour consumer leurs 
ennemis, malheur à quiconque vient se chauffer à lui (c'est-à-dire, 
ace feu) et (à) sa flamme ardente! 


CHAPITRE XXII. 


Syntaxe particulière des Verbes qui ont pour complément un 
sujet et un attribut. 


40 + J'AI déjà parlé ailleurs (n.° 114) de diverses espèces | 
de verbes auxquels on donne pour complément un sujet et un 
attribut qui constituent une proposition complémentaire. Ceux 
d’entre ces verbes qui signifient croire, juger, penser, imaginer 





{a) C'est i ici un passage de l'Alcoran, sur. DEL Plusieurs lecteurs y lisent 
| L NE ; d'autres lisent à l'accusatif , LG. IE comme un nouveau corpplé- 
ment du verbe LRST , €t le sens est alors, respecter aussi vos parens. Enfin 
il y a des lecteurs qui lisent au nominatif re Se , regardant ce mot comme 
un sujet dont l'attribut est a àS sous -entendu ; en sorte que le sens est, #2 
en est de même de vos parens. Beidhawi préfère la premiére leçon. : 
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et qu on nomme, à cause de cela, verbes de cœur, où F JL ou 
nb Je , exigent quelques observations particulières. 
406. Ces verbes peuvent perdre fleur influence sur la pro- 
positioh qui leur sert de complément, en deux circonstances. 
La première est lorsqu'on place le verbe entre le sujet et 
l'attribut de la proposition complémentaire , ou après l'un et 


l'autre. Exemples : 


© se » 


Os ST est la mort doit venir, vous (le) savez; 
OL ES Las La ils (sont) tous deux nos maîtres, disent-ils ; 
+ 4. , | 
EsFSE 05 Zéid, je crois, (est) menteur. 


On peut, dans l’un et l’autre cas, conserver au verbe son 
influence , et mettre le sujet et lattribut à laccusatif. Cepen- 
dant , quand le verbe est après Îes deux termes de la proposition 
complémentaire, il vaut mieux /e dépouiller de son influence, 
ce qui s'appelle Gi. | 

407. La seconde circonstance qui peut faire perdre à ces 
verbes leur influence sur la proposition complémentaire ,) C'est 
lorsque, le verbe étant placé avant la proposition complémen- 
taire, il se trouve à la tête de cette proposition une particule affrr- 
mative, interrogative, négative, Ou autre, qui, par sa nature, 
doit occuper le commencement d’une proposition. Exemples : 


5° 
a. EX je sais (que) certainement Zéïd est menteur; 


SES GA je pense (que) tu n°es qu'un infidèle; 


: 


+, € 


F ss de ol ? es EME sais-tu si Zeïd vient, ou Amrou ! 


Cette sorte de construction s'appelle LAS laisser en suspens. 
408. Ces mêmes verbes peuvent avoir pour complément 
ûne proposition composée d’un sujet et d’un verbe, ou d'un 
sujet et d’un terme circonstanciel de temps ou de lieu, le verbe 
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ou l'attribut étant sous-entendu. Cela ne change rien à leur syn- 
taxe, si ce n'est que leur influence n’est que virtuelle sur le verbe, 
ou sur le terme circonstanciel. Exemple : ose T2: x+ ii aÆ 
le séjour qu'occupoient autrefois ceux qui ont quitté pd demeure, 
L'inspire, je crois, de la (tristesse, 

Le mot 3+, est à l’accusatif, comme sujet de la proposition 
complémentaire dont lattribut est le verbe LÉ. On peut aussi 
dire ici =, au nominatif, parce que le verbe est entre les deux 
termes de la proposition complémentaire. Exemple : &4s où 


LS Gi eu certes , tu sais (que) ton trépas arrivera assurément, 
loi Fe verbe n’a aucune influence sur la proposition complé- 
mentaire AEX CX 6, , à cause de l’interposition de l’adverbe ; |. 

409. Lorsque les verbes qui ont pour complément un sujet 
et un attribut, et dont il vient d’être question, sont employés 
à la voix objective, le nom qui servoit de sujet à la proposi- 
tion complémentaire, devient le sujet grammatical du verbe, 
et Le mot qui formoit l'attribut de la proposition complémen- 
taire, demeure à l’accusatif {n.° 1 84 }; mais il faut alors envisager 
ce mot comme e terme circonstanciel déterminatif {n.° : 16). 
Exemple : Gi 5: 02) ; Sb Zeid est réputé menteur, 

410. Les noms d'action et les adjectifs verbaux formés des 
verbes dont il est ici question, exercent la même influence 
que ces verbes, et sont sujets aux ps] exceptions. Ex, : 

LE F5 GE 5 
Crois-tu pi Zeïd (est) ET 
pl of Jen Er 
J'ai passé près d'un oh dont le. père (a réputé Philosophe. 
Cf 1355 D al 


Je suis charmé que tu croies Zcid généreux. 
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CHAPITRE XXIII: 
Syntaxe particulière des Verbes abstraits. 


A1. LE verbe GK étre, et les autres verbes qui ne ren- 
ferment que la valeur du verbe abstrait unie à une circonstance 
de temps ou de durée, et qui, par conséquent, servent à joimdre 
un sujet à un attribut exprimé indépendamment du verbe, 
“exigent que le sujet soit au nominatif, et Pattribut à l'accusatif 
(n.® 86 et 88). 

412. Si ces verbes sont employés comme verbes attributifs, 
c’est-à-dire, renfermant en eux-mêmes l'attribut, ils n’exercent 
d'influence que sur le sujet, qui doit être au nominatif (n.° 87). 


413. L'attribut, mis à l'accusatif après les verbes abs- 
traits, peut être considéré comme terme circonstanciel adverbial 
(n.° 127). 

414. Le nom d'action du verbe GW est men em- 
ployé, comme le verbe lui-même, avec un sujet et un attribut, 
le sujet étant mis au génitif, sous forme de complément d'un 
rapport d’annexion, et lattribut à laccusatif, L’adjectif verbal 
SF érant met aussi attribut qui le suit à l'accusatif, Exemples : 

bus dus GS LS ARS 
Parce que tu es fort et que les autres sont De 
A ÜT os fs, Les UT 55e 

Mahomet, qui étoit déjà prophète, ps même qu'Adam n'étoit 

encore que de la terre et de l'eau, 


415$. Nous avons observé que le verbe G", joint à l'aoriste 
ou au prétérit d'un autre ue donne au premier de ces 
temps la valeur de Pimparfait {n.”* 348 et Pr: Li p.),et au 
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second Îa valeur du plusqueparfait (n.”* 328 et 330, 1." p.). 
Le nom d'action du verbe GE peut être employé de la même 
manière. Exemples : 
ET dE GES, à 2 us LA 


Parce qu'il l'avoit trouvée sur le chemin. 


TS ASS 2 2 es Npsucese 
56 Ja Gi oies VA Ge 


Parce qu'ils ne savoient pas qui de nous avoit fait cela (a), 


416. I arrive quelquefois que le verbe GK est employé 
d'une manière pléonastique, et qu'il perd toute influence gram- 
maticale, en sorte que les mots qui semblent devoir former son 
sujet et son attribut, ne forment plus qu’une proposition nomi- 
nale. Cela n’a lieu qu’au prétérit, et le verbe peut se placer 
entre les deux termes de la proposition nominale, ou avant la 
PÉEPORNOR toute entière. mn 


tre o us 
Mise est-il donc un prophète! 





{a) Les grammairiens Arabes envisagent, dans le cas dont il s’agit, le verbe 
mis au prétérit ou à l’aoriste, comme f'attribut du verbe | EL et ils n'ont 
point imaginé de regarder cela comme des temps composés d'un verbe auxi- 


RE < 


liaire, Ainsi, si l’on dit 735 OUT OU" ; le sens est Je même que si l’on 
eût dit 1 U* [Re CE ELU of le sultan a été sortant auparavant, c'est- 
à-dire, étoit sorti. Si l'on dit Jsit Is 5 e 5S al F, le sens est le 
même que si l'on eût dit dat 156 & nr SF al OF mon père a été désap- 


prouvant (c'est-à-dire, désapprouvoit) cette maniere à’ agir de ma part. Dans ces 
exemples, » £ à ct ie sont des propositions verbales composées d’un 
verbe et d’un agent ou pronom caché {n.° 148), et ces propositions forment 
F'attribut du verbe oo » et sont par conséquent virtuellement a Î ’accusatif 


Jai Oyaks . Le sujet du he of est, dans la première proposition ; 
OUT; et dans la seconde, al. — 
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Quand je serai mort, voici ce qui arrivera : les hommes { seront 
divisés en) deux partis ( à mon évard) ; l'un qui censurera , l'autre 
qui louera ce que je faisois ( pendant ma vie) (a), 


CHAPITRE XXI V. 


Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux qui servent à 


exprimer le Comparatif et le Superlatif. 


417. LES adjectifs verbaux qui servent à exprimer le com- 


paratif et le superlatif, et qui sont toujours , comme il a été dit 
ailleurs (n.° 626, 7." p.) de la forme Jet, étant sujets à quel- 
ques règles de syntaxe particulières, par rapport tant à Îa 
dépendance qu’à la concordance, nous croyons nécessaire d’en 
_traîter ici d’une manière spéciale /b), 

418. Les adjectifs verbaux d'unesignification comparative ou 
 superlative peuvent être employés, ou en rapport d’annexion 





(a) Cette observation pourroit, à la rigueur , justifier les deux exemples que 


j'ai rapportés ailleurs (n.° 87, note) d’une construction vicieuse du verbe : 


É or avec un attribut au nominatif ; je persiste cependant à croire que ce sont 
de fautes, parce que l'usage pléonastique de ce verbe, usage dont il est ici 
question, est très-rare, et n'appartient guère qu’au style poétique. 

(B) J'aï envisagé ces adjectifs comme dérivés des adjectifs verbaux d'une 
signification positive : les grammairiens Arabes Îes envisagent comme dérivés 
immédiatement des verbes. Suivant les mêmes grammairiens, on ne peut point 
. d'adjectif verbal comparatif, 1.0 des racines qui ne sont point verbes ; 

° des verbes, soit primitifs, soit dérivés, qui ont plus de trois lettres ; 3.° des 
dont l'adjectif verbal est lui-même de la forme “Jast, comme de 21 aveugle; 
4.° de Ia voix Piece 5,5.° des verbes qui n'ont point une conjugaison com- 
plète, comme us &/ peut se faire que; 6° de ceux dont la signification 
n'est susceptible ni de plus ni de moins, comme GTX mourir. Quoique ces 


avec 


DE LA SYNTAXE. 24t 
avec un nom ou un adjectif, ou d’une manière absolue avec : 
l'article déterminatit, ou enfin hors de tout rapport d’annexion 


et sans article. | : 
419. Étant en rapport d’annexion , ils doivent demeurer 
invariablement au masculin et au singulier, si leur complément 


est indéterminé. Ainsi il faut dire 5 si 2 La : C cest une femme 
excellente, comme on dit Je; Lait : À c'est un homme excellent; 
J LB, ET ce sont deux très-grands hommes, 

2 20. Si , complément du rapport d’annexion est déterminé, 
l'adjectif comparatif peut demeurer invariablement au singulier 
et au masculin, de quelque genre et de quelque nombre que soit 
le nom ou le pronom auquel il se rapporte. Exemples : 

CPAS ce 
Elle est la plus excellente des femmes, 
TT CAT 


Vous deux êtes les plus véridiques des hommes véridiques. 





observations soient justes , Clles sont cependant sujettes à quelques exceptions. 
Ainsi l'on dit Pal Ï plus voleur, de el voleur , quoique cette racine n'offre 
pass de verbe; Li plus re a donner, f FE ) plus disposé & honorer, 
23 abrégrant davantage, sl qui a un plus grand besoin, quoique ces 
adjectifs ne puissent tirer leur origine que des verbes dérivés HE donner, 
re honorer, a abréger, ets avoir besoin. On dit aussi 2) plus 
sot, quoique l'adjectif verbal ne dérivé du verbe ct être sot soit lui- 
même e pl; [al plus occupé, sel plus enclin à s'occuper de quelque chose, 


quoique ces adjectifs appartiennent DE SRNRent par leurs significations, à fa 
voix objective, dai étre occupé, | Le être appliqué a quelqg®æ chose. 

Au reste, ces exceptions sont rares, et l’on peut les regarder comme des 
licences; il faut seulement ePserver que les verbes de la quatrième forme Ji 
donnent assez fréquemment naissance à des adjectifs verbaux comparatifs. 


IIS PARTIE. | Q 
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CSS re doutes pe : 
Tu les trouveras assurément les plus avides de la vie présente, 
entre tols les hommes. 
Ris d d ÊrEs 12 NT de AE p( 
Le plus hardi d'entre les hommes contre le lion, c’est celui qui l'a 
vu le plus souvent. 


II peut aussi concorder en genre et en nombre avec Île nom 


auquel il se rapporte. Exemples: 
Pr] ds r) 
Elle est la plus excellente des femmes. 
eat Si Ca 
Ils sont tous deux les Pr plus excellens hommes de ce peuple. 


On trouve ces deux différentes manières de s exprimer ! réunies 


dans Fexemple suivant : GJU£ ce Aer 51 dl AQAE as ÿt 


Gi sat AIR f 5 ne faut-il pas que je vous apprenne quels 


sont ceux d’entre vous que j'aime le plus! ceux d’entre vous qui seront 
P 


le plus près de moi par (les) places {qu’ils occuperont) au jour de la 
résurrection , ce sont ceux qui se distinguent par le meilleur caractère, 

421. Employé d’une manière absolue avec l’article déter- 
minatif, l'adjectif verbal comparatif doit concorder en genre et 
en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 
Exemples : 


gi ST LUZ 


Ils sont les deux hommes les plus justes. 


IE 


Elles sont de dus x pare les plus petites. 
2 AUS 


Ils sont les pre res entre les hommes, 
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QT cs AT Les di | 1,5 ent] js 
Il a rendu la parole (c'est-à-dire, la puissance) de ceux qui ont été . 
incrédules, la plus basse, et la parole de Dieu a été la plus haute. 


On peut employer au pluriel masculin la forme régulière 
cd: ou la forine irrégulière del. Au féminin, on peut de . 
même se servir du pluriel régulier An ou du pluriel irrégu- 
lier de la forme 5, 

422. Employé hors de tout rapport d’annexicn, ét sans 
article, l'adjectif verbal comparatif n’éprouve aucune variation 
de genre et de nombre ; il est imvariablement du singulier mas- 
culin ; il doit toujours être suivi de la préposition (+, qui gou- 
verne le mot qui exprime /e terme de comparaison avec infériorité 
relative xd JEXN . Si quelquefois cette préposition et son 
régime ne sont point exprimés; c’est une ellipse. Exemples : 


-.0% s = AT 
JT Ge nël El 
La sédition est pire que le meurtre. 
se te Due 5 
de AIR GST Gé 
Nous avons plus de droit au ee que lui, 
di UT 96 De Te 2 Sté Vs 
Il n'y a rien au monde de plus nuisible au ti IR des 
hommes, que cette ce plante. 


V3 5 sl HU 


Leurs maris ont plus de droit à les tete 
HS s 


pal "at 


Dieu est plus savant. 


Dans ces deux derniers exemples, il y a ellipse de ut et de 
son complément. Il faut suppléer, dans le PrenIe fs Q* que 
tout autre ;et dans le second, Le que nous où » on 4 que tout autre, 


oh Q 2 
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_ Cette ellipse est assez fréquente, quand l'adjectif comparatif 
fait fonction d’attribut, comme dans les exemples précédens : elie 
a rarement lieu quand il est qualificatif, ou quand il sert de terme 
circonstanciel. Exemple : dés ol sl LE: z x , le sens est &s 55 
OK l55 [e a dis ol si EE hs va-t-en, et retire-toi 
dans un lieu plus propre que celui-ci pour y faire la méridienne, 

423. Quand l'adjectif comparatif est employé en rapport d’an- 
nexion, ou bien avec l'article déterminatif, il ne doit point être 
suivi de : ut ; et si quelquefois, dans le second cas, on le trouve 
suivi de (+ et d’un complément, ce complément n "exprime pas 
un terme de comparaison. U 

424. L’adjectif de la forme last employé en rapport d’an- 
nexion, ou avec l'article , exprime le superlatif, et répond à l'ex” 
pression françoise /e plus, comme on le voit dans ces exemples : 


232 5 . 1 
{ s En © ot pl pots 
Dieu est LE PLUS miséricordieux de (tous) les ARS 


PRET 387 


Dieu est LE PLUS grand, 


425. Suivi de se ét d’un complément , il n'exprime qu'un 
comparatif, et répond simplement au mot françois p/us, Exemple: : 
le Sat SF Ahmed est PLUS véridique que toi, 

426. Quand l'adjectif comparatif est en rapport d’annexion 
avec un complément inmdéterminé |, comme dans cet exemple, 


J; Jai 3 , le sens est le même que si l'on disoit LE; Last Ê 
il est très-bon, en tant qu'un homme, Aussi le complément doit- 


il être du même genre et du même nombre que le nom ou le 
s 05 


pronom qui sert de sujet à Îa proposition. Ex. : as; dsl La 
eux deux sont excellens, en tant que deux hommes; Cest- à-dire , ce 
sont deux hommes excellens, 
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Ce complément fait ici fonction de terme circonstanciel spéci- 
| ficatif (n.° 120); cela est si vrai, qu’il faut le mettre à l’accusatif, 
si. l'adjectif est déterminé par un autre conpement en rapport 
d’annexion. Exemple : H_2; ET Ji ; l'est le meilleur 
des hommes, en tant qu'un homme. Cette façon de s'exprimer 
revient à celle qui a lieu avec les verbes de louange et de blâme 
(n.* 304 et 305). 

427. L'objet de comparaison, et la prépositiog © 6 à laquelle 
il sert de complément, doivent être placés après l'adjectif compa- 

ratif. L’inversion cependant doit avoir lieu quand la phrase est 

interrogative. Exemple : Jai A Al c &+ lequel d'entre eux sur 
passes-tu en excellence ! L 

Dans tout autre cas , si l'on se permet cette inversion , c'est 
une licence, comme dans les exemples suivans : . 


Sabt ée 555 JE sé se 555, es TL SE 
Elle nous a dit, Soyez les bienvenus, et elle nous a offert à 
manger les fruits des palmiers ; et non contente de cela, elle nous 
a présenté quelque chose de meilleur encore que ces fruits. 
J=2i See so vob as EL 61, ec Y 
On ne sauroit y trouver aucun défaut, si cé n'est que leur tros 
est pressé, et que rien ne les surpasse en paresse, 


Â28. Le rapport qui est entre l'adjectif comparatif et l’ l'objet 
comparé, peut être assimilé à celui qui est entre l’antécédent 
et le complément des rapports d’annexion : aussi ne doit-on 
jnterposer entre ladjectif et l’objet de comparaison aucun terme 
étranger. On peut cependant y interposer des complémens 
circonstanciels qui modifient Îe sens de l'adjectif comparatif 
(n.° 216 }. Exemples : | 

| Q ; 
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; 23 e 4 ?-, e | 835 XS% 
Zeïd est pin .. EN ancenr é int 
Tu es plus épible À MES YEUX, que autre que toi, 


429. Nous avons dit aïlleurs (n.%* 240 et 243 ) que les adjec- 
tifs verbaux peuvent imiter la syntaxe du verbe, et exercer la 
même influençe que le verbe sur le sujet et sur les complémens. 

Cette influence est beaucoup moins forte dans les adjectifs 
“verbaux qui expriment le comparatif et le superlatif; et à cause 
de cela, ils ne peuvent guère exercer la même influence que 
les verbes sur le sujet. 


ee #9 


el és à &s)3 j'ai passé 
près d’ un homme dont le sé est plus ns que lui ; comme l'on peut 


dire sa JS JS 5 &)3+ j'ai passé près d'un homme dont le père 


Aïnsi l’on ne doit pas dire 151 à sv 


est beau (n.° 267). 
La raison en est qu'ici l’on ne pourroit pas substituer le verbe 


SJ » 


à ce verbal , car on ne pourroit pas dire ?x2 J=5 E 338 
De i et l’on SxPTREaIS un sens différent si l’on disoit 
us TA: ds RG), ce qui signifieroit seulement j'ai passé 
près d'un homme dont le père est beau comme lui, Pour rendre le 
même sens en employant le verbe, il faudroit ajouter quelque 
chose qui exprimât l’idée de SU et Le A rela- 
oué JS 552. 
Si donc on veut mettre au nominatif le nom qui forme le sujet 
de l'adjectif comparatif, il faut le placer avant l'adjectif com- 
paratif, et dire à ie is so JL: 5 534, à la lettre, j'ai passé 
pres d’un homme, Sets père (est) plus beau que lui; et alors s 5 
sera au nominatif, non pas comme agent de l'adjectif verbal, 
mais comme sujet d’une proposition nominale , ou in-hoûtif. 


j) cc” 


tive, et dire, par exemple, x je etté 
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430. ÏÎl y a cependant un cas où, après l'adjectif compa- . 
ratif, le nom qui lui sert de sujet est considéré comme agent, 
et mis comme tel au nominatif : c'est lorsque la proposition qui 
renferme [a comparaison est affirmative et précédée d’une pro- 
position négative, que Îe mot qui fait fonction d'agent est 
tout-à-fait étranger au nom qualifié par l'adjectif comparatif, 
et exprime le terme comparé avec infériorité relative , et enfin 
que la comparaison se compose de deux idées, comme dans 
ces dE et : 
Je n'ai point vu d'homme dans il de duquel le pa soit plus 
beau que dans celui de Zeïd. | 


LP ss ji à eat FE AT dt Éa fu 
Il n'y a point de jours pi lesquels le jeûne soit plus agréable à 
Dieu que dans le dixième jour du mois de dhou’lhiddja {a). 


La raison pour laquelle cette manière de s'exprimer est per- 
mise en ce cas, c’est qu’en substituant [a préposition @ comme 
à Ge, on pourroit aussi substituer le verbe à l'adjectif verbal. En 
effet, on exprimeroit, quoïque avec quelque légère différence , 





(a) Dans ces deux exemples, la forme de la phrase est négative, je n’aë.point 
vu; la proposition qui renferme la comparaison est affirmative, le collyre est 
plus beau dans son æil &rc.; le mot qui fait fonction d'agent, /e collyre, est 
étranger au nom qualifié homme, car on ne dit point son collyre ; le mot collyre 
est ici Le terme comparé avec infériorité relative, car c'est /e collyre dans l'œil de 
tout autre homme qui est moins agréable que le eee dans l’œil de Zeid': enfin 
cet objet comparé et qui est envisagé comme relativement inférieur n'est pas 
incomplexe , il est complexe et formé de 1a réunion de deux idées ; ce n'est pas 
le collyre seul , c’est le collyre dans l'œil d’un homme autre que Zeid. 

H seroit trop long de développer les raisons en vertu desquelles toutes ces 
. conditions sont requises, pour de cette manière de s'exprimer puisse être 


admise, 
Q 4 
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la même idée de comparaison et de supériorité relative /a), si 
l'on disoit : 
05 SE & LA SE HT. SE à Dee él CG 
Je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit 
aussi agréable que dans celui de Zeïd, 


ET ” e . SJ PR ») <S, _ 
cel w> ie d 6] AT poil Les te 2 ré we L 

Il n'y a point de jours dans lesquels le jeûne soit aussi agréable 
a Dieu que dans le dixième jour du mois de dhou'lhiddja (b). 


431. Les adjectifs verbaux comparatifs ne prennent point 
de complément immédiat à l’accusatif , lors même qu'ils sont 
dérivés de verbes transitifs ; et s’il y a quelques exemples du 
contraire, c’est l’effet d’une ellipse. 

Si l'adjectif verbal comparatif dérive d’un verbe qui exprime 
l'amour ou la haine ,il se joint par la préposition J au complé- 





(a) La construction permise dans les exemples donnés seroit mauvaise, 


si l'expression n'avoit pas la forme négative : ainsi l'on ne pourroit pas dire 
D cm0 


CR 0 + Je -e is He oo RE 
25 OS du JR nes dv Î JL D mais il faudroit dire 


05 Se Ë ri Lie E] cast JT SE; M j'ai vu un homme dans 
‘œil duquel le collyre est plus agréable que dans co de ce On ne doit ae non 
plus, même avec la forme négative, dire sol à ie + LE, 5, G 
je n'ai point vu un homme dont le pére soit plus beau que cet . er ns 
qu'il manque une des conditions exigées, Île terme de comparaison ne se 
composant pas ici de deux idées. 
= Au reste, il y a diverses opinions sur cette matière parmi les grammairiens 
Arabes. 
Voyez le Man. Ar. de la Bibl. imp. n° 1234, f.79 verso, et 80 recto, et le 
Man. Ar. de S.G. n.° 465, f.130 ct suiv, 


., € 
(B) On voit par cet exemple que l'adjectif verbal comparatif SSl aicile 
sens passif (n.° 417, note). Ï1 peut aussi avoir le sens actif. 


em mens 


I  — - mn if 
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ment qui indique l’objet du verbe , et par la préposition ‘d} au 
complément qui indique le dune du 7. ssl : | 


Se 


Le vrai ryent aime e Dieu ea que Pr 


2 ET nr + F5 vu 
2 © D d) os Gil 
Le vrai croyant est plus aimé de Dieu que tout autre. 


& 


S'i dérive d’un verbe transitif qui signifie science, connois- 
sance, il se Qu à son 1 complément objectif par la préposition Se 
Exemple : e G2b Co el Gt je sais mieux la vérité que vous. 
S'il dérive d’un verbe transitif qui signifie toute autre chose que 
cela, il régit son complément objectif par la préposition J. 


. Exemple : aae di re #il cherche plus que vous la vérité, 
432. Les adjectifs verbaux gpmparatifs dérivés de verbes 
intransitifs se conforment , à cet égard, aux verbes dont ils 
dérivent; c’est-à-dire qu'ils gouvernent leur complément par la 
préposition qe le verbe lui-même pus Exemple : 


ot de 5 AIT Ge de ses 287 dl 85 LAS à si 5 
il est plus détaché du monde, plus prompt à embrasser k bien, 
plus éloigné du crime, et plus avide de louanges (a). 

433. Les règles que l'on tient de donner pour la syntaxe 
des adjectifs de la forme ‘J5}, n’ont d'application que lorsque 





(a) Cette observation s'applique également à {a manière dont les verbes 
admiratifs se hi. ui rapport à leurs M ue objectifs, Exemple : 


Lai eu, Gi G dit 4 ST 
12 de 2524 AT ue 8 dis GT é a si 


combien le vrai croyant aime Dieu et est aimé de lui! combien il connoît la vérité, 
&l cherche la science, il est détaché du monde, il est prompt à embrasser le bien, il 
s'éloigne du mal, il est avide de louanges ! 
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les adjectifs verbaux de cette forme sont employés avec une 
valeur comparative ou superlative. Il n’est pas rare qu'ils soient 
employés avec la valeur positive: en ce cas, ils suivent les règles 
ordinaires de Sr et de dus Exemples : 


DJ 2 


Dieu connoît ce qui est dans : vos ames. 


ae SO. Ua s 4 
es >, as ds Tél 
C’est lui qui tire les créatures du néant, et qui les rend à la 
“vie (après leur mort) ; et c’est pour lui une chose facile, 


2 ES 2 E ,,, D TD D 7 Ltd: 
Jsbl, je LLS EU GS ll cle ui oO} 

Celui qui a solidement posé les cieux, et qui a élevé leur tente, 
dont les piliers sont forts et longs. © 


434. L'emploi des adjectifs comparatifs donne souvent lieu 
à une manière elliptique de s'exprimer que nous devons faire 
remarquer. 

On en a déjà vu des exemples ci- - devant (n° 430); en 
voici encore quelques-uns : 


A dl es 1 


Il a plus besoin de moi Fe je n'ai besoin de lui, 


ut Re LS 7 58, 
Et il ressemble D au buffle qu'au cheval. 
e $ F £ Be. . 5 0.63 
OLAQU ie Qt us 2j 
En ce jour-là, ils étoient plus voisins de l'incrédulité qu'ils ne 
l’étoient de la foi. 


ra © + w DE Led 


50 Sol 3 A el] 8 © cs Ge a, go #8 LÉ 


Si ce n’est que les angoisses, js he les serremens de 


SE A de ChunnT es 
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cœur, sont plus fréquens dans la rougeole que dans la petite vérole, 
et que la douleur de dos au contraire est plus particulière à la 


petite vérole qu'a la rougeole. 


Dans le premier de ces pi oi de est pour GR Ge 
que je n'ai besoin, Dans le second, ee est pour gris GA ou 
Mes 5 & qu'il n’est semblable, M en est de même des autres, 

L'ellipse peut encore être poussée pis loin. Par exemple, 
au lieu de direw55 «xs à ue JR. IE à ae te C eee Le 
je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit Le 
agréable que dans celui de Zeïd, ce qui est l'équivalent de 
M5 DE Les Cp qu’ ‘il n'est agréable dans l'œil de Zeid, on 


pourroit dire aussi 09 5 é wegue l'œil de Zéïd, et même 03; 5 V2 
que Zeïd, manières des *exprimer où l'ellipse est plus forte. 


CHAPITRE XXV. 
Syntaxe particulière des  Numératifs. 


.$. L® NUMÉRATIFS CARDINAUX. 


435. LES numératifs cardinaux de la langue arabe peuvent 
être, en général , considérés comme des noms qui régissent le 
nom ou ladjectif qui exprime Îa chose nombrée. Les numé- 
ratifs simples, depuis un jusqu’à dix, les numératifs composés 
indéclinäbles, depuis onze jusqu'à dix-neuf, et les numératifs 
d'unités qui entrent dans les numératifs composés, depuis vingt-un 
et au-dessus, jusques à guatre-vingt-dix-neuf, &c. ont la distinction 
du masculin et du féminin. Les numératifs de dixaines, depuis 
vingt jusques à mere sont des pluriels masculins: AA 
cent est un nom féminin Gi mille est-un nom masculin. 
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Nous avons à considérer, par rapport à Îa aire des numé- 
ratifs cardinaux, les règles de Îa dépendance, et celles de Îa 
concordance. | | 

436. Le nombre singulier et le nombre duel des noms et 
des adjectifs dispensent d’exprimer les numératifs un et deux, 
quand le nom de [a chose nombrée est lui-même exprimé, et 
qu'il n'y a que des unités : D , quand Îa chose nombrée n’est 
pas exprimée, on emploie 4 pour le masculin, et 45] pour 
le féminin , en rapport d’annexion, en leur dat pour com- 
plément le nom ou le pronoin qui exprime Îa classe d’êtres à 
laquelle appartient la chose dont il s’agit, et faisant concorder 
. Je numératif en genre avec ce nom. Exemples : Cl Ke l'un des 
kommes, AO] sas l’une des femmes, Le complément d’annexion 
a ici la Vars de la préposition (+: c'est _comme si lon disoit 
ur Le 8} l'un d'entre les hommes, AT: Le wo] l’une d’entre 
des femmes, Si l'on emploie le nombre un sans complément, on 
se sert de ls pour le masculin , et de Gal: pour Île féminin. 
Exemple : list, 15 KE 5 ail Ca É ensuite les vizirs vinrent 
un à un, 

On emploie quelquefois , quoique très-rarement , le numératif 
deux, qui est ps pour le masculin, et aitee) pour Le féminin, 
avec le nom de la chose nombrée ‘au duel; ce qui est une sorte 
de pléonasme. Alors le numératif se place comme adjectif après 
le nom de la chose nombrée, et concorde avec lui en genre et en 
cas. Exemple: HT es + C3 j'ai passé près de deux hommes, 
Si le nom de la chose nombrée n’est pas exprimé, on fait concor- 
der ce numératif en genre avec ce nom sous-entendu. On trouve 
aussi quelquefois le numératif OS] deux en rapport d’annexion 
avec le nom de la chose nombrée mis au singulier, comme 

2 GT deux grains de seneyé ; maïs c’est une licence. 
gs Depuis trois jusqu’à dix, les numératifs peuvent être 
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employés gomme adjectifs ou comme noms. Comme adjectifs, 
ils concordent en Eu et en cas avec le nom de la chose 
nombrée. Exemple: X% EG; EG Où ni] Gil avoit trois fils 
et cinq filles. Comme noms, ils précèdent le nom de la chose 
nombrée , qu'ils régissent sous forme d’un rapport d’annexion ; 
le numératif perd son tanwin, et le nom qui lui sert de complé- 
ment se met au génitif pluriel. Il faut observer de ne point 
employer alors les pluriels réguliers , et de donner la préférence 
aux formes de pluriels irréguliers destinées à caractériser un petit 
nombre (n.° 702, 1." p.). Cette dernière règle n’est pas d’une 
rigoureuse observation. Îf faut aussi faire concorder Îe numératif 
en genre avec le nom de la chose nombrée. Ex. : J GB ) trois 
hommes, Us Ex six filles, 

438. Tous les numératifs depuis un jusqu’à dix se conforment 
aux règles ordinaires de SpEndnee pour leurs rapports avec les 


autres parties du discours, c'est-à-dire, pour l'usage des cas. 
On dira donc : 


5 ') Bj ÊTES il m'est venu quatre envoyés ; 
SET C3 j'ai à oi auprès de six hommes ; 
AE ARE les dE él vécut cing mois et trois jours. 


439. Si, en le numératif, on exprime, non pas la chose 
nombrée, mais un non destiné à signifier l'espèce entière, 
comme LÉ ee ee brebis, ou un nom collectif, comme 
3; ; famille, 5,5 bande de chameaux, i est plus régulier d’ex- 
primer le RDpor entre Je numératif et chose nombrée par la 
préposition O2 PRempiest SET 4 . À quatre d'entre les 
oiseaux, LT o lan neuf de la famille. H y a, en ce cas, ellipse 
du nom qui devoit exprimer la chose nombrée ; car c’est comme 
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sil'en eût dit, 5 le U? D à is A quatre oiseaux d” entre les oiseaux, 
LsST | Ge El Fee neuf personnes de la famille, 


On exprime cependant quelquefois cette idée par un simple 
rapport d'annexion. Exemples : 


Li; FES) oo a] dE: 
Il y avoit dans la ville ee (hommes) d'une famille (a). 


$ - 
65 50% 63 & ui 
Il n’est point dé d'aumône pour ce qui est au-dessous de cinq 
(individus) d’une bande de chameaux. 


Pour rendre raison de ces expressions d’une manière pliu- 
sible , if faut supposer que le nom générique ou collectif est Ici 
pour le nom individuel : L5; 3 famille, pour des homme; et 5,5 
bande de chameaux, pour Le chameau. 

Â4o. On trouve quelquefois , après Îles numératifs dont il 
s'agit, Îe nom de la chose nombrée mis à l’accusatif, sous forme 
de terme circonstanciel, comme Gr LE, au lieu de TE La, 
cinq habits : c’est une licence ou une Irrégularité. 

441. Quoïque le nom de la chose nombrée, nom qui sert de 
complément aux numératifs dont il est ici question, doive être mis 
au pluriel, il faut en excepter le mot &:L cent, qui se met au singu- 
lier lorsqu'il sert de complément aux numératifs d'unités, comme 
je le dirai tout-à-l’heure. 

442. Les ngmératifs composés, depuis onze jusqu’à dix-neuf, 
(n°743, 1." p.); les numératifs de dixaines, depuis vingt jusqu’à 
AE (n° 744, 1," p.), et les Re composés 
de dixaines et d'unités, depuis vingt-un jusqu'à quatre- vingt- 
dix-neuf (n° 745$, 1." p.), régissent tous le nom de fa chose 





{a) Cet exemple est pris de l’Alcoran, sur. 27, v. 49. 
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nombrée au singulier , et à Paccusatif, sous forme de complément 
determinatif (n.° 102). Les noms de dixaines qui ont la forme 
des pluriels masculins réguliers, comme (;, De vinot, n’éprouvent 
aucun changement dans ce rapport /a). Excepté les numératifs 
. de dixaines qui n’admettent point Îles deux genres, tous les autres 

doivent concorder en genre avec le nom de la . nombrée, 
Exemples : KE si re sl onze étoiles ; 155 Gyreÿs és quatre- 
vingt-dix-neuf brebis. 

443. On trouve quelquefois, après ces numératifs, le nom 
de Ia chose nombrée mis au pluriel, comme dans cet exemple 
emprunté de l’Alcoran : LU ss ul PAL; , nous les ayons 
divisés en douze tribus. C'est une irégularité qué l’on peut jus- 
tifier _par une ellipse , en supposant que l'auteur a voulu dire, 
LE & ss 5 ès ul RES nous les avons divisés en douze 
portions, qui sont autant de tribus, H est d'autant plus naturel 
d'admettre cette analyse, que ee tribu étant du masculin, si 
EL étoit le régime propre du numératif, celui-ci auroit dû 
être du masculin, tandis qu'il est ici du féminin. | 

AAA. Le nom de la chose nombrée étant mis an singulier 
après les numératifs dont il s’agit ici , si on lui joint une épithète, 
on peut la faire concorder en nombre grammaticalement ou logi- 
quement avec le nom auquel elle se rapporte. Ainsi lon pourra 
dire É pe lG GO se , en observant la concordance gram- 
maticale, et à yet El) Ge, en observant la concordance 
logique , vingt pièces d’or au coin de Naser. 

AA $+ Dans les numératifs formés de dixaïnes et d'unités, au- 
dessus de vingt, il faut toujours placer les unités avant les 





(a) H faut observer que, dans les numératifs composés de dixainés et d'unités 
depuis vingt-un je à à quatre-vingt-dix-weuf, ce qui est au-dessus des dixaïnes 
$ 


sc nomme Çg5 ou CS ; excédant. 


#" 
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dixaines. Exemples : : CE er 5 LÉ quatre-vingt-trois ans, 
Plus Goes OT vingt-deux pièces d'or. 

446. Depuis onze jusqu’à dix-neuf, les numératifs, étant 
indéclinables , ne sont assujettis à aucune règle de dépendance. : 
Depuis vingt jusques à quatre-vingt-dix-neuf, is se conforment aux 
règles ordinaires pour leurs rapports avec les diverses parties du 
discours. Exemples : 


MD ue : 
>) SA ;; is) Je 
T: rente-quatre hommes furent tués. 


5 0 > 


set > 
256 ol USE &33 
J'ai passé auprts de EE femelles de chameau. 
ES Gran 3j 5 & axé ee. N 
J'ai égorgé RENE brebis. 


447. Tous les numératifs de dixaines, depuis vingt jusques à 
quatre-vingt-dix, peuvent devenir les antécédens d'un rapport 
-d’annexion qui a pour complément le nom du possesseur de 
da chose nombrée, ou un pronom personnel qui le représente. 
Alors on sous-entend le nom de la chose nombrée; ce qui ne 
peut avoir lieu que quand cette chose est déjà connue. 

Dans cette manière de s'exprimer, les numératifs de dixaines 
perdent leur terminaison G , comme les pluriels masculins régu- 
liers (n° 738, 1." p.), et le nom qui leur sert de complément 
se met au | génitif. Exemples : 035 l,5ùe les vingt (chevaux) de 


Zeïd, EME tes trente (esclaves) (a). 





{a) On trouve souvent dans les écrivains des siècles inférieurs les affixes 
joints au numératif C2 pie vingt, sans que ce numératif perde pour cela sa 
terminaison {,. Cela a lieu dans les dates. Ainsi, après avoir rApporte plusieurs 
faits se dans fe mois de ramadhan , ils diront ; AIPEES ri se pie 9 

er e < 9 
Fr eÉ le vingt de ce mois mourut le schéikh Mohammed fils. d’OÜmar. Je 

Les 


4 
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Les numératifs composés indéclinables, excepté ;£é LT et 
ë ES GT douze, admettent aussi cette sorte d’annexion. Dans | 
ce cas, ils demeurent indéclinables , suivant {a plupart des gram- 
mairiens. Suivant d’autres , îls deviennent déclinables. Le premier 
des deux mots dont ils sont composés, prend les trois cas, et se 
met au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, selon les rapports 
dans lesquels il se trouve avec les autres parties du discours; le 
second mot de leur composition 3 ou 5jàs se met au génitif 
comme complément du premier {a); et le nom ou pronom 
qui les suit se met au même cas, comme régi par 5 ou 
s5ès. Exemples : D. 
d ps Émp dé ce sont ici tes quinze (chameaux) ; 
d ps Lx? 6% prends tes quinze (chameaux) ; 
d po ur 4 LeT donne (quelques-uns) de tes quinze (chameaux). 

Enfin d’autres grammairiens laissent la première partie du 
numératif composé indéclinable, et donnent à [a seconde partie 
les trois inflexions des cas : ils disent , par exemple, au nomi- 
natif jäs Ex , au génitif Dés ia, et à l’accusatif jès LR , 
comme si les deux mots n’en faisoient qu’un seul ; mais cette 
forme est rejetée du plus grand nombre, comme mauvaise. 

448. Le numératif LL cent est un nom féminin : il fait au duel 


ol; ce qui exprime deux cents. Les autres numératifs de 
centaines sont formés des numératifs d'unités du genre fémi- 
nin, ER ER trois, # A] quatre, dc, et du mot àale cent, Dans 
cette composition, Îles numératifs d'unités perdent leur tanwin, 





ne vois point que les grammuairiens admettent cette manière de s'exprimer, 
On en trouvera plus loin d’autres exemples. 


(a) La première partie : de ces composés s'appelle re partie antérieure, 
Poitrail; et la seconde, AE partie postécieure. 
11 PARTIE, R 
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ss 
et le mot &L se met au génitif, comme ÿL SU , ou, en un 


seul mot, LUSÛ trois cents. Ces deux mots forment un rap- 
port d’annexion, de même que LS trois femmes, On 
emploie 1 ici les numératifs d'unités du genre féminin, parce que 
le cent, qui est véritablement la chose nombrée, est féminin: 
LU SNS signifie fittéralernent trois centaines , ou plus littérale- 
ment encore, un trio de centaines. ae 

La seule anomalie à observer ici, c’est que ä3l: se met au sin- 
gulier , tandis qu'avec Îles nu d'unités le nom qui exprime 
la chose nombrée se met régulièrement au pluriel {a). 

On trouve quelquerol dans cette composition le mot Lt 
au pluriel, comme Ge Ed ou œle ENS trois cents; mais les 
exemples en sont très-rares. 

449. Après les numératifs de centaines, le nom de Îa chose 
nombrée se met au génitif singulier, sous Îa forme de com- 





(a) À ce que j'ai dit sur la manière de former les numératifs de centaines, 
dans la première partie {n.° 747 ), je dois ajouter que les auteurs des deux 
commentaires sur lA/fyya, contenus dans les Miss. Ar. n.° 1234 de Ia Bibl. 
imp. et n.° 465 de S.G., ne Jaïssent aucun doute sur l'opinion x j ai adoptée. 


Le dE de ces auteurs . ainsi : a Ms À L 3 Fa 5 SET . 


s je’ 


pen LE GE ARS ie ds PES 5 dj sous 
nue AU 32 EL a dE » 


« Le déerninaifà de trois et des autres numératifs de la même série est oujoure 
» mis au génitif; si C’est un nom qui exprime l'espèce, ou un nom collectif, il est 
»#mis au génitif, comme régi par la préposition de; si c'est un nom autre 
» que ceux-là, il est mis au génitif, comme complément du numératif : alors ce 
» doit être un pluriel rompu de petite pluralité... .Le numératif a quelquefois 
» pour complément un singulier; ce qui a lieu quand le complément est le mot 
» cent, comme dans trois cents, sept cents. » Man. Ar. de la Bibl. imp. n.° 1234, 
f. 129 recto. Voyez aussi le Man. n.° 465 de S. G. f. 194 verso. 





ee ne lt a ——  — 
PE A SR D SE 
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plément d’un rapport d’annexion, ét le numératif de centaine, 
qui lui sert d’antécédent, perd : son tanwin , et au duel sa ter- 
minaison (. Exemples : Je &Ù cent hommes , En ERA deux 
cents ânes, ch al QG"? cinq cents chiens. 

Les numératifs de centaines sont quelquefois be avec le 
nom de la chose nombrée mis à laccusatif singulier, sous forme de 
complément déterminatif, Exemple : 5 UL ut A Fi ù] 
HEAÏE sat 65 quand l'hemme a vécu deux cents ans, la joie 
et le es de la jeunesse sont évanouis pour lui. C’est une li- 
cence (a). 

 4$SO. Le numératif Fr Î mille est un nom masculin : il- ‘gou- 
. verne le nom de la chose nombrée au génitif singulier, comme 
complément d'un rapport d’annexion. Exemples : J5 ) af 
mille hommes , Lis ue a mille villes. Le duel de ce numé- 
ratif gb sert à exprimer le nombre deux mille. Exemples : 
Le GT deux mille volumes , à: 555 GT deux mille villages, 

4ST. Le autres numératifs de mille se forment en donnant 
le mot SÎ mille pour complément aux numératifs d'unités, 
de dixaines et de centaines, et observant de le mettre au génitif 
pluriel, quand ïl est dans Îa dépendance des numératifs depuis 
trois jusqu’à dix ; à l’accusatif singulier, quand if est dans celle 
des numératifs depuis on7e jusqu’à gwatre-vingt-dix-neuf ; enfin au : 
génitif singulier, quand il est dans celle de tous’les autres, de- 
puis cent et au-dessus. Quant Re nom de la chose nombrée, il est 
alors le complément du mot SR | mille, et par conséquent flest 


toujours au génitif singulier. Observez d’ailleurs que AI mille 





(a) Quelques grammairiens admettent aussi que le nom de la chose nom- 
brée peut être mis au pluriel après le numératif de centaines. Cela n’est fondé 
que sur un seul exemple fort équivoque de l'Alcoran, Voyez FRE 1." partie, 
page 3159 note 

R 2 
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est du genre masculin, et que les numératifs auxquels il sert 


de complément doivent toncorder avec lui en | genre. Exemples : 
JS: 7 GÿT SÛ trois mille hommes, iù ET deux mille nuits , 


JE A Oopée vingt mille livres de poids, PACE GI 5 Hal 
onze mille pièces d'or, F2 Si SPAS; GS trente- trois mille 
pièces d’ argent, PACE el ae SAS trois cent mille pièces d’or, 

PACE ah Gh un million (à la lettre, un millier de milliers) de 
pièces d’ or, Ê D Fa OT LE cing millions de pièces d'argent, 
Le s 1 L&_TT deux millions de chameaux. 


452. Si le nombre qu’on veut exprimer est composé de 
numératifs de différentes classes, on peut se contenter de mettre 
Je nom de la chose nombrée ‘après tous les numératifs, en lui 
donnant le nombre et le cas exigés par le dernier des numé- 
ratifs. Exemples : 


. ñ LUS ST LE GTS sf 
Entre l'hégire et le déluge, il y a trois mille >, cent soixante- 
quatorze sd 


5 ni és, ist) ras AT AG a à pi s! : CE 5 Fe 
Entre l'hégire et Adam, suivant le EE Hi, il , a 
quatre mille _ cent quarante-un ans. 


CE LE) » 


af ST à AT de : ARR AER TS 


w-:9 Se ae 2 ee. 

Entre la confusion des langues et l'hégire, il y a, suivant l'opinion 
des historiens, trois mille trois cent quatre ans ; mais , suivant celle 
des astronomes , il faut ôter de ce nombre deux cent quarante-neuf ans. 
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: oo Rte CRT oo EE Se 
6 65 OT ab es Jf UE 
Huit cent mille neuf cent trente-deux cavaliers, 
On peut aussi répéter le nom de la chose nombrée après 
chaque classe de numératifs, en lui donnant chaque fois le 


nombre et le cas exigés par le numératif qui le précède immé- 


diatement. pb LS 
s 


NE ASE r Kb 4 cl GT Gite ET 
Etse LP Es 52: r PACE. 
L'évaluation du revenu de la de Garbiyyth est de. 
deux millions cent quarante-quatre mille quatre-vingts pièces d'or 
militaires (a). 


LS Jus call MATE 5 A y ŸT: SOÛ à us DE 


ds EG; us LUG; DE ch OT 

L'évaluation du revenu de la partie méridionale (de l'Égypte) 
est de trois millions trois cent cinquante-cinq mille huit cent huit 
pièces d'or. | 
453. Lorsqu'il y a des mille de mille (c'est-à- dire , des 
millions), des centaines de mille, des dixaines et des unités de 
mille, il est d'usage de répéter le mot mille après les mille de 
mille , les centaines de mille, et les unités RES aux dixaines 


de mille. Exemple : Ah Si ue? ii Yi 5; US € 
Hs Ga os 5 us Ch 5 HLZ, le total dg cela est neuf 


millions cinq cent Sc mille deux cent soixante-quatre 
pièces d'or, 


45 4. S'i y a des mille de millions (ou milliards), des centaines, 





(a) Le ‘dinar militaire avoit en Égypte une vase différente de la piece d'or 
eourante : étoit une monnoie fictive. 
Le mot Fret fait ici fonction de pluriel (n.° 444). 


R 3 
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des dixaines ct des unités de millions, il faut de même répéter 
les mots RU Fi mille de mille où million, après les milliards, 
les centaines de millions, et les unités jointes aux dixaines de 


millions. Exemple : A] GAS SU si Si EL; 5 ji Si “| 
ls GA BA, 5: als ON ses off al 26 ui 
2 ET 5 5; os jun On deux cent soixante-treize es 
a cent soixante-cing mille cinq cent quatre-vingt-treize pièces 
d'or, plus un demi, un tiers et un huitième, 

4 55: Nous avons dit plus haut que Îes numératifs simples 
peuvent être employés comme adjectifs ; il en est de même des 
autres numératifs. Exemples : 


or EE Bb BUS Us Ré Le SET d RAT GS; 
. Il tira à terre le filet, es il étoit plein de cent cinquante-trois 
gros poissons. 
L se. ÿ né Ée La 713 — : co 


5 Seis S 1 
Org #20 


Leurs anlouts forment huit mille cavaliers, parmi lesquels 
| sont compris cinq Cent soixante-quatorze Lant caschefs qu'intendans 
établis dans les provinces. | 


is RENE 


À S6. La concordance de genre entre Îles numératifs et Îe 
nom de la chose nombrée demande quelques observations par- 
ticulières. : 

Lorsque nous avons dit que le numératif doit concorder en 
genre avec Île nom de la chose nombrée, cela doit s'entendre 
du genre dont est au singulier le nom de la chose nombrée ; 
car si ce nom est masculin au singulier et féminin au pluriel, 
il doit être mis en concordance avec des numératifs masculins. 


L A , . DL NES . « ° $ 1" 
Ainsi l'on doit dire GK ÉÔÙ rrois bains, quoique SLALZ 


L 
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soit un pluriel féminin , parce que son singulier LS est 
masculin. Cette règle n’est cependant pas généralement admise. 
457. Le nom de la chose nombrée étant sous-entesdu , le 
numératif doit concorder en genre avec ce nom. Exemples : : 


os 2 * A TOR 1 à 
SU EE ge UK & ai à) 


Je yoyois sept vackes grasses que mangtoient sept (vaches) maigres. 


6, ©. ‘19 .. © 5 s3 < PR © 
Vous ensemencerez comme Pr coutume is sept sde , ensuite 
il viendra sept (années) fächeuses, 


a) dé 6 L pe 
Parmi eux, il y en à qui marchent à quatre (pattes}. 


458. II faut observer, en second lieu, que, dans cette con- 
cordance, on a égard tantôt au genre du nom que l’on emploie, 
tantôt au genre de la chosè désignée par ce nom; c’est-à-dire, 
que la concordance est tantôt grammaticale et tantôt logique. 

4$9- Si la chose nombrée est exprimée par un nom, il faut 
avoir égard au genre grammatical de ce nom. Ainsi, si l’on 
emploie le nom RE personne, qui est masculin, on dira au mas- 
culin El JS trois personnes, quoique l’on se parler de 
trois femmes ; et de même, si l'on emploie | le nom personne, 
qui est féminin, on dira au féminin El SN trois personnes, 
quoiqu’on entende parler de trois hommes. | 

Maïs si à ce nom, qui par lui-même est d’un genre différent 
de celur de la chose qu’on veut désigner, on ajoute quelque 
autre désignation plus précise qui détermine plus spéciale- 
ment l’objet dont if s’agit, il faut alors préférer la concordance 
logique , et n'avoir point égard au genre du nom exprimé, 
comme dans ces exemples : | 


R4 


“à 


et 
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CE 
pass ot pr NE ER U* 653 re] LES 
Trois personnes, deux jeunes _filles dont les attraits commencent 
a se delopper, et une autre déja nubile, m'ont servi de bouclier 
contre les ennemis dont je redoutois l'attaque, | | 


Fe 11-70 = _ F5 ,- BL AT VS 
Ha GG Ut ls gel is de CE; 
Cette tribu de Kélab est divisée en dix branches ; mais tu n'as 
rien de commun avec ces dix branches. 


Dans le premier de ces exemples ; , le mot sË, _quoique 
pluriel d’un nom masculin, est en PAR avec &b , numé- 
ratif féminin, parce que les mots ue et ja qui suivent, 
et qui sont des dr particulières aux femmes, détruisent 
l'équivoque du mot ÊË personnes, et déterminent ce mot à un 
sens féminin. 

Dans le second, ob, pluriel de GS, nom masculin, est 
pareillement en concordance avec le numératif féminin ME , 
parce que le mot JE qui suit, fait voir que SES est employé 
ici dans le sens de luÿ tribu, nom qui est du genre féminin. 

460. Quelquéfois même, sans qu'aucun autre mot détermine 
Je sens d’un nom masculin à une idée qui exige le genre féminin, 
ou le sens d’un nom féminin à une idée qui exige le genre mas- 
culin, on a égard, pour le genre du numératif avec lequel on le 
fait accorder, au sens plutôt qu'au genre grammatical. As , 
quoique Si ame soït un nom féminin , On ee dire ul EU 
trois hommes, n ayant égard qu’au sens du mot Ds » qui est ici 
l'équivalent de des “; homme, 

46 1. Si la chose nombrée n'est pas exprimée par un nom, 
mais par un adjectif, ou un mot qui, adjectif dans son origine, 
ne désigne la chose que par une qualité, ïl ne faut point avoir 
égard au genre du mot exprimé, et il faut au contraire faire 
concorder le numératif avec le genre du nom sous-entendu que 
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cette épithète rappelle à lPesprit. Ainsi, si fon emploie lex- 
pression &la5;, dont le singulier est . 3, mot féminin qui se dit 
également d'un homme et d’une femme, et qui signifie une 
personne d'une stature carrée, on le joindra à un numératif mas- 
culin, quand on aura en vue des hommes, et à un numératif 
féminin, quand on parlera de femmes. C’est ainsi qu’on lit dans 
l'Alcoran, LUS 24 és ei ME y : le numératif PE est 
au féminin, quoique °L& soit du masculin, parce que SJ: n’est 
réellement ici qu'une épithète du nom EEE sous-entendu ; 
quiconque aura fait une bonne chese, recevra dix (bonnes choses ) 
équivalentes à celle qu’il aura faite, 

462. Lorsque le numératif n’est point suivi du nom de la 
chose nombrée, mais qu'il est en rapport, par la préposition: 
+ de, avec le nom qui exprime la classe d'êtres à laquelle 
‘appartient la chose nombrée , il faut observer la concordance 
grammaticale ne Je e genre du nom et celui du numératif. Aïnsi 
lon dira Fe je e . trois d’ ne les brebis, en mettant le numé- 
ratif au masculin, parce que * : brebis, nom d'espèce, est du 
masculin ; au contraire, on dira 15) pe a EI trois d’entre les oies, 
en mettant le numératif au féminin, parce que le nom d'espèce 


L; oie est du féminin, La même chose auroit lieu, quand mème 
après [e nom d'espèce on ajouteroit une Spiele qui caractérist 
le genre de la chosenombrée. Ainsi lon diroit SU sa | Ge LG 
trois d’entre les brebis, femelles, en conservant &C au masculin, 
et SES Lj Fe EG trois d’entre les oies, mâles, en conservant 
SG au féminin. 

Cette règle est fondée sur ce que l’on doit suppléer après 
le numératif le nom même qui sert de complément à la pré- 
position &>»,comme dans Îles exemples donnés, où l’on pourroit 


nor SP Ts à ; . CAE 
dire pa | Ge rl D OÛ trois brebis d’entre les brebis, LL; SN 
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Li {ps trois oies &’entre les oies. Par la même raison on re 
dire SE Ge és vrois d'entre les tribus, et LL SVT Re 
trois d’entre les familles; parce que le sens est ŒUAT y JESUS pes 


irois tribus d'entre les tribus, et LL NT € Ge bé, | 25 rrois familles 
d’entre les familles. 

Si l’épfthète qui caractérise le genre étoit placée entre le numé- 
ratif et le nom d’espèce, le numératif concorderoit avec Îe genre 
désigné par cette épithète. On diroit donc pi | Ge ob 


trois femelles d'entre les brebis, LE ES pes 5 SG trois mâles 
d'entre les oies. 

463. Si le nom de Ia chose Hombre a les deux genres $ 
comme {JB état, on peut indifféremment mettre le numératif 
aù masculin ou au féminin. 

464. Si le nom qui sert de complément au numératif estun nom 
propre, on n’a égard, pour la concordance, qu’au sexe des indivi- 
dus indiqués par ce nom, et non à la forme grammaticale du pos 
Ainsi l’on doit dire UE LÉ Les trois Talhas, VS Et 2 
les quatre Zeïinabs. Au surplus, ceci ne peut souffrir aucune » 


culté , puisque les noms propres d'hommes sont toujours du genre 


masculin, et les noms propres de femmes toujours du genre fémi- 
nin , lars même que Îles premiers ont une terminaison féminine , 
comme i4b 7alha, et les seconds une terminaison masculine, 
_ comme 65 Zéinab, 

46 $+ Quand les numératifs sont employés comme nombres 
abstraits , ainsi que dans cet exemple, trois est la moitié é de six y ils 
ont toujours la forme masculine. HI faut donc dire 244 (25 ib. 


466. On peut comprendre sons le même numératif des 
choses de différens, genres, comme quand on dit j'ai quatre 


cents poules et coqs, où j'ai quatre cents tant poules que cogs, Dans 


ce cas, les numératifs, depuis six jusqu’à dix, se conforment 


nt “ei 
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en ET au nom qui les suit immédiatement ; on dit donc, 
ëC, SC d j'ai huit serviteurs et servantes,o22W iC! èE d 
j'ai … servantes et serviteurs, Au-dessous de six , il faut exprimer 
Je nombre de chaque espèce séparément. | 

Si les numératifs sont composés, comme onze et les suivans, il 
faut toujours employer le masculin pour les êtres raisonnables, 
sans avoir égard à l’ordre dans lequel les noms de différens 
genres sont placés. On dira donc, 5,1; lé 565 28 wuie 
j'ai quinze serviteurs et servantes, ou 156, RL jéé ia sois 
j'ai quinze servantes et serviteurs, 

Pour les êtres sans raison , ôn fera concorder le numératif en 
genre avec le nom" qui le suit. immédiatement. Exemples : 


4 6; HZ is Es Ex uois 
J'ai quinze FRA mâles et femelles, 


SE; SL à D oo ue 


J'ai quinze chameaux femelles et mâles. 


Si, Ja chose nombrée étant des êtres sans raison, le nom qui 
l'exprime ne suit pas immédiatement le numératif, celui-ci sera 
toujours du féminin, Exemples : 

| BU JE où Lis Gé uoie 

“J'ai quinze tant chameaux mâles que chameaux femelles. 
J'ai quinze tant chameaux femelles que chameaux mâles. 

467. Les numératifs peuvent être déterminés par l’article fr. 
Cette détermination peut avoir lieu, 1.° quandles numératifs sont 
employés d’une manière abstraite; exemple : ENT 35 ÉSÛT 


le (nombre) trois est la moitié du’ (nombre) six ; | 
2. Quand le nom de la chose nombrée est sous-entendu, soit 
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“ 


parce qu’il a déjà été exprimé, soit PE qu’il est facile à sup- 
pléer ; exemgles : 


“ 9 255 
TR UT à os L + ile Lu D NT 
Ce qu ‘on st force de l'ä âge, ce sont les années où l'homme 
est dans un état stationnaire, entre la trentaine et la quarantaine, 
c'est-à-dire, de trente a quarante ans ; 


Bo RÉ pl VAS or 55 ar il eu GS; 
Thomas, l'un des douze, n'étoit pas avec eux quand Jésus vint ; 


ee Gal ps 
Les soixante-dix daplee) te revinrent avec joie; 
® Quand le numératif est mis comme adjectif après le nom 

de . chose _nombrée , ce nom étant déterminé ; exemples : 
area hi|e il des cing hommes, ST QUE ses dix familles ; 

4° Quand le numératif précède Ia chose nombrée, et que 
Jun et l’autre, ne formant qu’une seule partie du discours, 
doivent être déterminés. 

«468. Dans ce dernier cas, avec les numératifs depuis trois 
jusqu’à dix, on doit domer l'article au nom de la chose nombrée 
seulement. Exemple : SGST eut AT GES Co sS, QE = se J 
TA ' EUR 5 est-ce que les trois pierres qui Su les soutiens 
de leur marmite, et ces lieux inhabités, me rendront le salut et dis- 
siperont mon aveuglement ? 

On peut aussi donner l'article au numératif, quoique cette 
forme soit moins usitée, Exemple : a ASE 5 HAT les sept 
préceptes fondamentaux de la loi, Quelques grammairiens per- 
mettent de donner l’article au nurératif et à la chose nombrée, 
et de dire SENTE ST les cinq habits 

Avec les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf, on donne 
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Particle 2 aux deux mots indéclinables dont ces numératifs sont 
composés /a), ou seulement au premier des deux, Exemples : 

s 0 + - Fee : “à 
és) LAS unes or les onze pièces d'argent ; 

C és alles | 


à 5Ù ii Po les douze femelles de chameaux. 


&5Ù ii) cd Es Yi 
Avec les numératifs Fe dixaïnes, on donne l'article au numé- 
ratif; et s’il y a des unités et des dixaines, chicun des numératifs 
prend l'article. Exemple: LÆ Com ext les sbixante-dix- 
sept chameaux. 
Avec les numératifs de centaines et de mille, on donne 
Particle à {a chose nombrée ou au numératif /b). Exemples : 


sf LU les trois cents pièces d’or; 
Fo NT OT 6 Si L qv'as-tu fait des trois mille pièces d'argent! 
Fo 2 a——i | UT les deux cent mille pièces d'argent ; 
Es | | GNT d$ ce million de pièces d'or. 


469. Si, en ce cas, après le nom de la chose nombrée »  sur- 
vient un adjectif, il doit être déterminé (n.° 361); ex. : Got 
al | GIS2 Les soixante-dix petites bondes ; et je pense qu'il doit 
toujours concorder en cas avec celui des deux mots, je veux 
dire du numératif où du nom de Îa chose nombrée, qui a 
l'article. Nous avons déjà parlé de ce qui concerne la con- 
cordance de nombre {n.° 444). | | 

Quant à la concordance de genre, il faut suivre les règles 





_ (a) C'est l'opinion des grammairiens de Coufa, et de Hariri. 


(b) Hariri n’admet que la première de ces manières de s’exprimer. Ebn-Farhat 
reconnoit l’une et l'autre. (Mss. Ar, de la Bibl, imp. n,° 1295 À, f. L19 recra) 
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ordinaires de la concordance des noms avec Îles verbes, les 


adjectifs, les articles , &c., aomme on a pu l’observer dans plu- 


sieurs des exemples précédens. En voici encore un : ol O] | 


AUS af SET LE at ÿt te NY 1 SCT 
l'homme en ce monde recherche crois choses qu'il ne peut se pro- 
curer que par le moyen de quatre autres : quant aux trois (choses) 
qu'il recherche, ce sont Êc. ui 

470. Dans les dates d'années, ïl est d'usage d'employer les 
numératifs cardinaux en rapport d’annexion avec le nom ii; 


année, qui sert d’antécédent à ce rapport. Ce nom est alors déter- 


miné par Îles numératifs qui lui servent de complément: en con- 
séquence, il n’a point d'article. Les numératifs doivent concor- 
der en genre avec Île mot F4 qui est féminin. On place d’abord 
les unités, puis les dixaines , les centaines et le mille, en inter- 
posant la conjonction ; e entre chaque numératif. Exemples: 
el ës LU L Gand Eu ic 5 


# 


Ensuite commença l'année 1396. 


de of 1 ds RUU Bic SP ax à 
En l'année 813 mourut Abou'lhasan Ali. 


S'il s’agissoit de dater des années d’un règne ou de la vie d’un 
homme, il faudroit it employer les numératifs ordinaux. Exemple : 
QUai &5 ST & dut as {à ss UT NT @. en la sixième année du 
règne de Mélic-alaschraf Schaban, 
471. Je dois ajouter ici une observation sur la manière dont 
les anciens écrivains Arabes indiquoient Îes jours des mois. 
Les Arabes datent des nuits ,et non pas des jours, parce que 
leur usage civil est de commencer la durée des vingt-quatre 
heures après le coucher du soleil. 
Ainsi, pour dater du commencement du mois de redjeb, 
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on dit «2, ue à a) J ji la première nuit de redjeb : on dit aussi 
sh EE ou Dé 2 sf à la nouvelle ee de redjeb, On peut 


employer jé et Et au lieu de : in . 
On dit ensuite, pour le premier jour, SA jt une nuit 


étant passée du Ô'c.; | 
Pour le 2°, Lx Es deux nuits étant passées ; 
Pour le 3°, 1 GA trois (nuits) étant passées. ‘ 


On sous-entend AUJ /nuits), et Yon met le numératif au 
féminin, et le verbe au féminin pluriel. On continue ainsi pour 
les jours suivans , jusqu’au onzième inclusivement. On dit donc: 


Pourle 4°, oi SN quatre (nuits) étant passées ; 
Pourle 5, 6 UE cing (nuits) étant passées ; 
Pour le 6°, os ea six (nuits) étant passées ; 
Pourle 7°, 615 & + sept (nuits) étant passées ; 
Pourle 8, 1 ES huit (nuits) étant passées ÿ 
Pourie 9°, 1 82 neuf (nuits) étant passées ; 
 Pourle 10°, RE Jia) dix (nuits) étant passées, 


Pour le onzième jour et les suivans , on observe {a même 
forme, si ce n’est que le nom sous-entendu est äl} au smgulier, 
et qu'en conséquence Île verbe se met au FHhguuer féminin. 
Ainsi Pon dit: 


Pour le A ES PA ES so on7e (nuits) érant passées ; 

Pour le 12° , d& sis SU douze (nuits) étant passées ; 
Pour le 13.°, ES à 55As SAS treize (nuits) étant passées ; 

Pour le 14°, cd ss ei quatorze (nuits) étant passées, 
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Le quinzième jour se nomme le milieu du moïs, et l’on dit 
DS Que lle, ou LS Lañ à, Ou encore ; ler & 
du milieu de redjeb ; ‘cela vaut beaucoup mieux que de dire 
LS; mods Pie (ueS quinze (nuits) étant passées de redjeb, ou 
ue De CRIE yes quinze (nuits) restant de -redjeb, Cette 
dernière formule est celle que l’on emploie pour les jours suivans. 
On dit donc : / 


Pour le 16.”jour, x Kÿ 55ks En quatorze (nuits) restant ; 
Pour le 17°, x Xi 5e GS treize (nuits) restant ; 
Pour le 18°, x ès UY douze (nuits) restant ; 
Pour le 19°, ei Fès sos y onze (nuits) restant ; 
Pour le 20°, {—  ,àù ris} dix (nuits) restant ; 
Pourle 21, Gi 2 «J neuf (nuits) restant; 
Pour le 22°, G—ÿ OL huit (nuits) restant ; 
Pourle 23°, Gi à 3x sept (nuits) restant; 
Pour le 24°, çu————5 eu) six (nuits) restant ; 
Pour le 25, a usZ cinq (nuits) restant ; 
Pour le 26, Gy à; 2 quatre (nuits) restant ; 
Pourle 27°, a | + ant trois (nuits) restant; 
Pour le 28.°, Le x wall deux (nuits) restant ; 
Pour le 29°, en x if une nuit restant, 


Pour le 30° il faut dire 23) Ge à FN] #Ÿ la dernitre nuit de 
redjeb. On peut dire aussi à, ; Hal, c'est-à-dire, la nuit dans 
laquelle la lune est cachée, ne paroît point ; au lieu de res on dit 


$ s> 
aussi ,5.et ,;2. Enfin, pour le dernier jour du mois, la nuit étant 
passée, 
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passée, on se sert de ces formules : ES &) O2 PE 5 8 Y le dernier jour 
de redjeb ; >) di et HE) PIS à a la fin de redjeb (a). 


Il est facile d'appliquer cetté manière de dater aux mois qui 
n'ont que vingt-neuf j jours. On dira alors pour le seizième jour, 
EX 5786 SU treize (nuits) restant du mois de..,, et ainsi des 
autres. 


$. II NUMERATIFS ORDINAUX. 


472. Les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs, 
et ils doivent concorder avec les noms qu’ils qualifient, par rap- 
port à l'usage de article, aussi-bien qu'en genre, en nombre 
et en cas. | 

Les numératifs ordinaux de dixaines , et ceux de centaines 
et de mille, étant les mêmes que les numératifs cardinaux, 
s’emploient pour Îles deux genres. | 

473. Lorsque les numératifs ordinaux sont déterminés par 
l'article , ils ne peuvent point être en rapport d’annexion : lors-: 
qu'ils n’ont point d'article, ils peuvent être en rapport d'annexion 
avec un nom ou un pronom affixe. Exemples : 


a SE os oi émis oJif ge AS af AT LL ei 
FE] 0) &. a 
Hakem-biamr-allah naquit la nuit du jeudi 23 de rebi 1 
à la neuvième heure, 
OÙ; y6é Goyèss L2b ET pr v* HET 35 #80 cb Li 
Il fut salué khalife après l'heure de midi du mardi 28, du 
mois de ramadhan. 


0 


| sl Gas x hi ho OÙ à 
Le 23 dudit {mois), il fut fait une proclamation au Caire. 





(a) Voye le Man. Ar. de la Bibl. imp. n° 1234, f. 132 recto. 
11 PARTIE. . S 
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ut is voa > EG Q56; 51e dl ST" F. 
VA] si Géo 

Ensuite le sultan s'avança vers E7az, et plaça son camp devant 
cette place le 3° (jour) de dhou'lkada; la place se rendit à lui 
le 11. (jour) de dhou’lhiddja. 

474. Il y a un-autre cas où Îles numératifs ordinaux sont 
employés en rapport d’annexion : c’est lorsqu'on leur donne pour 
complément Îe numératif cardinal dont ils sont formés, comme 
dans cet exemple, nt] QE El vu es le second de deux ; ce qui 
signifie seulement, tu es l’un des deux. Dans cette manière de 
s'exprimer, on doit mettre nécessairement Îles deux numératifs 
en rapport d’annexion, et il faut les faire concorder en genre. 
Ainsi l’on doit dire 5,ke SäE l'un de dix, DÈé 4 l'une de dix. 

47 $- On peut “employer dans la même acception Îles numé- 
ratifs cardinaux depuis on7e jusqu'à dix-neuf; ce qui se fait de 
deux façons, mais en observant Che la concordance des 
genres : on dira donc 3 (MT és àLS l'un de douze, et 
is Pet] 5 54S F1 l'une de douze, les quatre mots dont les 
deux numératifs ‘sont composés demeurant indéclinables ; ou 
—. Jês Fe) QL l'un de douze, 55i peu) is l'une de douze, 

és 5és &ÿ A . l’un de treize, ÿ-is SG AE lune de treize, 
supprimant le second mot du numératif ordinal, déclinant Îe 
premier, et laissant le numératif cardinal indéclinable. On peut 
encore exprimer le même sens en supprimant tout-à- fait le 
second terme qui est le numératif cardinal, et conservant Îe 
numératif ordinal seul sous sa forme indéclinable.. Exemple : 
3és JD $ il est un treizième, C'est-à-dire , un de treize. 

: Les numératifs ordinaux peuvent encore être employés 
dans une autre sorte de rapport avec le numératif cardinal immé- 
diatement inférieur à celui dont ils dérivent, comme on Île voit 
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dans cet exemple : AT éd D il est le troisième de deux, c'est- 
à‘ dire, il se joint à deux pour faire trois, pour compléter le nombre 
de trois, En ce sens, les numératifs ordinaux depuis trois jus: 
qu’à neuf (a) sont véritablement des adjectifs verbaux actifs ou 
noms d'agent dérivés de verbes qui signifient élever à tel ou tel 
nombre: comme & 5 élever de deux au nombre de trois, —) f 
élèver de trois au nombre de quatre, Aussi ces numératifs ordinaux 
peuvent-ils régir le nuinératif cardinal qui leur sert de complé- 
ment , à la manière des verbes , en le mettant à l’accusatif, ou à 
la manière des noms en rapport d’annexion , en le mettant au 
génitif; en observant néanmoins que si ces adjectifs verbaux ont 
la valeur du passé, ils ne peuvent régir le complément que de 
la seconde manière. Il faut encore observer ici la concordance 
de genre entre les deux numératifs. | 


On peut donc dire 3 ab # ou bien & #5 3 Fil élève 


à quaire le nombre de trois ; BE a «# ou bien GS À Bal; À 
élle élève à quatre le nombre de trois. 

477. On peut employer la mème forme avec Îes nutmératifs 
_ordinaux tomposés, de onze à dix-neuf, en déclinant le numératif 
d'unité qui entre dans leur composition, et laissant le numératif 
de dixaine indéclinable. On dira donc sc LT 36 Fe el 52 


il porte à treize le nombre de douze, 8-is AE ‘ pis ÉTÉ » elle 
porte à treize le nombre de douze (b). 

478. La même forme 2 lieu avec les numératifs composés 
d’autres dixainés, si ce n’est qu’alors on retranche du numératif 





_ (a) Quelques grammairiens admettent aussi cette forme pour le numératif 
deux. | | 


(b) Les gramimairiens de Coufa et un grand nombre de ceux de Basra 
rejettent cette forme pour les numératifs de onze à dix-neuf. 
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À 


ordinal le mot qui exprime la dixaine. Exemple : SL %, 
Gé ou bien Gé, ARE eb |; 3 il porte à dé Hi le St 
de vingt-trois. 

479. On a des exemples de verbes dadriitétes formés des 
numératifs de dixaïnes, depuis vingt jusqu’à quatre-vinpt-dix, 
comme G3ès porter au nombre de vingt, {;x« porter au nombre de 
soixante-dix, Ces verbes, si on les admet, donnent naissance 
à des adjectifs verbaux qu’on peut employer dans le même sens, 

ER > ; 
comme J£s ai oise ® él porte à vingt le nombre de dix- 
neuf, 

480. De même qu'on dit Ed porter deux au nombre de trois, 
Ta porter quatre au nombre de cinq, on dit aussi, sous la forme 
dt, avec une signification neutre, SJ devenir trois de deux 
que l’on étoit, re devenir cing de quatre que l'on étoit, et ainsi 
des autres jusqu'à dix. 

481. Je ne parlerai point ici des noms de mesures, de 
poids et de quantités, qui ont quelque rapport avec les nuiné- 
ratifs, ni de la manière dont ces noms se joignent à leurs com- 
plémens ; j'en aï donné les règles ailleurs (n.” 101 et 102). 


CHAPITRE XXVI. 
Syntaxe particulière de l'Article déterminatif. 


482. QUOIQUE jaie parlé ailleurs (n.” 770 et suiv. 
1° p.) des divers usages de Particle déterminatif , j'ajouterai 
encore ici quelques observations à ce sujet. 

‘On emploie quelquefois l'article déterminatif, 1.° pour rem- 
placer un complément d’un rapport d'annexion A] | UT US. 


Exemple : J15 JT à Jia, 5 A0 tu m'as troublé par 


DE LA SYNTAKXE. 277 


ton éloignement , et dans le trouble [que cela m'a causé) la raison 
s'est évanouie, JE la raison , est ici pour die ma raison, | 

° Par antonomase Ü . Ainsi l’on dit OT le livre, pour 
/ vous ne] | le prophète, pour Mahomet, 

3° Pour indiquer une qualité dominante dans une personne 
iha)l p* , en sorte que cette qualité devient un sobriquet et tient 
lieu de nom propre : c'est donc une sorte d'antonomase. Ex. : 
ball le rébarbatif, SAIT le rieur. | 

4.° D'une manière pléonastique &l;; /et dans ce cas, il est 
ou inséparable & Ÿ , C'est-à-dire qu'on ne peut pas lomettre, 
comme dans l'adjectif conjonctif dll | qui; ou susceptible d'être 
omis à 25) ; xs , comme dans le mot composé ENT GX des truffes, 
au lieu duquel on peut dire, sans article, FA EU. 

483. L'article déterminatif, considéré sous le point de vue 
des règles de dépendance, donne lieu aux observations sui- 
vantes : 

° Lorsqu'il se trouve dans le second terme d’un rapport 
d’annexion , il détermine lantécédent , qui, en conséquence, 
ne doit point prendre cet article. Cette règle et ses exceptions 
ont déjà été exposées (n.”* 196 et suiv., 246 et suiv., 269 et 
270 ). 

2.° IT fait éprouver quelques changemens à la déclinaison des 
noms, ainsi que je l'ai dit aïlleurs (n.° 737 et suiv. 1." p.). 

Â84. Quant à la concordance, la seule chose à observer, 
c'est que l'adjectif qui se rapporte à un nom déterminé , soit 


par l'article , soit autrement, doit être lui-même déterminé 
par Particle (n.° 361). 
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CHAPITRE XXVIT. 


Syntaxe particulière de l'Adhectif conjonctif, et des Noms 
conjonctifs et interrogatifs. 


48 s. L’ADJECTIF cOnobeËÉ ns) Ï qe hé. et les noms 

conjonctifs (,+ celui qui, La ce que, El sa quoi, qui servent 

. aussi à interroger , donnent lieu à quelques règles particulières 
de concordance et de dépendance, 

486. L'adjectif conjonctif sa | se conforme, pour ce qui est 
de la concordance en genre et en nombre avec Îe nom auquel if : 
se rapporte, aux règles ordinaires de la concordance des adjectifs 
(n.* 368 etsuiv.) : H ne peut, comme nous l’avons déjà observé, 
servir à qualifier qu'un nom déterminé, soit par l’article, soit 
autrement, parce qu'il est lui-même déterminé de sa nature, 
renfermant toujours l'article déterminatif fl /a). 

IL concorde également avec le verbe ou l'attribut auquel ïl 
sert de sujet dans la propesition conjonctive il, conformément 
aux règles exposées précédemment, concernant la concordance 
du verbe avec le sujet qui le précède (n.”* 309-311),et cells 
du sujet avec l'attribut (n.”* 350-355). 

L’adjectif conjonctif n’a point de cas, si ce n’est au duel; à 
ce nombre, ïl suit les règles ordinaires de dépendance. 

487. L’adjectif conjonctif, dans plusieurs langues , a deux 
fonctions à remplir dans le disçours /4] : il sert d’abord à 





{a) Cet article est ici, selon Les grammairiens Arabes, explétif sols , 
indispensable sx (n.° 482). 


(5) Voyez, sur la nature de l'adjectif et sur son usage, mes Principes de 
grammaire gérérale, 2° édition, p. 105$ et suiv. 


DE LA SYNTAXE. 279 
exprimer la relation qui est entre une proposition conjonctive et . 
le nom qui est qualifié par cette proposition ; et à raison de cela, 
il doit être placé au commencement de la proposition conjonc- 
tive : il remplit, en second lieu, la fonction de sujet ou de 
complément dans la proposition conjonctive elle-même; et par 
cette raison , il prend les divers cas. En arabe même, il a des 
cas au duel, quoiqu'il n’en aït pas aux autres nombres. Lorsque 
je dis en latin, rex qui mortuus est, qui fait en même temps la 
fonction de eonjonctif, et celle de sujet du verbe mortuus est, 
Si je dis Aomo cujus filius ægrotat, miles quem oecidi, les conjonc- 
tifs cujus et quem, outre l’idée conjonctive qu'ils expriment, 
indiquent encore fun Îe complément du nom f/ius, l'autre 
le complément du verbe orccidi, Il en est de même des con- 
jonctifs qui, duquel, que, dans ces expressions françoises, /e roi 
QUI est mort, l’homme DUQUEL le fs est malade, le soldat 20e 
] ‘ai tué, | 
488. Chez les Arabes, l'adjectif nono n’admettant point, 
à quelques exceptions près, la variation des cas, et ne pouvant 
ni être déplacé dx commencement de la. proposition conjonc- 
tive, ni être dans la dépendance d’un antécédent qui est réel- 
lement placé après lui, toutes les fois que le conjonctif doit, 
dans la proposition conjonctive , exprimer le complément. d’un 
verbe, d’un nom ou d’une préposition, on supplée au défaut 
d’indication de cette dépendance dans l'adjectif conjonctif, par 
un pronom personnel que lon donne pour complément au verbe, 
au nom ou à [a préposition. Ce pronom concorde en genre 
et en nombre, suivant les règles ordinaires , avec F nom anque 
se rapporte l'adjectif conjonctif. | | à 
Si l’attribut de la’ proposition conjonctive n’est point un 
verbe, maïs un adjectif, un nom ou-un pronom, et que le nom 
auquel se rapporte l'adjectif conjonctif en soit le sujet logique , 
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ce nom doit être aussi représenté par un pronom personnel /a), 
Exemples : 
ST US wall QU 
I e voleur LEQUEL mon fils a tué LUI, c'est-à-dire, que mon 
fils a tué, 


us 231 call SET | 

Le médecin LEQUEL le fils de LUI est chez moi, c'està-dire, 
dont le fils est ” moi, 

23 &T 6 Ve ds säff EUR 

Le marchand LEQUEL cette jeune fille se trouve chez LUI, 
c'est-à-dire, chez Dr se trouve cette nor fille, | 
Le schétk LEQUEL LUI line c'està-dire qui est malade, 

Ce pronom personnel se nomme 82 retournant, parce qu'il 
se reporte sur l'adjectif conjonctif. 

489. Il arrive néanmoins fréquemment que l’on supprime 
ce pronom personnel. 

Lorsqu'il est destiné à représenter le sujet, on peut le sup- 
primer, pourvu que Îa proposition conjonctive soit d’une 
certaine longueur. Exemples : 

= 2 0  $ 
su SEE st EL 


Je ne suis pas un homme qui te dise du ‘mal. 





(a) Sï l'attribut est exprimé par un verbe, il n’y a point lieu à cela, parce 
que la terminaison même du verbe qui concorde en genre et en nombre avec 
l'adjectif conjonctif, fait la fonction du pronom personnel. Ainsi, dans 


Fi] al J dis à a ceux qui ont cru, la terminaison ls est le pronom person- 


nel qui concorde avec le conjonctif 5 L , €t se reporte sur lui, ou, comme 


disent les Arabes, a dl ë ee 
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C’est lui qui est Dieu dans le ciel et Dicu sur la terre. 

C'est la même chose que si lon eût dit JL $ sa et 
J! GET 2 ai F , conformément à la règle. 

"si la proposition conjonctive est très-courte, on ne doit pas 
faire l’ellipse du pronom personnel. Il y en a cependant des 
exemples, mais ils sont rares. En voici un : 52x Y et UV 2 
2 LG que quiconque recherche la louange ne prononce point des 
paroles sottes ; on auroit dû dire #ac is PL. 

490. Si l’attribut étoit sous-entendu et exprimé seulement 
par un terme circonstanciel, on ne pourroit point f faire l'ellipse du 
pronom personnel. On ne pourroit pas dire > lo) F É sat ce , 


il faut nécessairement dire 518 3 sa) SE j'ai vu celui QUI 
LUI dans la maison, c'est-à-dire, celui qui est dans la maison. 

491. Lorsque le pronom personnel est destiné à représenter 
le complément objectif d’un verbe transitif, ou d’un adjectif 
verbal, et par conséquent doit être à l’accusätif, on le retranche 
souvent, sur-tout dans le premier cas. | | 


> 5 ED, © nD 
Gasil ais soil JU 


Les richesses que nos ames desirent.. 


2e To, ee PT vd 
éJas al CRE sl Gal | 
La subsistance que Dieu t'accorde, est une grâce, 


On auroit dû dire mguis et Je, mais on a fait l'ellipse 
du pronom personnel. 

492. Lorsque le pronom personnel forme le complément 
d'un rapport d’annexion ou d’une préposition, et est par con- 
séquent au génitif, on peut quelquefois en faire l’ellipse. 

Cette ellipse a lieu quand lantécédent du rapport d’annexion 


R 
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est un adjectif verbal exprimant la valeur du verbe , comme dans 
ces exemples : 


_ Fais ce que tu juges à propos-dt faire. 


QU EF soif l53L ue ET MSÉ b s à 72 | 

Je ne fais aucun cas de mes richesses et je ne les épargne point, 
quand ma main peut saisir l’objet que je cherchois. 

Ici &L est pour 205, et WU pour JE. 

Elle a pareïllement lieu pour le pronom personnel servant 
de complément à une préposition, et même pour Îa préposi- 
tion, quand le conjonctif est lui-même régi par la même pré- 
position. Exemple : OU 7 pi sai € & 3e j'ai passé près de 
l’homme près Rr a passé J Soléman. On voit qu'il y a ellipse 
de 25 après je. | 

Si la préposition , étant la même, n’exprimoit pas le même 
sens , il ne faudroit point se PEIenre cette ie Ainsi il ne 
seroit pas convenable de dire &% 34 mi d Eo;, mais il 


 faudroit dire sans ellipse 5 Gé co 4 ©0$5 je mesuis abstenu 
de ce que tu as recherché. Si, en pareil cas, ’ellipse a lieu quelque- 
fois, c’est une licence. l | 

49 3. L’adjectif conjonctif rl renferme quelquefois la valeur 
d'un antécédent, , et sente celui qui, celui que, ce qui, ce que. 
Exemple : Kb à 558) dits dal us EST cuil ce que 
je méprisois m'a sauvé, et ce en quoi je mettois mon espérance m'a 
perdu. Cela a lieu sur-tout dans une sorte de construcHon par- 
ticulière , dans laquelle Padjectif conjonctif soi, | , ou plutôt 
toute la proposition conjonctive devient le sujet,.et le nom 
ou le pronom qui est.le véritable sujet qualifié par cette pro- 
position , devient l’attribut, comme lorsque l’on dit celui que j'ai 
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Battu est Zeïd, ou celui qui a battu Zeïd, c'est moi, au lieu de 
Zeïd a été battu par moi, ou j'ai battu Zeid, On sent bien qu’en 
s'exprimant sous cette forme, on a pour but de donner plus 
d'énergie à son expression , de réveiller davantage l'attention de 
ceux qui écoutent, ou de confirmer ce qu’on avoit déjà dit, 
et de dissiper les doutes qui pouvoient rester dans fesprit des 
auditeurs. C'est ainsi qu’au lieu de dire, en françois, Dieu a 
créé le monde, je suis venu hier, on s'exprime d’une manière plus 
affirmative et plus énergique, en disant : c’est Dieu qui a créé 
le monde, c'est moi qui suis venu hier, c'est hier que je suis venu. 

En arabe , dans cette manière de s'exprimer, la personne ou 
la chose sur laquelle tombe l'affirmation , et qui devient l’attribut 
grammatical 2%, quoique dans Ja réalité elle soit le sujet 
logique, se nomme sit ds 155 SRAÎT la chose dont on énonce une 
qualité par le moyen de 1 adjectif conjonctif, et Îa formule elle- 
même s'appelle sale , (6 Se GT énoncer une qualité d'une 
chose par le moyen de l'adjectif. conjonctif, 

L’adjectif conjonctif doit être alors placé au commencement de 
la proposition , et le nom qualifié par cet adjectif doit être mis 
à la fin. Le surplus de la proposition conjonctive se place entre 
les deux, et doit renfermer, suivant ce qui a été dit, un pro- 
nom personnel qui représente la chose ou la personne dont on 
affirme Îa qualité. Ce pronom personnel doit concorder en genre 
et en nombre avec le conjonctif, et être au même cas où l'on 
auroit mis le nom de la chose ou de la personne, si l’on se fût 
exprimé de la manière la plus simple. Enfin le conjonctif doit 
concorder en nombre et en genre avec le nom qu'il qualifie. 
On comprendra mieux ceci par un exemple. Supposons qu'au 
lieu de dire, les deux poëtes ont envoyé une lettre aux vizirs [ambo 
poetæ miserunt epistolam ad viziros ] , on veuille employer la for- 
mule énergique dont il s’agit; on variera l'expression selon que 
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l'on voudra faire tomber a valeur énergique de l'affirmation sur 
les deux poëtes , ou sur Îles vizirs, ou sur la /ettre, On dira, 

Dans le premier cas: ceux qui ont envoyé une lettre aux vitirs, 
ce sont les deux poëtes obelët a. Dit Gi otälf ; 

Dans le second cas : ceux a qui Les deux portes ont fait par- 
venir une lettre, ce sont les vizirs b5 5) De ) obeUT pee all: |; 

Dans le troisième cas : ce que les deux poëtes ont envoyé aux 
vigirs, est une lettre a 5 Al ee Lab alt. 

Dans le premier exemple, le conjonctif est au duel masculin, 
parce qu'il se rapporte au ndm ot it les deux poëtes ; et le pro- 
nom renfermé dans le verbe L&f est aussi au duel masculin, parce 


qu'il concorde avec le conjonctif otsiT les (deux) qui, Ce pro- 
nom, quoique non exprimé, est: virtuellement au nominatif, 
puisqu'il est l'agent du verbe EE : et effectivement, si l'on se 
fût exprimé simplement en disant, Jes deux poëtes ont apporté une 
lettre aux vigirs ÎU ; r st e LU GE, le mot les deux poëtes 
auroit été au nominatif comme sujet. 

Dans le second exemple, le conjonctif = au pluriel mas- 
culin, parce qu'il se rapporte aux vizirs 1,5 ST ; le pronom 
personnel affixe ê concorde en genre et en nombre avec Île 
conjonctif; et il est à l’accusatif, comme, dans l'expression simple, 
le mot /es vizirs qu'il représente seroïit à l’accusatif, 51. 

Enfin, dans le troisième exemple, le conjonctif est au sin- 
gulier féminin, parce qu'il se rapporte à une lettre ie, : 3 le 
pronom personnel affixe L$ concorde en genre et en nombre 
avec le conjonctif ; et il est à l’accusatif, comme, dans l’expres- 
sion simple, le mot une lettre qu’il représente seroit effectivement 
à l’accusatif, it, : 

Observez néanmoïns que si le nom auquel se rapporte le 
conjonctif est un pluriel irrégulier, le conjonctif et le pronom 


\ 
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personnel peuvent être mis au singulier féminin (n.° 368 ). 

494. Si le mot sur lequel on fait tomber l'affirmation éner- 
gique, n’étoit, dans l'expression simple, qu’un terme circonstan- 
ciel de temps ou de lieu mis à l'accusatif sous forme adverbiale, 
il faudroit , dans la formule énergique , l’exprimer sous forme 
de OMIeMEnE avec la préposition «2 . Ainsi, au lieu de dire 
il. fr Es j'ai jeüné le jour du vendredi, ïil faudroit dire 


ve) re af celui LEQUEL j'ai jedné DANS LUI 
est le jour du vendredi. 

495. Si, dans l'expression simple, c'étoit un terme cir- 
constanciel de motif, d'intention, mis pareillement à l'accusatif 
sous forme adverbiale , il faudroït, dans la formule énergique, 
lexprimer sous forme de complément avec la préposition |. 
Au lieu de dire ie Ba ms suis venu (par) l'envie de te voir, 
il faudroit dire dus sil ée mi CE QUE je Suis venu 
POUR LUI (c est-à-dire, ce pourquoi i je suis venu) , est l'envie de te 
voir (a). Cet exemplefait voir que quand le nom n’exprime pas un 
féminin réel , le conjonctif et le pronom qui précèdent ce nom 
auquel ils se rapportent, peuvent être mis au masculin ; la raison 
en est que le véritable antécédent est ici le nom at | Ja chose, 
sous-entendu. 

496. Il y a encore une observation essentielle à faire. Si, 
dans Ja proposition simple , que l’on convertit en cette formule 


EE 


(a) La raison de cela, dit un commentateur de l'A/fiyya, c'est que, quand 
on substitue Îles pronoms aux noms, il faut ramener l'expression à sa forme 
naturelle et primitive, parce que les pronoms n'ont pas la même force que 
les noms, et qu'on ne peut pas leur donner toute Îa signification qu'on peut 
donner au nom ; c'est-à-dire qu'en employant Îles noms, on peut se permettre 
des ellipses de prépositions, qui ne peuvent avoir lieu quand on emploie 
les pronoms. (Miss. Ar. de S. G. n.° 465, f. 192 recto.) 
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conjonctive énergique , il n’y a point de verbe qui lie le sujet à 
l'attribut , sue dire, si la proposition simple est nominale, 
comine dl 05 35 Zeid (est) ton père, AU 93F Amrou (est) debout, 
il faut nécessairement employer le conjonctif sf : | * et exprimer 
le pronom personnel qui se rapporte au connecte 
Dans ces propositions, le sujet ou l’attribut peuvent devenir 
l'attribut d’une proposition conjonctive énergique. Si lon veut 
faire tomber Paffirmation énergique sur l’attribut, on dira, celui 
gui est son père, c'est 2 celui qui se tient db. c’est A 
À35 GA À sa et SE EL $ sôiT : : mais si l’on veut la faire 
LS sur Île sujet, on dira, celui qui est Zeïd , c'est ton père; celui 


qui est Amrou, se ient debout dpi 8 095 À sol et pal Se ol 

Dans ces exemples, 5 est le pronom qui se rapporte au con- 
jonctif 07 , et qui représente Je nom sous-entendu ‘25/7 
l’homme : ce nom est le véritable antécédent auquel le conjonc: 
tif se rapporte, 

497. Si la proposition simple que lon convertit en une for- 
mule conjonctive énergique, est composée d’un verbe et d’un 
agent, c’est-à-dire, est une proposition verbale, on peutemployer, 
pour conjonctif, l'adjectif «ç5) Ÿ ou l'article détérminatif Jr fai. 
sant fonction de conjonctif (n.° 793, 1,* p.). 

Dans ces propositions, le sujet du verbe ou son complément 
pERvent devenir lattribut d’une proposition conjonctive éner: 
gique ; il faut seulement , pour employer le conjonctif LE , qué 
l'on puisse substituer au verbe un adjectif verbal actif ou passif. 
Ainsi, au lieu de Jar & Dieu garantit l’homme brave, on 
peut dire ‘ST JEy ati celui qui garantit l’homme brave, c'est Dieu, 
et dirt st celui que Dieu garantit, c'est l'homme brave. 
On pourroit, dans cette dernière formule, faire lellipse du pro- 
nom. | 
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| 498. Remarquez encore que si, dans cette formule prove- 
nant d’une proposition verbale , le conjonctif J se rapporte à la 
même personne que le pronom personnel, il ne faut pas expri- 
mer le pronom. Si, au contraire , le pronom se rapporte à autre 
chose , il faut l’exprimer. . | 
Supposons que l’expression simple soit, j'ai apporté une lettre 
de la part des deux Zéids aux Musulmans d'Al Ge cal 
JL, ed«ll , on en pourra former ces quatre formules conjonc- 
tives énergiques : 


Celui qui a apporté une lettre de la part des deux Zeids aux 
Musulmans, c'est moi. | 


Li dU, dit Jr ST Ge AT 
Les deux (personnes) de la part desquelles j'ai apporté une lettre 
aux Musulmans, ce sont les deux Zeïds. 


OT le, af Ji CA CT AT 
Ceux auxquels j'ai apporté une lettre de la part des deux Zeïds, 
ce sont les Musulmans. | ; 
OU, al GT Ge GI AC : 
La chose que j'ai apportée de la part des deux Zeïds aux Musul- 
mans, est une lettre. | | 


DC, MT Ji SAT 0e UT ELA 

Dans le premier exemple, on n'a pas dit a ; mais on 
a supprimé Îe pronom, parce qu'il se ‘rapporte au mème sujet 
que le conjonctif. | | 

La raison en est que si l'on eût employé le verbe au lieu 
de l'adjectif verbal, et 5)! au lieu de Ji, le pronom auroit 
été dans la première formule sous-entendu, ou, comme disent les 
Arabes , renfermé dans le verbe, et que dans les trois autres il 
auroit été distinct du verbe. On eût dit dans cette supposition : 


283 DE LA SYNTAXE. 
er : 1- NT . rs 1-17 
Dans le 1." ex. Ë— «dl au lieu de a 








Dans le 2.° ex. Like Gil LIST LS G ai 
Dans le 3.° ex. Ré if à ll a a) Gr 
Dans le 4.° ex. a #5 Gi L___ 5 Gen 


Dans lexemple précédent, Île nom conjonctif et l'adjectif 
verbal représentent un verbe à la première personne; on observe- 
roit les mêmes règles, s’ils représentoient un verbe à la troisième 
personne. Ainsi, si Jon vouloit changer cette proposition 

5,6 Ge 0; Zéid a frappé sa servante, en. une proposition 
Conionette énergique, il faudroit dire » se ape GS 3 Lafl 85 35 5; 
Zeïd, celui qui a frappé sa servante, c'est lui, c'est-à- dire, celui ne 
a frappé sa servante, c'est Zeïd , si Von vouloit faire tomber l'affir- 
mation énergique sur Île sujet du verbe 52 ; si, au contraire, 
on vouloit faire tomber cette affirmation sur le Comp'ement 
du verbe, qui est /a servante, il faudroit, dire P LT F5; 15 
«ls Zéid, celle qu'il a frappée, c'est sa servante, c'est-à- dire, 

celle que Zeïid a frappée, c’est sa servante (a), 

: Dans la première forme on ne dit pas 5 a5ls 5 € 5 2) 1835; 
mais on supprime le pronom personnel qui devroit se reporter 
sur le conjonctif, parce que ce pronom et le conjonctif se rap- 
porteroient à la même personne. 





-_ .… 
(a) M faut se souvenir que Îa proposition 3% 1,6 € as He ; CSt une 
proposition composée ou & deux faces (n.° 148), et que, relativement à à l’mver- 


- is 


sion dont ïl s’agit ici, on ne considère que les deux mots se :,,& & Sy 


® e. e - e # 
qui forment une proposition verbale, dont le sujet est le pronom P il, caché 
dans la forme ce verbe C2. Aussi, mafgré l'inversion énergique dont il 
s'agit, le mot (15° reste toujours à sa place, comme Do Sox d'une 


proposition composée , dont la proposition conjonctive ce rE 5, æŒ ii, 
_ quoique renfermant elle-même un sujet et un attribut, ne forme cependant 
que l’attribut. 


Dans 
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Dans la deuxième forme, on exprime le pronom $ qui se 
rapporte à Zeïd, parce que le conjonctif Jt | , qui est pour it, 
se rapporte à la servante. | 

Je n’entrerai point dans de plus grands détails sur cette ma- 
tière, ni sur les circonstances qui permettent ou interdisent 
l'usage de ces formules conjonctives énergiques. Ce que j'en ai 
dit suffit pour en faire bien concevoir l’analyse. 

499. Les noms conjonctifs 0% celui qui , celui que, et C ce qui, 
ce que, diffèrent de l'adjectif conjonctif &üll , en ce qu'ils ren- 
ferment toujours la valeur d’un antécédent, celui, ce, l’homme, la 
chose, et celle du conjonctif qui ou que, 

500. On n’emploie proprement le conjonctif {+ qu’en parlant 
des êtres raisonnables, et le conjonctif Le, qu’en parlant des êtres 
sans raison. Quelquefois cependant, |,+ s'applique à des êtres 
sans raison, par une sorte de trope qui les assimile à des êtres 
raisonnables, ou parce qu’on comprend sous àne même expres- 
sion des êtres raisonnables et des êtres sans raison. Par le même 
motif, le conjonctif L s'applique parfois à des êtres raison- 
nables. Exemples : 

PRE etat à? 0 - Jde. SES à 


Ceux qui sont dans le ciel et sur la ne adorent 7e 


‘ > © 020 à e 020 © Er 
dé «6% 2 Ales ras D nee side | 
e. 0 09e > : 
&— y dd yèé VA pre ok D 
Dieu a formé tous les animaux de l'eau : il y en a parmi eux 
qui marchent sur leur ventre ; d'autres qui marchent à deux pieds, 
et d'autres qui vont à quatre pattes. 
500 , Le Les oo = 
ET 4 Gotat à LES à 
Ce quil est dans le ciel et ce qui est sur la terre, adore Dieu. 
SOI. On peut aussi employer L en parlant des êtres raison- 
nables, lorsque l’on veut indiquer une certaine classe de ces êtres, 
IIS PARTIE. | T 
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distinguée des autres par une considération relative à la qualité | 
ou à la quantité. Exemple : 4% sUUT Le Aa) Gb L LG 
LG, 5) &Y, épousez ce que bon vous sembiera de fémmes, une 
couple, ou trois, ou quatre, | 

$02. Les noms conjonctifs {,s et L+ ne sont susceptibles 
d’aucune variation de, genre , de nombre, ni de cas; ils sont 
masculins et singuliers. | 

On peut cependant avoir égard , pour leur concordance avec 
les autres parties du discours, au genre et au nombre du nom 
qu'ils représentent. C’est alors une concordance logique. Mais 
la concordance grammaticale est la plus usitée. Voici des exemples 
de l'une et de l’autre : 


SJ F3 © _ 03e 


Parmi eux, il) y en 4 na croient en lui, 


= e 2: . © 
du), so » Le Es 
Celles d'entre vous (6 femmes) qui se soumettent a Dieu et à 
son prophète, 
T9 - Je» 0 -027e 
Il yen a parni eux qui t obéissent. 
ai TS d js 
Dis-moi quelle étoit ta mire, 
RES à 9 3 G Ares Epe E Ÿ Go O6 5 
© loup, tu es porté a la perfidie ; UE si tu me promets 
de ne point me tromper, nous serons ensemble comme deux hommes 


qui sont amis, 

J'ai donné aïlleurs un exemple d’une concordance logique 
avec le nom conjonctif LU (n.° 332). 

503: H faut appliquer aux noms conjonctifs (ÿ+ et G ce que 
nous avons dit de Îa signification et de l’emploï de l'adjectif 
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conjonctif süT, et de la nécessité de placer dans la proposi- 
tion conjonctive un pronom personnel qui rappelle la valeur 
du conjonctif (n.°”* 488 et suiv.), ainsi que des exceptions aux- 
quelles cette règle est sujette. oo 

SO4. Les mots {> et L expriment souvent l'équivalent de 
la conjonction Gi si. À 
Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit aïlleurs de l’influence 
de {55 et de L sur les Vies quand ces deux noms LE 
Ja valeur d’une condition (n.° $1). 

© 505$. Les mots {y et L servent encore à interroger (n.° 794, 
1, p.) ; et dans ce cas ils peuvent aussi observer, avec les verbes 
auxquels ils servent de sujet, la concordance logique ou Îa 
concordance grammaticale (n.° 502). 

5 06. J'aïdit aïlleurs que {+ devient quelquefois déclinable,, 
et prend tous les nombres, les genres et les cas (n.°706, 1." p.) : 
cela n’a lieu que dans une seule circonstance ; c’est lorsqu'une per- 
sonne ayant fait, dans Île discours, mention de quelqu'un, non 
pas par son nom propre, mais en employant un nom appellatif 
indéterminé, on veut s'informer quelle est la personne dési- 
gnée par ce nom appellatif. Alors on emploie le mot {,5, c’est- 
à-dire, qui est-ce! en lui donnant le même genre, le même 
nombre et le même cas que Îa personne qui parle à donné au 
nom appellatif dont elle s'est servie. 

Ainsi, si quelqu'un dit Je; ue un homme est venu me trou - 
ver, on lui demandera à Se quel est cet homme! S' dit À; SXS 
j'ai tué un homme, on lui demandera LX quel homme! 

Pour faire usage de cette forme, il faut ne rien ajouter de 
plus après le mot {3 : car si l’on disoït, quel homme as-tu tué! ou 
quel homme, Monsieur! |, ne devroit plus être décliné ,'et ül 
faudroit dire simplement ENS | met LG. 

On trouve cependant quelquefois {4 décliné de Ia sorte, 

T'2 
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sans le concours des circonstances qui einen régulière. 
ment l'usage de cette forme. Exemple : Al af ass Se «36 5 
GA LE Sd Sd ST JG ils se sont approchés de mon feu hospitalier. 
Je leur ai dit: Qui étes-vous! Nous sommes les génies, m'ontils 
répondu. Que les génies, leur ai-je dit, soient di et pre 
dans les ténèbres. 

507. Quelques Arabes admettent une manière de s'exprimer 
assez semblable à celle-ci, lorsque la personne qui parle ayant 
nommé un homme par son nom propre, ayant dit, par exemple, 
j'ai passé près de Zeïd, on ‘lui demande quel est ce Zeid' En ce cas, 
&+ est indéclinable ; mais on donne au nom Zeïd le même cas 
que ui a donné celui que lon interroge. Selon qu'il a dit, 


02 a Zrid est venu me trouver, ou bien 1553 5 exil j'ai vu Zeïd, 


ou enfin 9-5 ® 132 j'ai passé près de Zeid; on lui dira en l'in- 


terrogeant , 055 @e ou 1555 ( ou enfin 05 Ge quel est ce 
Zeid (a)! | 
L'usage le plus général cependant parmi les Arabes, en ce 





(a) faut observer que l'on ne doit point, dans tous/ces cas, faire entendre 
la voyelle nasale, parce qu'il y a pause ER (n°5 91 et 696, 1.7 p.). 

Quelques grammairiens Arabes poussent plus loin l'usage de cette conformité 
entre la question et : nom qui a donné lieu à cette ss no conformité qu'on 
désigne par le mot te et ils permettent de dire, re 5 FE € LU quel page 


de Zeid'! xls Dr U% s quel Amrou et son fils! LE; 255 Ph LU s quel page 

de Zeid et [quel) Amrou ! 033 uel Zeïd, fils d’Amron ! en interro- 
7 32 vi 9519 

une ESORS qui a dit, 235 ne LS j'ai tué ke page de Züd, 


j” ÎTE 


LE Ve ai vu Amrou et son fils, TE 29 PÉ à EN pe j ‘ai frappe 


: re de Zädet Amrou, , JE D 0 5 co. 334 j'ai passé près de Zeid, fi 
mrou. 


Voyez le Man. At. de S,G, n.° 46s, fol. 199 et 200. 
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cas, est de dire 035 +, mettant toujours 835 au nominatif, 
comme attribut d’une proposition nominale dont (;s est le sujet. 

s08 : A nom conjonctif, s'emploie aussi comme interro- 
gatif et avec la valeur conditionnelle, ainsi que 5 et L. 

$09. Il se décline régulièrement avec toute la variété des- 
nombres, des genres et des cas, dans les mêmes circonstances où 
l'on décline {+ ( n.° 506 ), avec cette seule différence , qu'il 
n'est pas nécessaire de rien ajouter de plus après él "Si donc. 
quelqu'un dit es; à c co j'ai vu deux hommes, on peut lur 
demander «ssl G gl quels deux hommes, mon ami! 

$10. Hors ce cas, 2 n’a ni duel, ni pluriel; ik s'emploie 
indifféremment pour tous les nombres j pour les deux genres : 
on peut ÉcPendAR ee) dire pour le féminin, ae Exemples : 


— 4 K 
GT Est 
Je tuerai pong me sd la guerre. 


à 7, j° - G 
de las Le 


Amène-moi ceux qui se sont révoltés contre moi; 


te SJ6 GÙ 5,81 où és SE ÉL Et 
Apprends-moi quelle [fémme) a dit cela. 


II. él est du nombre des noms qui supposent toujours 
un rapport d’annexion; et si on l’emploie fréquemment sans 
complément, c’est que le complément est sous-entendu (n.° 202). 

$12. Ce mot, ainsi que Îles autres conjonctifs, exige après 
Jui un pronom personnel (n.° 488), dont néanmoins on fait 
fréquemment lellipse. Rs | 


te + et bé 
Amène-moi celui (d'entre si qui est plus excellent. 
13 
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| | 5 Gt of 54 
Prends pour toi celui (d’entre eux ) que tu voudras. 


S13. H y a une circonstance où le nom 1 devient tout- 
à-fait indéclinable : c’est lorsqu'il est en rapport d’annexion 
avec un complément exprimé et non sous-entendu , et qu'il est 
suivi d’une proposition nominale {n.° 144), dont le sujet est 
le pronom personnel < qui se rapporte à ch mais sous-entendu. 
La raison en est que “1 devient le sujet de la proposition. Ex. : 


Ée LEDT dé à ST as cs GG 
Ensuite nous retirerons de chacune de ces ‘troupes ceux qui 
auront été les plus obstinés dans leur révolte contre le Dieu misé- 
ricordieux, 
dise des e GS exil LP 
Si tu rencontres les enfans de Male, salue celui 4 entre eux qui 
est le plus excellent, 


Gi 2 Te fi Qugas Ÿ EN ET 
Vous ne savez point qui de vos pères ou de vos enfans aura un 
droit plus prochain à PRE de vos biens. 


Si lon eût exprimé le pronom personnel, ou fait ellipse du 
complément de cs , il auroit fallu décliner ce nom, et dire 


0 da si desole A, ou bien as LT - 


5 


Cette sorte de re peut être assimilée à celle qui 
a lieu quelquefois dans l'emploi du verbe 5 penser, et qu on 


appelle so ; ce qui veut dire laisser en | suspens (n.° 407). 
Quelques grammairiens déclinent 4 dans toutes les circons- 
tances. 
55  6:5 : : 
S'4. ul et fl, étant joints à l’affixe & , s'emploient aussi 
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comme partieutes destinées à caractériser le vocatif (n.° 136). 
On dit donc Pa] et Gé] . 

$S1$. On se sert ausst de ces deux mots-pour- exprimer 
quelque chose de spécial qu’on veut distinguer des autres choses 
se même nature; c'est ce que les grammairiens Arabes appellent 
pla indication spéciale, En voici des exemples : : 


ei GT ES LT ait 
O mon Dieu! pardonne-nous, à nous qui sommes une troupe 
spéciale! - 
AT Gif lof Jais 2 


Nous agissons ainsi, nous autres, 


TS 
dt @l 15 st Gi 
J'agis ainsi, moi en particulier: 


Le nom qui suit El , et que lon nomme pra indiqué : 
spécialement, doit être mis à l’accusatif. S'il est suivi d’un adjectif 
ou d’un appositif, celui-ci doit être mis au nominatif, comme 
attribut d’un sujet sous-entendu qui est 5 (n.° 151). 

$ 16. On peut exprimer la même idée en supprimant LS 
pourvu que le nom sur Îequel tombe Ia désignation spéciale, 
soit déterminé par larticle h, ou par un complément déter- 
miné lui-même par cet article. Exemples : 


GT ut GT 2 


Nous autres, Arabes, nous sommes les plus hospitaliers d’entre 
les hommes. 


ï 


Nous autres, société des PT ,» nous ne laissons pas nos 
droits ‘à nos héritiers, 
T 4 
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Cette manière de s'exprimer n’a guère lieu qu'après un pro- 
nom de la première personne soit singulier, soit pluriel, et on 
peut la considérer comme une sorte de vocatif ou compellatif. 

On s'en sert quelquefois après un pronom de la seconde 
personne, comme dans cet exemple : ja 25 ST c'est de 
toi, de Dieu (veux-je dire), que nous espérons de bienfaits. Si l'on 
considéroit Dieu comme vocatif, il auroit fallu dire wi (n°132). 

S 17. Le mot A sert aussi à exprimer l'admiration, et alors 
il a toujours pour complément un nom indéterminé. 

S'il est précédé d’un nom indéterminé , il le qualifie à Ja ma- 
nière des adjectifs, c’est-à-dire qu’il suit les règles de concor- 


dance des adjectifs avec les noms. Exemple : Ja; S Je L ie 
tu m'as amené un homme; quel homme! 

S'il est précédé d'un nom déterminé, ïl se . à l'accusatif, 
comme terme circonstanciel. Exemple : ee 5 si da ; à Zeid 
est venu me trouver ; quel homme (c’est que Zéd), ! 

La raison de cette dernière règle , c'est que le mot A6 étant 
du nombre des mots qui restent indéterminés lors même qu'ils 
sont en rapport d’annexion ävec un complément (n.° 203), ne 
peut jamais être en concordance avec un nom déterminé. 

S 18. Le nom sur lequel tombe le sentiment d'admiration 
exprimé par Li peut être sous-entendu, ou compris virtuellement 
dans un verbe. Alors “ se met au même cas où l’on auroit dù 
mettre ce nom, s’il eùt été exprimé. Ex. : ; Ce | LT 
ils furent vexés ; de quelle vexation ! estàa l'accusatif, parce 
que l'expression pleine seroïit à 31; Me LÉ ils fürent 


vexés d'une vexation ; quelle vexation ! 


? 
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CHAPITRE XXVIIT. 


LS yntaxe des Pronoms. 


S19- J'a1 déjà eu plus d'une fois occasion de mettre sous 
les yeux les principales règles de syntaxe qui concernent les pro- 
noms, soit en indiquant l'usage des pronoms isolés qui repré- 
sentent le nominatif (n.° 802, 1.“p.), des pronoms afñixes 
(n.® 804 et 806, 1." p.), et des pronoms isolés qui représentent 
l'accusatif (n.° 813, 1." p.); soit en traitant de l'usage des pro- 
noms affixes avec les particules indéclinables (n.°% 894 et suiv.), 
et des pronoms servant de complément aux adjectifs verbaux 
(n.% 156, 157 et 158). J’ajouterai encore ici quelques obser- 
vations qui auront pour principal objet d'indiquer les circons- 
tances où l'on doit employer, au lieu des affixes, les pronoms 
isolés qui représentent l'accusatif. 

$20. Mais auparavant je dois remarquer qu’en général, toutes 
les fois que l’on veut donner de l'énergie à un pronoin éxprimé 
sous la forme ‘d’affixe, en le répétant, ce qui appartient au 
genre d’appositif nommé corroboratif Re {n.° 391), on 
doit faire usage des pronoms isolés qui représentent le nomi- 
natif; cela a lieu également, soit que le pronom affixe repré- 
sente le génitif ou laccusatif /a). Exemples: 





. (a) Ebn-Malec donne très-positivement ce précepte dans son A/fyya : 


JE ec Pas Sol el ais 


Tout pronom isolé nominatif doit servir & corroborer tout pronom … 


{Mss. Ar. de a Bibl, imp. n.° 1291, fol. 22 verso.) 
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1h, YU de jt Go $ o! 


Si tu me vois, moi, moins favarisé q qut toi en righesses et en 
enfans, 


= 30% 2 0 } 
Qu'est-ce qui vous a empéchés, vous deux, de cela! 
© «D : 
ue G € AE ls 
À qui est-ce ce livre! à nous, ROuS autres, 
s_ - J J IN 4 


as ls 9 5) 


æ” 


Tu bras, lui et ses partisans. 
ds Gi la) 


Car je suis, moi, ton Seigneur. 


ET Gt à JT 


Malheur à moi, moi, pauvre misérable (a)! 


S21. Les pronoms personnels isolés qui représentent le no- 
minatif, ne sont employés avec les verbes que pour corroborer 


l'expression. Exemple : ESF cm &eæ Of si tu viens, je vien- 
drai , moi, Ms doivent concorder avec le verbe en personne, en 
nombre et en genre. 

Le verbe cependant peut être au pluriel, et avoir pour sujet 
plusieurs pronoms Re de diverses personnes, comme je 
l'ai dit-ailleurs {n.° 335). 

522. I y a un cas où le verbe doit être à [a troisième personne 
du singulier, quoique le sujet soit un pronom de Ia première 


{ 





(a) Cet exemple est tiré de Ia seconde des fables de Lokman. Erpenius, et 
après Jui Golius , ont écrit Ra ll ; mais c'est une faute : ce mot doit 


concorder avec l'affixe du mot (À, 
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ou de la deuxième personne, soit du singulier, soit d’un autre 
nombre : c'est lorsque le pronom qui exprime le sujet est res- 
‘treint par la particule Lt, qui, comme on l'a dit ailleurs (a), 
est une PAreule de restriction. us : 


6 Lt 
Il ne s’est levé que moi, 
das Gi taf Ge lé LS LT el SSI Uf 
C'est moi qui fournis à leur subsistance , et qui suis le défen- 


seur de leurs droits; il n’y a que moi ou mes semblables qui 
puissions repousser les attaques faites a leur honneur. 


= 3. Je viens maintenant à l’usage des pronoms isolés com- 
posés de Gt, et des affixes qui représentent laceusatif. 

La règle générale est que l’on ñe doit jamais avoir recours à 
ces pronoms isolés, quand on peut employer les affixes ; et si 
lon prend, quelquefois une licence contraire à cette règle, ce 
n'est qu'en poésie, pour la mesure. 

$24. Les causes qui autorisent l'emploi des pronoms isolés 
au lieu des affixes sont, comme je l'ai déjà dit (n.° 813, 
1." p.), 1.° inversion qui place Île pronom qui doit servir de 
complément avant son antécédent; 2.° lellipse de l'antécé- 
dent; 3.° Îa rencontre de deux pronoms qui servent tous deux 
de complémens à un même antécédent. Ce dernier cas exige 
quelques développemens. u 

$2$-. Pour l'intelligence de ce que nous avons à dire ici, il 
faut d’abord savoir que les pronoms des différentes personnes 
observent entre eux une sorte de gradation ou de rang, qui les 
approche plus ou moins de la personne qui parle ; ce que les 
grammairiens Arabes expriment par le mot gas plus spécial. 





(a) Voyez les Additions à la première partie. * 
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Le pronom de la première personne a la préférence sur tous les 
autres, et le pronom de la seconde personne a la préférence 
sur celui de Îa troisième. 

s 26. De là il résulte que , pour que l’on puisse attacher plu- 
sieurs pronoms affixes à un même verbe, ou à un même nom 
d'action, ou adjectif verbal (les seuls mots susceptibles de deux 
complémens ), il faut que ces pronoms puissent être disposés sui- 
vant leurs rangs respectifs. Il faut aussi que les deux pronoms 
ne soient pas de Ja même personne. Cependant, s'ils sont tous 
deux de Îa troisième personne, pourvu qu'ils diffèrent entre eux 
de nombre ou de genre, on peut les joindre tous deux comme 
affixes à un seul antécédent. 

En conséquence de ces règles, on ne peut pas dire dE 

je t'ai donné à lui, Fes Lie t'ai fait me prendre ; il faut dire 
| a] Ar et Gb} GXi55, en employant les pronoms isolés. 

On ne PEUR pas dire non plus AÉXXE j'ai cru que tu étois 

toi-même, (SRXNE tu as cru que j'étois moi, GES j'ai cru 
qu'elle étoit elle ; il faudra dire dE! AE - ne ar obé 
GEI, GE avec les pronoms isolés. 
Mais on ‘pourra dire, en JOIBRANE deux affixes a un même 
antécédent , &uls demande-moi la,” CR j je te les ai donnés, 
BAM je vous l'ai fait boire, cs meab je les leur ai fait 
manger, GLRE je la leur aï fait boire a eux deux. 

La même chose doit s’observer avec les adjectifs verbaux 
_{n.° 249) et avec les noms d’action. Exemples : 





4 + ETS AE 
J'ai vu avec Pr que tu lui as fait un don. 
.° LR | PT RE 
eus » (js Gas Les Gt st abs db 


Prince, de qui daigne le ciel écarter toute malédiction, ne conçois 
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point le desir de posséder cette beauté : car mettre des obstacles à 
ce que tu l'en empares, ne Seroit-ce pas une chose impossible ! 


S27-: Avec les adjectifs verbaux, le pronom affixe qui leur sert 
de complément, ou le premier des affixes, lorsqu'il y en a 
deux, peut être considéré comme génitif, ou comme accusatif 
(n.° 248). 

$ 28. Avec les noms d'action, l’affixe ou le premier affixe, 
quand il y en a deux, doit toujours être considéré comme 
génitif, soit qu'il exprime le sujet du verbe, ou le complément 
d'un verbe transitif, ou le premier complément d’un verbe dou- 
blement transitif, 

S29. Lorsqu'il y a deux pronoms affixes pour complément 
d’un même adjectif verbal ou d’un même nom d’action, le second 
doit toujours être considéré comme un accusatif. 

$ 30. Dans les cas où l’on peut joindre les deux pronoms | 
affixes à un même antécédent, on peut aussi employer, au lieu 
du second affixe, les pronoms isolés composés du mot Gr. Avec 
les verbes, il est plus élégant d'employer les deux affixes; avec 
les adjectifs verbaux et les noms d’action, il vaut mieux détacher 
le second complément. ! 

$31. Quand les pronoms servent d'attribut au verbe oo 
être et aux autres verbes qui ont comme lui la signification du 
verbe abstrait, et qui sont sujets aux mêmes règles de syn- 
taxe, ils sont nécessairement mis à laccusatif (n.° 86). Dans ce 
cas, l'on doit ne de ÉeEà : affixes. Exemples : 


Pour ce qui est du o c'est moi qui le suis. 
EC 0 * Jen» e 0 - tio2 17 se 2. 
6 à dj 3e 6 &G Not A LUS LE u} 
Si c'est lui, tu n'auras point l'avantage sur lui; et si ce n'est 
pas lui, tu ne gagneras rien à le tuer. 
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C’est ainsi que l’on dit 529 où (oN ce n’est pas moi , n.° 897, 
1, p.). 
_ On emploie quelquefois dans ce cas, en poésie, les pro- 
noms isolés composés de L T, au lieu des affixes; mais c’est 
une licence qu’il ne faut pas imiter dans la prose, si ce n’est 
quand le verbe négatif gr} est pris dans le sens de excepté. 


Exemple : dG! re a ils sont venus me trouver, excepté toi, 

On peut dire dans le même sens, GG! re ÿ. Si, dans ce 
dernier cas, on fait usage des affixes, c’est une licence. cn : 
nn) oil SAT De 1 sé les hommes s'en sont t allés, ex- 
cepté moi, 

La même chose doit s'observer avec ÿt sinon, excepté, 

S32. Lorsquun verbe, du nombre de ceux qui ont pour 
complément un sujet et un attribut {n.° 114), est suivi de deux 
pronoms dont l’un fait fonction de sujet et autre d’attribut, 
on peut joindre les deux complémens à l’antécédent sous forme 
de pronoms affixes, ou en détacher celui qui fait fonction d’attri- 
but. On peut donc dire :£X%s ou 36 as j'ai cru que tu 
étois lui, ou que tu étois cela, W n'est pas besoin d'observer que, 
pour joindre les deux pronoms à l’antécédent , dans le cas dont 
il s’agit, il faut que les conditions exigées ci-dessus (n.° 5 26) se 
rencontrent. | 

$33- Il faut remarquer, à cette occasion, que Île pronom 
de Îa troisième personne singulier masculin s'emploie souvent 
dans Îe sens de cela, et comme représentant non pas un nom, 
mais une proposition toute entière, ou un adjectif servant d’attri- 
but. Exemples + 


Pas Es 6 6h I ï d'A LG 
Ne mangez pas leur ben avec le vôtre, car CELA est une faute 
trés-grave. 
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Je n'étois p pas HE el vous pe cru tel, 


LA AA 


On a déjà vu divers exemples de cette signification (n.°* 345 ; 
346 et 531). 


CHAPITRE XXIX. 


Syntaxe des Propositions qui font fonction de Termes 
circonstanciels d'état, 


$34. EN traitant de l'emploi des cas, j'ai parlé des termes 
circonstanciels d'état ou de situation PSE qui forment des 
expressions adverbiales , et qui exigent l'emploi de l’accusatif 
(n.* 111 et suiv.). Il est inutile de revenir sur cet objet. 

Mais je dois observer ici que la valeur d’un terme circons- 
anciel d'état peut être exprimée par une proposition soit ver- 
bale, soit nominale, de même que l’on peut employer , au lieu 
d’un adjectif, une proposition que j'ai nommée, à cause de cela, 
adjective ou qualificative (n.° 362). On peut appeler celle dont il 
s’agitici, proposition circonstancielle d'état; ce que les grammairiens 
Arabes expriment par la dénomination de iJls AE 

$35- Les propositions de ce genre peuvent être verbales ou 
nominales , et n’ont rien de particulier dans leur syntaxe, si-ce 
n’est par rapport à la manière dont on indique leur connexion 
avec le nom de Îa chose ou de Ia personne dont elles déter- 
minent la situation. 

$ 36. Cette connexion s’indique, ou par un pronom placé dans 
la proposition circonstancielle , et qui concorde en genre et en 
nombre avec le nom sur Iequel tombe cette proposition circons- 
tancielle , ou par la conjonction ;, ou par ces deux caractères 
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réunis. Souvent, quand Îa proposition circonstancielle est ver- 
bale, on ajoute devant le verbe l'adverbe 5. Quelquefois , 
cependant, tous ces "ens node le pronom étant sous- 
entendu. Exemple : É 2 ns D sy D Ye ) ai passé près de froment, 
un boisseau pour une pièce d'argent : 35 un boisseau, est ici pour 
585 un boisseau de lui, c’est-à-dire, dont un boisseau valoit une 
pièce d'argent. | 

357: Quoique l'on puisse , en n général, indiquer la connexion 
de la proposition circonstancielle d'état avec le nom de Ia per- 
sonne ou de Îa chose dont elle détermine Îa situation, par un 
pronom seulement, ou par la seule conjonction *, , ou par ces 
deux signes réunis, il y a cependant certains cas où l'usage de 
lun de ces moyens, Henent à tout autre, est d’une abso- 
lue nécessité. | 

s3 8. Quand la proposition circonstancielle d'état est verbale, 
affirmative, et que le verbe est à l’aoriste sans être précédé de 
 l'adverbe 5 , elle ne doit être liée avec la proposition dont elle 
est un terme circonstanciel que par le pronom seulement, sans 
la conjonction 3. Exemples : 


des 5 LG 


Zeïd est venu en riant, 


2, A ds 5, 
50 os QUI SE , FE F9 


Amrou est venu, des chevaux de main étant conduits devant lui. 


Dans le premier exemple, le pronom est renfermé dans le 
verbe A&;; dans le second, c'est l’affixe du mot &ù. 

$ 39- Si le verbe est précédé de 55 , on doit mettre la con- 
jonction ,. On diroit, en ce cas, dés 05 et SET SES 6557. 


$ 40. Si la proposition ee d'état étant verbale, 
et 
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et le verbe au prétérit, ce verbe est précédé de ÿt sinon, ou. 
suivi de 4 ou bien, il faut se contenter du pronom pour in- 
diquer la connexion. Exemples : 


anses n LP LS à of U 
Il ne leur venoit point d’envoyé de. Dieu Pa ils ne se moquassent. 


li À se ie ske 2ä5 Ÿ, Nes 56 Bo MI Le 


Secours ton ami, soit qu'il ait agi injustement ou justement 
envers toi, et ne sois point avare à son égard, soit qu'il ait usé envers 
toi de générosité ou d’une avare parcimonie. 


SAÂ1. Si la proposition circonstancielle est une proposition 
nominale, on emploie ordinairement la conjonction ; avec ou 
sans le pronom ; quelquefois on se contente du pronom. 

Si cependant cette proposition ne faisoit que la fonction de 
corroboratif, c'est-à-dire, si elle n’exprimoit que l'équivalent de 
Ja proposition même à laquelle elle sert de terme circonstanciel, 
il faudroit se contenter du pronom pour indiquer la connexion. 


Exemple : z5 


se 


es Ÿ AT; $ cela est la vérité, en quoi il n'y a point 
d'erreur, 

$42. On seroit peut-être tenté de confondre ces proposi- 
tions circonstancielles d’état avec les propositions qualificatives 
{n.° 362); mais, pour les distinguer, il suffit de faire attention 
que les propositions qualificatives sont toujours indéterminées, 
et ne peuvent qualifier que des noms indéterminés , au lieu que 
les propositions circonstancielles d'état, quoiqu’indéterminées, 
sont s rapport avec des noms déterminés. Ainsi lon dit 
dé 5 5 ; Le. comme l’on dit KL 835 RE Zeïd est venu en 
riant, 833 étant déterminé comme nom propre , et le terme 
circonstanciel d&; ou GK indéterminé ; tandis que, si l’ad- 


jectif élaL> étoit employé comme qualificatif, il faudroit dire, 
11 PARTIE. | V 


J 
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RE ne . 
avec l'article, &lalaJi ; et que, si lon vouloit lui substituer le 
verbe, il faudroit dire, sous forme de proposition conjonctive, 
ES ol. |, en exprimant l'adjectif conjonctif. 


CHAPITRE XXX. 
S yntaxe des Particules indéclinables. 


54 3. LES détails dans lesquels je suis entré, soit dans la pre- 
mière partie, en traitant des diverses sortes de particules indé- 
clinables (chap. VII du liv. Il), soit dans cette seconde partie, 
quand j'ai exposé ce qui concerne l’usage des temps et des modes, 
æt l’emploi des cas, particulièrement celui du génitif (liv. IIT, 
chap. V,$.11), et quand j'ai traité (iv. III, chap. X) des noms 
_ qui ne sont jamais employés hors d’un rapport d’annexion 
{n.* 204 et suiv.), me dispensent de m’étendre ici sur l'in- 
_ luence grammaticale de ces particules. J e me cbontenterai donc 
de présenter quelques développemens qui n’ont pas pu trouver 
place dans les endroits cités. 


| S. L” SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS, 


S44. Les verbes que j'ai appelés intransitifs, et même les 
verbes neutres, peuvent être relatifs ; et alors ils s'unissent aux 
complémens avec lesquels ils sont en rapport, par des prépo- 
sitions qui deviennent les exposans de ces rapports (n.* 166 : 
et 175), et qui modifient souvent d’une manière très-impor- 
tante la signification du verbe, 

T1 arrive fréquemment, cependant, qu'après un verbe i intran- 
: sitif de sa nature on supprime Îa préposition qui devroit servir 
d’exposant au rapport qui est entre le verbe et son complé- 
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ment, et on met le complément à l’accusatif, comme si Îe 
verbe étoit transitif de sa nature. 

S45: Quand le verbe intransitif a‘ pour complément une 
proposition , soit verbale, soit nominale, commençant par la con- 
jonction ol ou ol que (n.° 889, 1.“ p.], on peut toujours 
supprimer la préposition qui devroit lier le verbe mars à 
son complément. Ainsi lon peut bien dire «À}5 aa; 5e" 


au lieu de EUS ser À dei x il ne put pas … cela ; 
SG A 2 CHE au lieu de Se dé . EME je m'étonne que tu 


NE. e 


sois menteur; (À né au lieu de pe + Li U* EN 
je m'étonne qu'il se pi contre moi (a). 

Cette règle est sujette cependant à une exception, et l’on 
ne doit jamais omettré la préposition quand il en peut résul- 
ter une amphibologie. On ne peut pas dire, par exemple, 


æe Ce 


EÙS Jxss A pour UL5 js ol à & cas ; je desire que tu fasses 


cela; car , sil y avoit ellipse de la préposition , on pourroit 


y 
’ 





(a) Les grammairiens Arabes mettent en question si, dans ce cas , le verbe | 
est censé être à l’accusatif ou au génitif, Cette question n'est pas aussi frivole 
qu'elle fe paroïît au premier abord ; car on trouve quelquefois un nom formant 
un nouveau complément, qui est joint par une conjonction avec la proposition 
complémentaire, et par conséquent ce nom doit concorder en cas avec Île cas 
que la proposition complémentaire représente, Voici un vers qui offre un exemple 
de cela, et où le nom est mis au génitif : | 


RE E LG 35 ÿ, dti inAAD el dJ &5 L, 

Je n'ai Pons rendu visite à se (a cause) que je l'aime, ni (à a caust) de . 
dette que j'aie a réclamer d'elle. 

La préposition sous-entendue est ar . Je pense que le poëte auroït pu dire 
également C3 . Dans le premier cas, il y a ellipse totale de Îa préposition, 
son complément demeurant au génitif, comme on en verra bientôt un exemple 
(n° 547); dans le second, il y a substitution du cas adverbial {n.° 83) à une 
préposition et au cas complémentaire {n.° 66), ce qui n’est point une ellipse. 


V 2 
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supposer que le sens seroit 5 Jai Lie GE CS) je a'aipas envie 
que tu fasses cela. 

5 A6. Lorsque les verbes intransitifs ont simplement pour 
complément un nom, on peut aussi supprimer l’exposant du 
rapport, C'est-à-dire, {a préposition, et mettre le complément 
à l’accusatif, comme si le verbe étoit transitif. Maïs ,à cet égard, 
il y a des verbes avec lesquels cette liberté de changer le com- 
plément médiat en un complément immédiat ne souffre aucune 
restriction; il y en a d’autres à l'égard desquels lon ne peut en 
user qu’en poésie, dans le cas de nécessité, 

Ce que nous disons ici des verbes intransitifs, par rapport à 
leur complément, s'applique également aux verbes transitifs , 
par rapport à ceux de leurs complémens qui ne sont pas immé- 
diats. Exemples : | 

RE pour D SE 
Je lui ai rendu grâces. 


\ per. 


ESS pour Ÿ ss 
Je lui ai doriné ur bon avis. 
I] «x 5 pour PET di &xs5 
Je suis allé en Syrie. 
JU 235 ab 16 SX pour IN D J 55 UD 3 SX 
J'ai mesuré à Zeïd son blé, et je lui ai pesé son 
Sn à AG SSP 2bt OT GE Sa GNT 
J'ai fait serment de manger toujours les baies de l'Irak, et 


cependant ce sont les vers qui consomment ces baies dans le village 
(vu est mon Ms 


Fa 


Comme es ju court dans le chemin. 
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Dans les deux derniers exemples, Déestpour es 6 au sujes 
des grains, et ya) c pour És sf | à dans le chemin {æ). Ce sont 
des Hicences poétiques (m.° 110 , note). 

S 47. H arrive quelquefois , maïs très-rarement, qu'en sup- 
primant la préposition lon eonserve cependant son complé- 
ment au géntif ; c'est alors une véritable eHipse. Exemple : 
ae 1e ve AY & SE ds 5, 5 ET ds VS} quand' on 
demande quelhe” est, entre les hommes, une méchante race, les 
doigts des mains s'étendent d'eux-mêmes pour montrer celle de Colaië, 


D est pour WA]. 


$. II. SYNTAXE DES. none ADVERBIALES 
ELLIPTIQUES ÆAPPELÉES NOMS DE VERBES. 


lu 


548. J'ai parlé, dans la première partie, des expressions elfip- 
tiques appelées roms de verbes, paree que, sous une forme 
adverbiale , elles renferment réeHement là valeur d'un verbe. 
Tels sont kes mots cles - Glii - GES. Puisque ces. mots 
équivalent à des verbes, ils peuvent avoir un sujet: et des com- 
plémens; if ne s’agit done que d'appliquer à ces expressions ellip- 
tiques les règles ordinaires de [a syntaxe des verbes , et des noms 
qui leur servent de sujet et de complémens , c'est-à-dire, de mettre 
le sujet au nominatif et les complémens à l’accusatif. On peut en 
voir des exemples dans la première partie (n.° 874). 


$ III. OBSERVATIONS SUR LA CONJONCTION 5. 


S 49. J'aï eu souvent occasion de parler des propositions 
conditionnelles exprimées par à conjonction Gi sf, ou par 
; # 





(a) C'est ainsi qu'on pi dans l’Alcoran, sur. 7, v. 16, Gr", fl 65% er sN 
pes] pour PE |] bte E} je leur tendrai des embäches. dans ta vois 


draire, Voyez le commentaire sur l’A/fy;a, man. deS. G. n.° 465 ,. fol. 66.et 67, 
V3 
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quelqu'un des mots qui renferment la valeur de cette conjonction, 
et d'observer que ces propositions sont toujours les antécédens 


d’un rapport dont le terme conséquent est une proposition affir- 


mative hypothétique /4); et j'at développé l'influence de ce 


rapport sur les verbes des deux propositions (n.° $1.). J’at ausst 


observé que la conjonction «5 se met souvent à la tête de Îa 
proposition affirmative hypothétique, et sert à distinguer les 
deux propositions corrélatives (n.° 881, 7.“ p.,etn.° $1, 2° p.). 

Cet usage de la conjonction C5 est assujetti à certaines règles 
que je dois développer ici. 

O. Observons d’abord que des deux propositions corré- 
latives dont il s’agit, la première est toujours une proposition 
verbale {n.° 144), la seconde est. tantôt verbale , tantôt nomïi- 
nale (ibid.) | 

Pour savoir si l’on doit mettre la conjonction çÿ au com- 
mencement de cette seconde proposition , ou si l’on doit 
lomettre, il faut avoir égard aux conditions suivantes. 

$51: On omet la conjonction «5, lorsque la seconde propo- 


sition est une proposition verbale, si le verbe est au prétérit, que 


ce soit un verbe susceptible d’une conjugaison parfaite, et qu 11 
ne soit point précédé de l’adverbe us . Exemples : 


db Ex ars ve AS Sd 6! 


Si je fais pr je perdrai mon bien, 





(a) Pour obvier à tout mal-entendu , j'observe que dans ur rapport de ce 
genre, dans celui-ci, par exemple, si vous faites le bien, vous serez heureux, l’anté- 
cédent logique est vous serez heureux; le second terme du rapport est la propo- 
sition vous faites ou plutôt sous ferez le bien, et la conjonction si est l'exposant: 
mais ici, et, en général, par-tout où j'ai parlé de ces propositions corrélatives, 
je nai eu égard qu’à feur disposition grammaticale, et jai appelé antécédent a 
proposition qui renferme la condition, et conséquent celle qui exprime une affr- 
mation hypothétique. ‘ ; | | 
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nm 
_. 


1512 AU ou 8 0 
Quiconque cache son secret, parvient à son but. 

552. On lomet pareillement quand Îe verbe est à l'aoriste, 
pourvu qu'il ne soit point précédé des adverbes ,» - 15, et 
autres semblables (n.° 848, 1. p.), si la proposition est affr- 
mative ; et, si la proposition est négative , que la négation 
soit exprimée ge les adverbes négatifs Ÿ ou E. Exemple : 

SE CA | F moite O!, s'ils vous vainquent, ils vous lapideront. 

553: Dans tous ces cas, néanmoins, on met quelquefois la 
conjonction [5 au commencement de k seconde proposition; 
et alors, si le verbe est à Faoriste, il doit être nus a mode 


indicatif. Exemples : 


5585 JS Ge 85 4245 Go! 
Si sa robe {la robe de Joseph) est fendue par- devant, alors 
cette femme a dit vrai. 


Cr ° 22 PIJ ce L NS 
> 23 Pros os LG : LU 
Ceux qui auront fait le mal, os visages Seront Pepe dans 


le fêu, 
ee - fees ST AT w… + #5 © … 
Quiconque croira en son Seigneur, celui-la ne craindra ni dom- 
mage ni perte, 


Je pense que, dans ces circonstances, il faut supposer une 
ellipse. Ainsi, devant le prétérit, on peut supposer l'ellipse de 
l'adverbe 55; et effectivement Fusage de la conjonction «5, 
en ce cas, n'est autorisé que quand Îe prétérit a le sens du 
passé , ou peut du moins être ramené à ce sens par une sorte 
de prosopopée. 

Dans le premier exemple, le verbe 552 a une signification 


V4 
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passée ; dans le second, le verbe 5Xé exprimant une me- 
nace de Dieu , cette menace est assimilée à une chose passée /a). 

On peut aussi supposer lellipse dun pronom ou d'un 
article démonstratif qui rendroit la proposition nominale. Ainsi 
Pr > ARS sera ici pour 2 US du, G , et de même 
GE "& sera pour G51£ Ÿ 6 (b). 

$ S4: Si, au contraire, la seconde proposition est une propo- 
sition nominale, si c’est une proposition verbale qui exprime une 
demande, un vœu, un commandement, ou dont le verbe soit un 
verbe défectif, comme y - çue , &c. ou un verbe précédé soit 
des adverbes T2 ts - -0$ , &c. soit des adverbes négatifs CG 
ou ve dans tous ces cas il faut nécessairement placer la conjonc- 
tion «5 au commencement de cette proposition. Il en est de 
même dans les propositions circonstancielles {n.° 145$ }, qui ne 
sont, dans le fait, que des propositions nominales dans les- 
quelles il y a une ellipse. Exemples : 

eZ pUTe SE NT ès 2 de ne 
FEtil GE Sal is So! 

Si vous êtes dans le doute au sujet de la résurrection, c'est nous 

qui vous avons créés. 


SJ HE ra # * Ac 
db at uns RO 


Si vous aimez Dieu, suivez-moi. 
LS 





{a) Cette sorte de figure est très-fréquente dans l’Alcoran, lorsqu'il est 
question des peines de l'enfer ou des récompenses du paradis. Woyez le com- 
mentairc d'Aschmouni sur 1’4/fyya (Mss. Ar. de Îa Bibl, imp. n.° 234, 
fol, 121 verso). 

(6) On peut encore supposer qu'il y a ellipse totale de 13 proposition 
affirmative Het qui devoit former le second terme ds rapport condi- 
tiaunel } SET F 3138 , et que la proposition qui commence par Ç$ est sne nou- 
velle proposition fndépeodants de ce rapport NT dé. C'est ainsi que 
fai résolu ailleurs cette difficulté (n° 51}, 
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Si tu me vois bien moins ar) que toi en richesses et en 


enfans, il pourra bien arriver que mon seigneur me donne quelque 
chose de meilleur que ton .. 


TT + 


pra rl Ge 6 Ge 0! 
S'il vole, il a un nn qui a déjà volé avant lui, 


a EN - Lie DgË . O4 
Quiconque d'entre vous verra ce mois, ue il le jeûne, 
Pos 8 as GI 
Si tu demandes Pare pour eux, Dieu ne leur pardonnera pas. 
FR O2 Ras G As ol 5 
Si vous tournez le ‘dos, à ne vous ai PEe demandé de salaire. 


Si tu dis cela, tu es du nombre des incrédules, 


Lo dé oiltag Juif 5 o! 

Si le verbe est joint à cette particule , (cela) est contraire à la 
règle primitive. 
| Dans _ce dernier exemple, il y ellipse de &Ù5, et le sens 
est JNT ls de A5 , ainsi que je lai exprimé dans Îa tra- 
duction. 

On trouve quelques exemples où la conjonction 5 est 
omise, contre la règle précédente; maïs ce sont des licences. 

$55: Quand la proposition est naminale , on peut substituer 
l’adverbe p] » signifiant v voici In.° 276), à la conjonction G . Ex. 


ose f$l } Bol SG ES RS O!, s'il leur survient quel. 
que adversité à cause du mal qu'ils ont fait auparavant, alors ils se 
désesperent, 
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$S 6. Si l'on fait attention à tout ce que nous venons de dire 
sur les circonstances dans lesquelles on doit placer la conjonction 
«5 devant la proposition qui forme le second terme des rapports 
conditionnels , et sur celles dans lesquelles on ne doit pas en 
faire usage, on en comprendra facilement la raison. 

L'influence des rapports conditionnels sur cette seconde pro- 
position est de mettra le verbe à laoriste conditionnel , ou au 
prétérit avec le sens du futur. Foutes les fois que cet effet ne peut 
pas avoir lieu, soit parcé qu’il n’y a point de verbe dans cette pro- 
position, soit parce que le verbe employé n’a point d’aoriste, 
soit parce qu'il est sous Finfluence immédiate de quelque autre 
antécédent, soit parce qu'il doit être pris dans un sens passé, soit 
enfin parce qu’il exprime un ordre, une défense, un souhait, on 
a recours à la conjonction &5 pour suppléer à ce signe du rap- 
port conditionnel, et mdiquer la dépendance qui est entre les. 
deux propositions corrélatives. | 

On doit donc employer la conjonction «5 quand a propo- 
sition est nominale, parce qu’il n’y a point de verbe, ou que le 
verbe y est sous l'influence immédiate de son sujet placé avant 
Jui, dans les propositions cirçonstancielles, parce qu’il n’y a point 
de verbe; dans les propositions impératives , parce que le verbe 
n'est ni au prétérit ni à l’aoriste, ou que, s’il est à ce dernier 
temps, fl est régi à l’aoriste conditionnel par la particule jf, et 
non par l'effet du rapport conditionnel ; dans les propositions 
où le verbe est précédé de 55, parce que cet adverbe le 
détermine au sens passé, et aussi dans celles où, 65 n'étant 
point exprimé, le verbe a cependant la signification passée ; 
dans celles où il est précédé des adverbes ,; -(542 et autres 
semblables, parce que ces adverbes n’admettent point après 
eux l’aoriste conditionnel ; enfin dans les propositions négatives 
exprimées par les adverbes L et EUR parce que le premier exige 
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après lui le prétérit avec la signification passée, et que le second 
exige l’aoriste du mode subjonctif. Si la négation est exprimée 
par les adverbes Y et pl , il est plus ordinaire de ne point faire 
usage de la conjonction, parce que l’on peut, après Ÿ , mettre 
le verbe à l’aoriste conditionnel , et que , avec :}, l'influence du 
rapport conditionnel s'exerce, non pas, il est vrai , sur le verbe 
qui.est mis à l’aoriste conditionnel par l'influence immédiate de 
cet adverbe négatif, mais sur ladverbe lui-même, qui, de sa 
nature, ne nie que le passé, et devient ici, par l'effet du rap- 
port conditionnel , une négation du futur. 

Dans tout autre cas, le verbe étant mis à laoriste condi- 
tionnel , ou au prétérit avec le sens futur, le rapport conditionnel 
exerce son influence. naturelle, et il est inutile d'indiquer ce 
rapport par la conjonction &. 


S. IV. SYNTAXE DES PARTICULES D'EXCEPTION 
ET AUTRES MOTS QUI SERVENT AU MÊME 
USAGE, 


S 57- Les mots employés par les Arabes à exprimer une ex- 
ception, sont ÿ! sinon, particule a de la conjonction O} 
si, et de l'adverbe négatif Ÿ non; € - Eom (3 Et ne ; qui sont 
proprement des noms qui signifient différence; U\& - 96 et 154 
excepté, mots considérés comme prépositions, mais qui sont pri- 
mitivement des verbes; enfin L& Ÿ, expression composée, dont 
j'ai expliqué l’origine ailleurs (n.° 863, 1." p.), et qui signifie 
sur-tout, L 

S 58. L’'exception El ne peut avoir lieu sans qu'il y ait 
un rapport entre deux quantités dont l’une est extraite ou 
exceptée de f’autre. Quand je dis, je n'ai vu aucun cheval, si 
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ce n'est Bucéphale, j'affirme d'abord que je n'ai vu aucun être 
de l'espèce entière des chevaux, et ensuite j'excepte ou je re- 
tire de l’espèce entière le seul individu Bucépkale, parce que 


je l'ai vu, et que, par conséquent, ma première proposition 


seroit fausse par rapport à lui, 
2. ,% | 
La chose exceptée se nomme en arabe (XI , et la masse 


de alle on retire et sépare cette chose par dércepton , se 


nomme ST. 


S 59 La proposition générale que Fon restreint par une 
exception, peut être affirmative ou négative. Elle est affirmative 
dans cet exemple, sous les arbres ont été gelés, excepté les 


pommiers ; négative dans cet autre, aucun arbre n'a été gelé, 


excepté les figuiers: Si idée générale est exprimée négativement, 


l'exception renferme une véritable affirmation : elle renferme, 


au contraire, une négation, quand l’idée générale est énoncée 
tnattenene 

On peut exprimer Ia chose exceptée, sans exprimer l'idée 
générale de lespèce de laquelle on excepte cette chose. Aïnsi 
quand on dit, je n'ai vu que Louis , il y a ellipse, et le sens est, 
je n'ai vu aucun homme, excepté Louis. 

$60. Le nom qui exprime Îa chose exceptée, se met, en 
arabe , tantôt au nominatif, tantôt à Faccusatif ou au génitif, 
suivant certaines règles que je vais exposer. Je commence par 
indiquer celles de ces règles que l'on doit suivre Horsqu’on fait 
usage de fa particule d'exception ÿ! sinon. 


S 61. L'idée générale de laquelle on fait l'exception étantexprk 


mée, si à proposition est négative, on mettra Le nom qui exprime 


la chose exceptée à laccusatif, ou bien on le fera concorder avec 


le nom qui exprime l’idée générale : cette dernière construction 
est même préférable : si la proposition est affirmative, ce même 


nom devra être mis à Faccusatif. Exemples de là proposition 
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négative : 55 5 4 Si ts Le ou 035 Ÿ! personne'ne m'a parlé, 
sinon Zeïd ; I] ÿ! AT SL où is AT je n'ai point ap- 
porté les livres, pe le Pentateuque, Exemple de Ja proposition 
affirmative : 1555 ÿ! AE TE les hommes sont venus me trouver, ex- 
cepté Zrid. Si Pot on construisoit les propositions négatives 
de manière que l'idée particulière de la chose exceptée précédät 
l’idée générale, Je nom qui suit ÿ devroit nécessairement être 
mis à a En ce casil Aude dire, ss Mer 5 Ÿ La L, 
et non pas 053 ÿ1: ;et de même, A à vil ÿ LA G ,etnon! 
pas reel y! /a). 

s02.Sil idée générale de laquelle on fait l'exception est sous- 
entendue , le nom qui suit ÿ! doit être mis au même cas où 
auroit dù être mis le nom sous-entendu. Dans ce cas, la propo- 
sition principale est toujours négative. Exemples : 


Es ÿ as VC il n'est venu à moi que Djafar; 
ik ÿi op L je n'ai passé qu'auprès de Djafar; 
| Diag us Ÿ pl le n'ai frappé que Djafar. 


Le nom Lis est dans le premier exemple au nominatif, 
dans le second au génitif, et dans le OBIÈmE à l’accusatif, 
parce que dans le premier on sous-entend al, dans le second 
sb, et dans le troisième 1331. | 





/a) H y a cependant des exemples du contraire, quand la proposition est 
négative; mais Ebn-Malec dit positivement qu’il est préférable de mettre, en 
ce cas, le nom de {a chose exceptée à l’accusatif : 


es © JS, 0 - 0 er 207% 
55, ol AT 85 ST SU 85 ET à li si rad RE 9 
« Le nom de {a chose exceptée étant mis le premier dans une proposition 


» négative, on le trouve quelquefois à un autre cas qu’à l'accusatif; mais, si 
» l'occasion se présente, préfère toujours l’accusatif, » : | 
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56 3- Si le mot qui précède ÿ est un sujet, et celui qui suit 
cette particule un attribut, la proposition, sous une forme néga- 
tive , exprimant que véritable affirmation , les deux mots seront 
au nominatif. Ex. Te ÿi 5 1 7nes G Djafar n'est autre chose qu'un 
menteur (à la lettre, non Djafarus nisi mendax ); &, nai] lol 
er ÿ! les incrédules ne sont que maudits, c'est-à-dire, sont 
cortainement maudits. 

564. Si la chose exceptée n’est point de a nature de celles 
qui sont comprises dans l’idée générale, le us qui suit y 
se met nécessairement à laccusatif. Ex. Css ÿ! | a F 
il n’est venu a moi personne qu'un cheval, 

$65. Il faut comprendre parmi Jes propositions négatives 
celles qui le sont par le sens, quoiqu’elles ne le soïent pas par 
la forme; telles sont les propositions prohibitives , et les proposi- 
tions interrogatives qui expriment une négation, comme : Quel- 
qu'un entrera-t-il . le Parents) excepté | les vrais croyans! 

566. Les noms %% - bu-ss et «57, qui servent à former 
des exceptions, gouvernent le nom de la chose exceptée qui leur 
_sert de complément, au génitif (n.° 66), et ils se mettent eux- 
mêmes, dans toutes Îles circonstances, aux mêmes cas où l'on 
devroit mettre le nom de la chose pe si lon employoit 
Ja Panne ÿt. Ainsi lon dira, #55 5 us e sd G ou mieux 


055 HS personne ne m'a parlé, excepté Zeid; 5e SI ds si 
Fe ST | ou mieux à; A a je n'ai point apporté les livres, excepté le 
Pentateuque; 935 5 s SËT ds LG Les hommes sont venus me trou- 
ver, di de Zeid ; Je re a L il n’est venu me trouver que 
Djafar ; es és &)3e L je n'ai passé qu’ ‘auprès L _Djafar; 
js Je cl D je n'ai frappé que Djafar ; uw Pope | ar LG 
personne n'est venu me trouver, excepté un cheval. 

Les deux noms 45, et + étant de ceux qui ont les trois 
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cas semblables (n° 731, 1." p.), ce n'est que virtuellement 
qu'ils éprouvent l'application des règles que lon vient de 
donner. 

567. Après les mots Lits - S$ et 135, on met le nom de Ia 
chose exceptée au génitif ou à l’accusatif; on peut même le mettre 
au nominatif, comme 835 GEL L5L ils sont morts , excepté Zeïd: 
mais, si l’on se sert de JG Let los L, il faut nécessairement 
mettre le nom de la chose exceptée à l’accusatif. 

$ 68. La formule L&+ Ÿ n’a aucune influence sur Îe nom qui 
la suit, à l'égard duquel on observe seulement les règles de con- 
cordance des appositifs. 

S69:. Après ÿl _ 5% - 5% il peut se trouver une proposition 
toute entière, composée d’un sujet et d’un attribut. Dans ce cas, 
ÿ! n’a aucune influence sur cette proposition, et après 3x et 
os, que lon met à laccusatif sous forme adverbiale, on ajoute 
la conjonction o1 ir sis : 

cast 835 Ÿ ob 2555 Le 

Je n'ai passé Par a aucune personne, que Zeïd ne m'ait paru 

plus beau qu'elle, 
ie ŸL 8 PE ap CL 

Personne ne m'a jamais adressé la parole, que je n'aie conçu 

pour lui du respect. 


Quelgheros, dans cette sorte de construction, on interpose 
la conjonction ; entre ÿi et Ja PISpenHOn qui renferme l’excep- 


tion. Exemple : 64 # ÿ 16% N ne mourtz pas, sans que 


vous SOYEx devenus, Musulmans, 
$ 70. ol ÿ! - O! 5 EX et {sf © de sicen rest que, doivent souvent se 


rendre pese Exemple: US? V2 äl re Net hi ri Gi 
Da S d. ERA SE je suis (disoit Mahomet) celui qui ph :28 le 


320 DE LA SYNTAXE, 


mieux la lettre dhad; mais je suis de la famille de Koreïsch , et j'ai été 
allaité parmi les enfans de Saad. C'estcomme s’il eût dit, mais cela 
n'est pas surprenant , Car je suis de la famille de Koreïsch, dc. 

$71. I peut arriver que lon répète plusieurs fois ÿ! ; et alors 
il faut considérer si cette répétition n’est qu’un pléonasme des- 
tiné à donner de l'énergie au discours sans former une nouvelle 
excertion, ou si elle forme une nouvelle exception, Dans la pre- 
mière supposition, le nom qui suit la seconde particule d’ex- 
ception se met au même cas que Île précédent, sans que Îa répé- 
tition de Îa particule aït aucune influence, soit qu'il y ait ou qu’il 
n'y ait pas de conjonction devant la seconde particule, Exemples: 

Gus ET ie JE, U5té; 9 M 2350 Je 

La succession des siècles est-elle autre chose qu'une nuit et le 
jour qui la suit! (est-elle autre chose) que le lever du soleil ét puis 
son coucher! | 

855 Ÿ | dE V1 Ge LU 


Îl n'est venu me trouver que ton frère, que Zeid. 


Dans la seconde supposition, quand Ia répétition de la par- 
ticule ÿ forme autant de nouvelles exceptions, il faut encore 
faire une distinction. Si l’idée générale est sous-entendue, il faut 
mettre le nom qui exprime la première chose exceptée au cas qui 
Jui convient, suivant Îa règle donnée précédemment (n.° 566), 
et mettre à l'accusatif les noms qui expriment les autres excep- 
tions. Exemple: 1552 : Ÿ Fox 52 ss Ÿl ] F6 LV il ne s’est levé 
{personne / sinon Djafar, sinon Sad, sinon Mohammed. 

Si l'idée" générale est exprimée, et que la proposition soit affir- 
mative , faut mettre à ni tous les mots qui expriment 
les exceptions. Exemple : pe ÿt los; ÿl eat Jé tout le 
monde fut tué, excepté . excepté Omar, Nain Amrou. 

Si l’idée générale est exprimée, que la proposition soit négative, 

et 


“ qq mr 
- ‘a— 
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et qu'il y ait inversion , on mettra aussi tous les noms à l’accusatif. 
Exemple : vel FAN se e PIN Lans ÿr L4 VC il ne s’est sauvé, 
excepté Djafar, excepté Ahmed, excepté "Omar, aucune personne. 

S'il n’y a pas-d’inversion, on mettra l’un des noms au même 
cas où l’on mettroïit le nom qui suit ÿ , S'il n’y avoit qu’une seule 
exception, et tous les autres à l’accusatif. Exemples : 


l523s , Ÿ FF ÿ 4: 5 Ÿ! ls À 
Il ne s'est sauvé personne, sinon Zid, sinon Amrou, sinon 
Djafar. : 
On diroit également Dans ÿ! FE ÿt las ÿ! Le at ; 


F 


Ci 91 SE NI Li pi 
Ils n'ont pas tenu le sinon Ars sinon Ali (a). 
72. Pour exprimer Fexception, on emploie quelquefois le 
verbe négatif sa ou ne N. Dans ce cas, le nom de la chose 
exceptée se met à laccusatif. Exemple : 15° Ce Y LS ou 
53; us ils ont été tués, excepté (à la ne » ce n'est pas ) Zéïd, 
IT y a alors ellipse du sujet du verbe , et Île sens est Ÿs LES 
lo 5 3'Raas AA er ils ont été tués, mais aucun d'eux n'est Zeïd. 
$73- Nous avons vu précédemment (n.° 531) que, dans Îe 
cas dont il s’agit, si la chose exceptée est exprimée par un pro- 
nom, on doit employer les pronoms isolés composés de É}, et 
non les affixes. . 
De même après ÿt, quand le nom de Ia chose exceptée 
est exprimé par un pronom , il ne faut pas faire usage des 


La 





(a) Dans cet exemple, l’idée générale n'est pas sous-entendue, comme on 
pourroit le croire; elle est comprise dans le verbe, et, suivant . RE DRATens, 
Arabes, c'est le waw de LA + qui fait la fonction de pronom ee (n.° 814, 
PUS LED À 

II, PARTIE, + X 
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affixes : si l’on trouve quelques exemples du contraire, comme 
AY! pour SG! YT excepté toi, ce sont des licences poétiques. 


$. V. SYANTAXE DE LA PARTICULE SUPPOSITIVE 
ÊT NÉGATIVE Je 


S74-: La oi suppositive et négative LA) si ce n'étoit, 
n’a aucune influence grammaticale sur le sujet de la propésition 
qui la suit. Cette proposition devroit être composée d’un sujet et 
d’un attribut, maïs le plus souvent Pattribut est sous-entendu : 


il ést même de règle de Île sous-entendre toutes fois qu’il 
peut facilement être deviné (a). cu lon dit 4) 85° 5 ŸS 


sinon Zeéid, je te de c’est-à-diré re 095 ÿ [3 si . n'exis- 
toit pas, Où ce 0 5 YS si Zeïd n’y étoit un obstacle, Exemples : 


ENS jeghass UT AT 85 ŸS 


Si Dieu h “HR pas opposé les hommes les uns aux autres, la 
terre auroit été dévastée. 
pes SET ob 2% on. Je MNUE Yi 
Si ce n’eût été la bonté de .. pour eux et sa miséricorde 
(ils auroient été exterminés) ; mais Dieu est indulgent et sage, 


$75- Quoique la particule ÿJ n'ait aucune influence, nisur Île 
sujet, ni sur l'attribut de Ia proposition quand il est exprimé /b), 





(a) Hariri, dans son commentaire sur le AMo/hat alirab; dit, sans restriction, 
qu'après YJ on ne doit pas exprimer l’attribut ; maïs les exemples que je donne, 
et l'autorité des commentateurs de lA/fyya , prouvent que cette eHipse ne doit 
avoir lieu que quand elle ne nuit pas à Îa clarté du discours. 

(6) Hariri, parlant des différentes particules qui peuvent être placées avant 
un sujet et un attribut, les divise, par rapport à leur influence grammaticale 
sur Îa proposition qui les suit , en quatre classes. La quatrième classe comprend 
celles qui n’ont aucune influence grammaticale sur le sujet ni sur l'attribut, et 


Parmi celles-ci if compte Y,J (Æfolhat alirab, man. de M. Marcel, f. 47). 


ee | pen me ne ne 
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cependant, si le sujet de cette proposition est un pronom, on 
emploie les pronoms affixes { n.° 899, 1.“ p.). Exemples : 


Los pes 03 ra DO AT 2475 
| poil VA LSoll (Ds | oY 
Si ce n'étoit lui, le monde ne Seroit pas sorti du néant. 
Ce 55 St; es de J505 4 y le GS 6 =D 
cr ee rh a e + DO TenNrets je .$ 
KT L'Al ll WU er | BY), G&LsY 
Le quatrième usage (de la particule La), c’est celui où on l'appelle 
dominante : on la nomme ainsi quand elle s'ajoute aux particules 
+ © 4 - ne” ” A ‘ 3 s e s 
&xs et 5], qui deviennent par-la susceptibles d agir comme parti 
cules de compensation ; si ce n’étoit la particule Le, elles ne seroient 
point du nombre des particules qu'on appelle mstrumens de con- 
dition et de compensation {n.° $1 ). 
Avec le pronom de la première personne on dit &YJ si ce 
n'étoit moi, et non àŸJ (a). 





(a) Les grammairiens Arabes n’ont pas manqué de remarquer cette syntaxe 
particulière de la particule ÿJ , qui ne régit l’accusatif que quand le mot qui 
la suit est un pronom. Les uns ont regardé en ce cas cette particule comme une 
préposition ; c'est le sentiment de Seibwaïh, suivi par Ebn-Farhät : les autres, 
comme Ahfasch, ont dit que la particule n’a aucune influence, et que le pronom 
afñixe tient lieu du nominatif; enfin d’autres, comme Mobarred, ont condamné 
cette manière de s'exprimer, et ont soutenu qu'elle n’étoit point autorisée par 
l'usage des Arabes. Aschmouni, dans son commentaire sur l’Alfyya , prouve le 
contraire. Voyez les Mss, Ar. de la Bibl, imp. n.° 1234, fol. 59 recto, et 1295 À, 
fol. 131 recto. . | 

Pour moi je soupçonne que quand YJ gouverne son complément à l’accusatif, 
c'est que l’adverbe négatif Ÿ y est considéré comme niant l'existence (n.° 93), 
en sorte que Y3 signifie alors se 52 ÿ3 sè une telle chose n'existoit pas, ou 

ET F1 | 
2 (sil js 2, YA si ce n’étoit l'existence d’une telle chose; lorsqu'au contraire 
cette particule n’a point d'influence, c'est que l’adverbe négatif n’y est considéré 
que comme niant l’attribut (n.° 96), en sorte que ÿj signifie alors &L 5 Y) 
st une telle chose n°y mettoit obstacle. 


X 2 
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$ 76. Cependant on trouve aussi en ce cas Le ne per- 


sonnel isolé qui représente [le nominatif, Ex. (y se LS À YJ 
si ce n'étoit vous, nous aurions été vrais ae 

$77- Quoïque fattribut de la proposition suppositive qui 
commence par la particule vi, soit le plus ordinairement sous- 
entendu, on peut cependant D. quand oh. ren- 
droit le discours obscur. Exemple : | 4% PEU te aus 7 YJ 
si Omar n’eût pas été injuste envers moi, je me serois réfigié (sous 
sa protection). | 

78. Le verbe de la proposition suppositive qui commence 

par : particule Y)f, quand il est exprimé, doit être au prétérit ; 
et celui de la proposition affirmative hypothétique doit aussi être 
au prétérit, comme on le voit dans l'exemple précédent: si cette 
dernière est négative, on peut mettre le verbe au prétérit avec 
la négation Le, ou à l’aoriste conditionnel avec la négation a. 

$79- On met ordinairement au commencement de la propo- 
sition affirmative hypothétique l’adverbe J, sur-tout quand elle 
exprime une affirmation. Quand elle exprime une négation, on 
met rarement cet adverbe ; j'en ai donné des exemples ailleurs 
(n.* 312 et suivans, 330 et 849, 1." p.). 

$ 80. On fait quelquefois ellipse de la proposition affirmative 
hypothétique; on en a vu un exemple un peu plus haut (n.° 574). 


CHAPITRE XXXI. 
De la Construction proprement dite. 


| s8r. LA construction, comme je l'ai dit précédemment 
(n.° 1), est la disposition respective des diverses parties du dis- 
cours. C’est en ce sens propre que je prends ici le mot cons- 
truction; et l'objet que je me propose dans ce chapitre, est de 
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faire connoître spécialement les principales règles qui déter- 
minent en arabe cette disposition respective , quoique, dans le 
cours de Îa syntaxe, en exposant les règles de concordance et 
de dépendance, j'aie eu plus d’une fois occasion de faire des 
observations sur ce sujet. 

$82. On peut considérer séparément, 1.° la disposition 
respective du sujet, du verbe et de l'attribut; 2.° celle du verbe 
et de ses complémens médiats ou immédiats ; 3.° celle du nom 
et de ses complémens ; 4.° celle de Ia proposition réduite à 
ses termes essentiels, et des parties accessoires qui sont les termes 
circonstanciels ; 5° celle des prépositions , relativement à leurs 
antécédens et à leurs complémens. 

s3 3- Dans l'exposition des règles de Îa construction, je 
m'arrêterai seulement à ce qui est d’un usage commun et ordi- 
naire; je n’entrerai point dans la discussion minutieuse de toutes 
Jes inversions que l’on se permet dans le style poétique. 


s. I.‘ CORRE DU SUJET, DU VERBE ET DE 
| L'ATTRIAUT. | | 


\ 


S 84. Le sujet de toute proposition est ou exprimé, ou sous- 
entendu : quand il est sous-entendur, il est compris dans le verbe, 
dont les diverses inflexions indiquent de quel nombre, de quel 
genre et de quelle personne est ce sujet. Quant à Pattribut, 
: est ou 1 exprimé sans aucun verbe qui le lie au sujet, comme 
2 y ‘él Dieu (est) libéral ; ou lié avec le sujet par un verbe 


abstrait, comme 15e al Fo Dieu sera témoin, Gal al 
vous êtes devenus frères, Vas ya 5505 L tant que je serai malade ; ou 
enfin compris dans le verbe, ce qui a lieu avec tous les verbes 
attributifs, comme gb! dé le diable a dit, expression qui équi- 
vaut à celle-ci SE GE il à été disant. 

X 3 


326 DE LA SYNTAXE. 


S 8 S: L’attribut peut aussi être sous-entendu et indiqué 


. 4 nu. 
seulement par un terme circonstanciel : cu os a œ 


Zeïid dans la mosquée, c'est-à-dire, oi a 6 85; ; Zéïd est Pis 
la mosquée, 

S86. Pour’ simplifier la considération de l’objet qui nous 
occupe, je diviserai toutes les propositions en propositions ver- 
bales et en propositions nominales. J'appelleraï verbales, celles qui 
renferment un verbe, soit attributif, soit abstrait, à un temps 
personnel ; et nominales, celles où ïl ne s’en trouve aucun /a). 

587. Dans les propositions verbales , oh peut placer le sujet 
avant ou après le verbe : l’usage le plus ordinaire est de mettre 
le verbe avant le sujet ; mais il faut avoir égard aux circons- 
tances suivantes. 

5 88. Si la PISPOsNen commence par Îles particules indécli- 
nables hi car, A que, SE comme si, SJ mais, Ja peut-être que, 
ExJ plût à Dieu que, et que le nom sur lequel ces particules 
exercent leur influence (n.° 90), soît lui-même le sujet de Ja 
proposition, ce sujet doit être nécessairement placé avant le 
verbe. Exemples : 


> de LT 0: o E < . 
onde Y pet SO 
Mais la mn d'entre eux ne savent pas, 


Ed 
La 


Peut- hu que vous y ferez reflexion. 


s 89. Si le sujet est un mot interrogatif, comme Q% quel 





{a) Je ne prends pas ici ces dénominations , proposition verbale êt PURE 
sition nominale, dans le sens que Jeur donnent les grammairiens Arabes : nya 
pour eux, comme je l'ai dit plus d’une fois , de proposition verbale, que quand Îe 
verbe est exprimé et précède son sujet, M 


DE LA SYNTAXE, 327 


homme! Ÿs) lequel! L quelle chose! es combien! 3 combien! ou 
bien un adjectif conjonctif ou un nom cononeues comme col 
celui qui, y» quiconque, L quelque chose qui, cel lequel , &e. , ce sujet 
doit nécessairement précéder le verbe. La même chose a lieu quand 
ces mots cessent d’être interrogatifs, mais renferment Îa valeur 
d'une interrogation, comme dans cet exemple: LS 3 « il Ÿ 
je ne sais pas qui est-ce qui l'a tué. | 
$90. Le sujet doit, au contraire , être placé après le verbe, 

si le verbe est précédé de la conjonction suppositive j si, de 
la conjonction conditionnelle (;\ sé, ou de l'un des mots qi 
renferment la valeur de cette conjonction , comme ] - se 
par-tout où, &c. (n.° 343, 1% p-); de l'adverbe conjonctif Ël 
lorsque ; des adverbes négatifs GNs Se L et LC non, ne; des 
adverbes interrogatifs J- À est-ce que! et de toute expression 
interrogative ou conjonctive employée non comme sujet, mais 
comme complément ; des conjonctions ol et on que, pour que, 

et de leurs composés; des prépositions J et &= signifiant que, 
pour que, et gouvernant le mode subjonctif, en vertu de l’ellipse 
de la conjonction Ol(n.° 830, 1° p.); des conjonctions &5 - ; 
et 3 prises dans un sens qui exige l'emploi du même mode 
(n.° 48); de la préposition | indiquant le commandement, et 
régissant le mode conditionnel (n.° s 1) ; de l’adverbe Gil en ce 
cas, cela étant , régissant le subjonctif (n.° 48); de l'adverbe ÿ 
exprimant une prohibition » et régissant le mode conditionnel 
(n° s 1); de la conjonction (!, et du mot conjonctif L;, donnant 
à l'aoriste et au prétérit la valeur du nom d'action (n.°* DES et 
890, 1." p.) ; des adverbes 95 - ç532 - L5e- (ge et çp, qui 
modifient Îa valeur du prétérit ou de laoriste, &c. 
,. S91. Cependant il ÿ a plusieurs de ces particules avec les- 
quelles on peut placer Îe sujet avant le verbe, de manière 


X 4 


# 
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toutefois que Îa particule ne soit en puce du verbe par 
le sujet. Exemple : el el ol es si Zeïd m'honore, je 
l'honoreraï (à la lettre, Zeïd, si /il) honore moi, j’honorerai lui). 
On peut alors considérer ce sujet comme un ‘mot placé hors 
de la proposition , comme un nominatif absolu ; ce qui se rap- 
proche de la manière dont les grammairiens Arabes analysent 
toutes les propositions où le sujet précède le verbe (n.° 148). 
S92. Lorsqu'il survient ainsi au commencement d'une pro- 
position un terme qui n’est pas le sujet du verbe , soit que ce 
terme soit un nominatif absolu, soit que, se trouvant sous lin- 
fluence de la conjonction O!, ou des autres particules qui exercent 
une influence pareille à celle de cette conjonction , il soit mis à 
l'accusatif, le sujet de la DISPO OR con ètre placé après le 


verbe. Ainsi il faut dire sel Eb à 05 et & AE [5 6! le père 


Le 6! (a). 


$ 93- Si lon place le late du verbe avant le verbe, 


de Zeïd est mort, et non G * ALES 


le sujet doit encore en ce cas se mettre après le verbe. Exemple : 
ifais 6 É LG 35, st sos Lis Dieu a dirigé une partie 
d'entre eux, et l’égarement a été prédestiné pour une autre partie, 

S94- Dans les propositions nominales, la place naturelle du 
sujet, en ne considérant que l’analogie des idées, est avant 
* Pattribut : cependant la chose n’a pas toujours lieu , et l’on peut 
donner pour règles générales , 

° Que l'on doit placer le sujet avant lattribut, toutes les 

fois que l’inversion jetteroit du louche dans l'expression ; 





- (a) L'auteur du commentaire ASE (Mss. de S. G. n.° 465, f.32 recto) 
permet cette construction 835 pe] «Ve. Elle a cependant le double incon- 
vénient de rendre {a proposition amphibologique, puisque cela pourroit signifier, 
son père Zeid est mort, et de placer le pronom affixe avant le nom auquel il se 
rapporte ; ce qu'on évite ordinairement. 
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° Qu'il faut, au contraire, placer Pattribut avant le sujet, 
quand cette inversion contribue à mieux déterminer le sens 
de la proposition ; . 

3.° Que, dans tout autre cas, on est maître de suivre l’ordre 
naturel ou l’ordre inverse. z 
59 ) Ce qui distingue le plus ordinairement le sujet de l'attri- 
but, c et que le sujet est déterminé, et l'attribut indéterminé, 
comme L = $T Dieu (est) libéral: quelquefois, sans être rigou- 
reusement déterminé, le sujet est cependant tiré du vague d’un 


nom indéterminé, ce que l’onnomme Las particularisé (n.° 160, 

cu | 
note} , soit par une épithète, comme ass G& un serviteur vrai 
croyant; soit pe un complément, comme «ss 332 si ordonn.r 


ce qui est juste, s Jé une œuvre de piäé, Je ST | Ge Le des 
gens généreux d' entre les hommes. 
$ 96. Si donc. le sujet est déterminé, et Fattribut indéter- 
miné , linversion est permise. Exemple : GT * si je (suis) un 
_…— de la tribu de Témim. : 
$97- Elle l'est aussi si le sujet a un commencement de déter- 
mination , l'attribut étant absolument indéterminé. Exemple : 
DST SE > Live chez nous (sont) des gens généreux d’entre les 
ae c'est-à-dire, quelques hommes généreux. 
$ 98. Si le sujet et lattribut sont déterminés , ou si Fun et 
l’autre ont un commencement de détermination, comine il vient 
d'être dit, il faut observer la construction naturelle , parce qu'il 
n’y a alors que l’ordre des mots qui distingue le sujet de Pattribut. 
Ainsi il faudra dire &; “T Dieu (est) notre seigneur, sans se per- 
mettre d’inversion, parce qu'il n’y a ici que l’ordre des mots qui 
indique que Île sens est, c'est Dieu qui est notre seigneur, et non 
pas, c'est notre seigneur qui est Dieu. On devra dire de même, sans 


se permettre d’inversion, &le Jai à = dal un (homme) meilleur 
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que moi (est) meilleur que toi, chacun des deux termes ayant un 
égal degré de détermination imparfaite. 

S 99- Mais, s’il y avoit dans l'expression même quelque chose 
qui püt faciliter la distinction du sujet et de l'attribut, on 


seroit permise. Ex. ALT JET AR “2 6 EU; GUEST 1 SEX 


les enfans de nos fils sont nos enfans ; mais pour n0$ fl, re 
enfans sont les enfans d'hommes tout-a-fuit étrangers pour nous. 

JL y a ici dans le texte une inversion ; et si l’on n’y avoit paint 
égard, on traduiroit, nos enfans sont les enfans de nos fils : mais 
Je poëte a pu se permettre cette amphibologie grammaticale, 
parce qu'il n’y. a réellement point d’amphibologie logique /a), 

600. Dans l'exemple suivant, l’inversion est nécessaire pour 
déterminer le sens: çuie F2 peut signifier une se d'argent 
(est) a moi, C'est-à-dire, j'ai une pièce d'argent, É: »,3 étant le 
sujet, et «ue l'attribut, par ellipse du mot 55 ne mais il 
peut aussi signifier une pièce d'arvent qui est à moi, FF ;2. étant un 
nom qualifié par la proposition qualificative we , au moyende 
l'ellipse du verbe OR est de 362). Pour éviter l'amphibo- 
logie , ïl faudra dire fo 3 suûe chez moi (est) une pièce d'argent. 

Go. Si le sujet étoit déterminé, ou du moins qualifié, ce 
qui opère un commencement de détermination , l'inversion ne 
seroit point nécessaire. Ainsi lon pourroit dire sue 5 
ou 833 wuie Zéid (est) chez moi ; AT à Se ‘Je; ou JT à 
SES JS; un homme de la nation des Francs est à la maison. 

6o2. Il en seroit de mème si la proposition étoit négative : 
ou interrogative, parce que cette forme de proposition ne laisse 





(a) C'est ainsi que si je disois en latin salus hominis fuit crux Christi, y 
auroit une amphibologie grammaticale, sans qu’elle préjudiciat à la clarté du 
discours. 
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point d'amphibologie. Ainsi lon pourra dire indifféremment 


LS ds ou Cds Fe dé (est-il) un savant parmi vous! 
EME à &si LS où le ssl & L aucun homme ne (setrouve) 
dans le village, | 
6o 3. Quelques autres circonstances exigent encore l'inver- 
sion. | 
1.° Elle doit avoir lieu orsque fattribut est HHerogents ou 
renferme Îa valeur d’une interrogation. Exemples : : se Q2 qui 
es-tu! pe L qu'est-ce que cela! AS GS comment (va) ta santé! 
he O% &)3 Ÿ je ne sais pas qui tu es, 
2. Il en est de même quand ïl y a dans le sujet complexe 
un pronom affixe qui se rapporte à l'attribut. Exemples : 


el AT à 


Dans la maison (est) le maître d'elle. 


er 
3 Qu à 58 ï dé | 
Pour les dattes leur égalité en beurre, c'est-à-dire , les dattes 
valent un volume de beurre égal a _ volume, 


Gus ot > ie U; Jr Ut 


Je te respecte, uniquement pour te pe car tu ne peux 
rien contre moi; mais celle que l'œil aime, le satisfait. 


Dans ces trois exemples, on ne peut douter que l'attribut ne 
soit avant le sujet ; car ces deux termes ok us distincts, Île 
sujet étant déterminé, et l’attribut indétermimé. 

3.° L’inversion a encore lieu quand le sujet est restreint l,,2% 


par C1 seulement, ou ÿ1 sinon. Exemples : 


Se. 
d : æ) EE Li 
: C'est Zéid (et non pas un _ qui est poète. 
S 


? 
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ai; Ÿ SU L 


IT n'y a point d'autre poëte que Zéid, 
Si, au contraire, on vouloit restreindre le sujet à un certain 
us il faudroit mettre le sujet avant lattribut, et dire : 


SL 5: Ÿ ; LI c'est poëte qu'est Zeïd {et non pas peintre, ou toute 


Se. 


autre chose) ; s Li :  ÿt 5 5L Zéid n (est) pas autre chose que poëte. 


On dira de même ses ÿ sil 6] tu n es qu Jun menteur, 

On peut cependant intervertir quelquefois cet ordre, quand 
on se sert de ÿ! pour exprimer Îa restriction, : dire, dans le 
premier cas, SG $ 235 ÿ! LG , et dans le second, 835 el ÿi LG. 
C'est ce qu’on voit de ce vers : | 

JE be V1 Jia 25 325 a NI js 4; Le 
O mon Dieu, peut-on espérer la victoire sur eux autrement que 
par ton secours ! peut-on mettre son appui sur quelque autre que toi? 

Si l'on y fait bien attention, on reconnoîtra que, dans l'une 
et l'autre Lu de restriction , il y a une ellipse. 

Quans on dit 05 ÿ le L, il y a ellipse du sujet, et le sens 
est 53: ,; 5 y! 1 Si dE aucun lon n'est poëte que Zeïd. Quand, 


au contraire, on dit ei ÿI € 05 -L, il y a ellipse de lattribut, 


Se 79 
et le sens est 5 li ÿ! »($ 02) L Zeïd n'est aucune autre chose 


que poète, 

604. L'inversion ne peut pas avoir lieu , 1 .° quand le sujet est 
un mot interrogatif ou renfermant la valeur d’une interrogation , 
comme doi (5 qui (est-ce qui est) chez toi! die (a ssl ÿ 
je ne sais pas qui est-ce qui est chez toi; 

° Quand le sujet est précédé de Fadverbe affirmatif J- 
Re : ÉSÉ ESOY certes tu es menteur. 

60 $+ Dans les propositions composées d’un sujet et d'un 

attribut liés par le verbe GK, ou par un autre verbe abstrait , 


4 
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la place naturelle de lattribut est après le verbe et son sujet. Ce- 
pendant on peut le placer entre le verbe et le sujet. Ex. 
A ,53°1L HR UT &  jÜTute o! + 

Si tu n'enes pas instruite, interroge les hommes sur le compte d'eux 
et de nous ; car celui qui sait et celui qui ignore ne sont pas égaux. 

bel ,6Sb ais) 2e ts HR RE 

Il n'y a aucune douceur dans la vie, tant que ses plaisirs sont 
troublés par le souvenir de la mort et de la décrépitude. 

606. On peut aussi mettre l’attribut avant le verbe, et dire 
035 OF ÜL Zeïd étoit savant, et FE JE L Le Amrou n'a 
point cessé d'être généreux. Cette inversion ne peut point avoir 
lieu avec | 15 L sant qu'il sera, Avec A elle est d’un usage très- 
rare et mème contesté. 

607. On ne doit point non plus mettre lattribut avant Île 
verbe, sile verbe est précédé soit des particules sl ou L, donnant 
à l'aoriste ou au prétérit la valeur du nom d’action {n.” 889 
et 890 , r.“p.) , soit de quelqu'un des mots qui veulent être 
suivis immédiatement du verbe, et que nous avons indiqués 
en parlant de Îa copRueRe du verbe et du sujet (n.° 590). 
Exemple : É Aa le de À je veux que tu sois vrai croyant, 

608. Si le verbe abstrait est précédé de la négation G, 
on ne peut point placer l'attribut avant la négation; mais on 
peut le mettre entre la négation et le verbe. Exemple: disus L 
835 35 Jl5 Zeïd ne cesse pas d'être ton ami, 

‘609, Si la proposition est interrogative, et a pour attribut 
un mot interrogatif, il faut nécessairement mettre laitribut avant 
le verbe et son su Exemples : : deb OF 2 qui est-ce qui a 
été ton aide! dis OA L quelle sera ta réponse! [+ et L font 
ici fonction Prades 
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610. En général, il faut appliquer ici ce que nous avons 
dit de l’inversion du sujet et de l’attribut (n.° $94), s’interdire 
l’inversion quand elle peut altérer le sens de la proposition ou 
la rendre amphibologique, et au contraire la regarder comme 
nécessaire quand le sens en reçoit plus de clarté. 

Ainsi il faudra dire sans inversion GY,3 «ge GW Moïse étoit 
ton affranchi, parce que, le sujet et lattribut étant déterminés , 
et l’inflexion des cas étant insensible dans l’un et dans l’autre 
nom, il n’y a que leur disposition respective qui les distingue. 

Il Andes dire aussi EL , SIT à Las AE G, ou, ce qui est 
la même chose, Gt , EST | a Flo Grant que demeurera dans la 
maison son, maître (c 'est-à-dire , tant que le maître de la maison 
y demeurera), avec inversion, pour que le pronom affixe & ne 
précède pas le nom auquel il se rapporte. © Si lon ne vouloit pas 
faire l'inversion , il faudroit dire Lg io Pre AE L tant que 
demeurera le maître de la maison dans elle, 

On dira aussi avec inversion 4; ÿ Bel le L il n'y avoit 
_ point de poëte, si ce n'est Zeid (a), 

Si lon dit PEU | 3 1 035 OF, cela signifie Zeïd n'étoit point 
au qu'à la maison; et au contraire, si l’on dit pr T 8 FL 

5 ÿ!, le sens est i/ n’y avoit pas à la maison d'autre personne que 
Zäd Ces deux constructions ne doivent donc pas être confondues. 

611. On conçoit, sans qu'il soit besoin d'en avertir, que 
tout ce que nous venons de dire de la construction des verbes 
abstraits avec leur attribut, cesse d’avoir lieu quand ces verbes 
sont employés comme verbes attributifs. 





{a) C'est cette construction a ‘on remarque dans un texte de l'Alcoran que 


j'ai cité ailleurs : PIE oi ÿt luss Gls EU (ne 87 note). QE “i ÿl 


est la même chose que pa 15 ÿ!: mais le véritable sujes du verbe est alors. le 
mot » È sous-entendu. 
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612. Observons, en passant, que lorsque l’attribut du verbe 
OF est un adjectif verbal qui a lui-même un complément objec- 
tif ou un complément circonstanciel , on place assez souvent 
ce complément immédiatement après le verbe abstrait, avant 
le sujet et l’attribut. Exemples : . 


CSL 835 xl ps s\1 Zeid jeänoit le vendredi ; 
ter h 3,5 dus A ton frère te desira ; 
er, 5) LE EL Zéid a passé la nuit à manger tes vivres. 


Ce genre de construction est rare avec un complément 
objectif immédiat, comme dans Île dernier exemple, 

613. J'ai parlé aïlleurs (n.”* 114, 115, 184 et 346) des 
verbes qui ont pour complément un sujet et un attribut, comme 
ob penser, Le sujet et l'attribut forment réellement alors une 
proposition nominale , dont les deux termes peuvent, ainsi que 
le verbe, admettre diverses dispositions respectives. Je ne répé- 
terai pas ici ce que j'en ai dit précédemment. 

614. Dans les propositions nominales qui entrent dans Ja 
composition du discours, comme termes circonstanciels, sous 
forme d’expressions adverbiales , lattribut doit être nécessaire-’ 
ment placé avant le sujet, cette disposition étant un des signes 
qui caractérisent ces sortes de propositions (n.° 122). | 


S, Il CONSTRUCTION DU VERBE ET DE SES COMPLÉ- 
MENS OBJECTIFS MÉDIATS ET IMMÉDIATS. 


61 S- Les complémens objectifs du verbe /a) doivent naturel- 





{a) Je joins ici une observation que j'ai oublié de faire lorsque j'ai parlé 
des Rite complémens des ee c'est que ces complémens sont appelés en 


général 2125 , et au pluriel C5: par les grammairiens Arabes ; nom qui 
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lement être placés après le verbe et le sujet : cependant il arrive 
très-fréquemment que le complément objectif se met entre le 
verbe et son sujet, ou même avant le verbe. 

616. En général, on peut établir pour règle que cette inver- 
sion est permise toutes les fois qu’il n’en résulte aucune équi- 
voque dans le sens, et qu’au contraire il faut s’astreindre à 
l'ordre naturel quand finversion peut rendre le discours ambigu. 
Exemples d'inversion : 


2°- aË}; FR JJe., orss GE 


C'es est toi que nous . etc 27 de toi que nous réclamons le 
Secours, 


SE 165 S5E ou LS Le los 
Amrou a frappé Zéïd, 





renferme aussi divers termes circonstanciels, comme Îe terme circonstanciel d’état 
SJ ee . , e J 3, ré ST 27 ’ : 

JL! et celui de spécification Pen | . Le mot las signifiant proprement 
le superflu, ce qui est au-dela du nécessaire, je pense que ce nom a été donné à 
ces parties accessoires de Ja proposition, parce qu’elles sont comme surabon- 
dantes à la constitution de Îa proposition, qui consiste essentiellement dans 
l'union d'un sujet et d’un attribut. Et ent effet, le complément complexe des 
verbes de cœur, et autres du même genre {n.° 114), qui est formé réelle- 
ment d’un sujet et d’un attribut, n’est point compris sous cette dénomination. 
V pa les commentaires de 1’ A/fyya sur ce vers d'Ebn-Malec, | 


A ee Se 3251 o! je 5 GE, | 


dont le sens est « sen doit être permis de supprimer le complément objectif 
» d’un verbe, pourvu que cela ne nuise point à la clarté du discours, auquel cas 
» on ne doit point le supprimer : par exemple, on ne peut pas le supprimer en 
» répondant à une question qui a pour objet ce complément, comme si l'on 
» vous demandoit qui avez-vous frappé! On ne le peut pas non plus quand on res- 
» treint l’action du sujet à un certain ni en disant : Je n'ai frappé que 
» Zad, » 
Voyez les Mss. Ar. de S. G, n.° 46$, fol. 67 verso, 96 verso, &c. 
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Hs és AU EU Be dis Gels ts 


Des Pre accouroient en ” autour de leurs tentes pour 
(recevoir la nourriture à ) laquelle Atiyya les avoit accoutumés, 
- JD ° : se 
Os D—s5 G on “ &S ol 
Si vous interprétez cette vision. 
$_05 #5 Ÿ de ST 
Dieu Peut tout, 

61 7. Si l’action exprimée par le verbe est restreinte ‘au com- 
plément du verbe par les particules | seulement où ÿt sinon , 
le complément doit nécessairement être ‘placé après le sujet, Si, 
au contraire, la restriction tombe sur le sujet, linversion est né- 


cessaire. Exemples du premier cas: 


Tue FS as GI C'est Amrou que Zeïd a frappé; 


LL 5 Ÿ 1055 &x L Zeïid n'a frappé qu'Amrou. 


EE du deuxième cas: 
D) LE ue CT C'est Zéid qui a frappé Amrou; 
5 Y! DE Ge LU Cen'est aucun autre que Zeïd qui a frappé 
” Amrou, 


On peut cependant avec ÿt s’écarter de cette règle, parce que 
le sens n’en reçoit aucune ambiguité. 

61 8. Quand le complément est en rapport d’annexion avec 
un pronom affixe qui se rapporte au sujet , l’inversion est per- 
mise et d'un usage “très - commun. Exemple : ne 5) ne 
Mohammed a craint son seigneur [ reveritus est dominum suum 
Mohammedes ]. 

61 9. Quand Ie sujet est en rapport d’annexion avec un pro 
nom affixe qui se rapporte au complément, le complément doit 

II PARTIE, A 
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lement être placés après le verbe et le sujet : cependant il arrive 
très-fréquemment que le complément objectif se met entre le 
verbe et son sujet, ou même avant le verbe. 

616. En général, on peut établir pour règle que cette inver- 
sion est permise toutes les fois qu’il n’en résulte aucune équi- 
voque dans le sens, et qu’au contraire ïl faut s’astreindre à 
l'ordre naturel quand finversion peut rendre Îe discours ambigu. 
Exemples d'inversion : 


2: Ar Ï' JJe- os GE 


C'es est toi que nous re etc ee de toi que nous réclamons le 
Secours. 


ee a 


LE 
932 35 5e ou AE > pe 
Amrou a frappé Zéïd. 





renferme aussi divers termes circonstanciels, comme Îe terme circonstanciel d'état 
S al Ê n . J cs ri S- e es e . : 

JLz1 et celui de spécification PE | . Le mot ilas signifiant proprement 
le superflu, ce qui est au-delà du nécessaire, je pense que ce nom a été donné à 
ces parties accessoires de Ja proposition, parce qu'elles sont comme surabon- 
dantes à la constitution de Îa proposition, qui consiste essentiellement dans 
l'union d'un sujet et d’un attribut. Et ent effet, le complément complexe des 
verbes de cœur, et autres du même genre {n.° 114), qui est formé réelle- 
ment d’un sujet et d’un attribut, n'est point compris sous cette dénomination. 
Voyez les commentaires de l’A/fiyya sur ce vers d'Ebn-Malec, 


Det 4 
ja> DURS Goes Cu 72%" | 6] el à 25 LT 


dont le sens est « qu'il doit être permis de supprimer le complément objectif 
» d’un verbe, pourvu que cela ne nuise point à la clarté du discours, auquel cas 
» onne doit point le supprimer : par exemple, on ne peut pas Île supprimer en 


» répondant à une question qui a pour objet ce complément, comme si l'on 


» vous demandoit qui avez-vous frappé! On ne le peut pas non plus quand on res- 
» treint l’action du sujet à un certain FOR PIRE en disant : Je n'ai frappé que 
» Zaid, » 

Voyez les Mss. Ar. de S. G, n.° 465 , fol, 67 verso, 96 verso, &c, 
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Des ou accouroient en troupe autour de leurs tentes pour 
(recevoir la nourriture à ) laquelle Atiyya les avoit accoutumés. 


Doi s- C5 &S ol 


Si vous interprétez cette vision. 


$—105 »if TE 
Dieu peut tout, 
61 7. Si l'action exprimée par le verbe est restreinte ‘au com- 
plément du verbe par les particules Li seulement où ÿt Sinon, 
le complément doit nécessairement être placé après le sujet. Si, 
au contraire, la restriction tombe sur le sujet, linversion est né- 
cessaire. Exemples du premier cas: 


D—$ ee ae Gr C'est Amrou que Zeïd a frappé; 


pen ke ŸI es 52 LV Zeïd n'a frappé qu'Amrou. 


oe du deuxième cas: 


D TE or GT C'est Zïd qui a frappé Amrou; 


59 20e Ge LU Cen'est aucun autre que Zeïd qui a frappé 
: _ Amrou. 


On peut cependant avec Y! s’écarter de cette règle, parce que 
. . e 7, 

le sens n’en reçoit aucune ambiguité. 

61 8. Quand le complément est en rapport d’annexion avec 
un pronom affixe qui se rapporte au sujet, Neon est per- 

, e.2 9%. 

mise et d’un usage Mrès-commun. Exemple : SE & 5, SE 
Mohammed a craint son seigneur [ reveritus est dominum suum 
Mohammedes ]. 

61 9. Quand le sujet est en rapport d'annexion avec un pro 
nom affixe qui. se rapporte au complément, le complément doit 

II PARTIE, _ Y 
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précéder le sujet; et si l’on se permet une autre construction, 
c'est une licence. Exemples : 


RL; s £è y) EN EN} 
Lorsqu' Abraham fut éprouvé par son seigneur [ quando entavit 
Abrahamum dominus suus . ; 


Se sé CUS is te OT UE u5a 
Les enfans d’ si Gaïlan l'ont récompensé de ses grandes 


actions et de ses bienfaits, comme Sinmar fut récompensé de ses 
travaux." 


620. Lorsqu'un même verbe a deux complémens objectifs, 
le premier de ces deux complémens exprime, du moins le plus 
souvent, une personne ou une chose qui agit sur la personne ou 
la chose qui forme le second complément. Ceci a été développé 
précédemment. (n.”* 181 et 182). La construction indiquée 
en ce cas par l'ordre des idées est de mettre le complément 
qui exprime la personne ou la chose qui agit, avant celui qui 
exprime la personne ou Îa chose qui est “ge de Paction. 

621. On doit observer cette construction, 1.° quand l'inver- 
sion rendroit le sens louche, 2.° quand le sh complément 
est restreint par Lt ou y , 3° quand le premier complément 
est un pronom affixe. Exemples : | 


Ps lo: 5 Sarl j'ai donné a Zeid Amrou ; 
Les RT re ET L je n'ai donné a Zeid qu'une pièce d'argent; 
6 us je lui ai donné une pjèce d'or. 

622. On doit au contraire faire usage de fa construction 
inverse, 1.° quand le premier complément est restreint par G1 
ou ÿ; 2.° quand Île second complément est un pronom affixe, 
et le” premier un nom; 3.° quand le premier complément est en 
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rapport d’annexion avec un pronom affixe qui se rapporte au 
second. Exemples : 


l555 5 Ca, ose G je n’ai point donné une pièce d'argent à 
d'autre qu'a Zeid; 
lo; 1 ] quant à la pièce d'argent, je l'ai donnée 
a Zeïd ; . 
(Ses A ei j'ai fait habiter la maison par celui qui 
la bâtie, 

Si c'étoit le second complément qui fût en rapport d’an- 
nexion avec un pronom affixe qui se rapportât au premier, on 
pourroit user de l’inversion, ou suivre l’ordre naturel. On diroit 
donc aussi bien 1555 JL EU ou at 555 AA] j'ai donné à 
Zeid son argent. 

623. Hors les cas indiqués, on peut construire respective- 
ment Îles complémens à volonté. Ainsi l’on peut dire: 


-e 702 
8 F = nb) ee GA je revétirai de tissus du Yémen ceux qui 
_ 55 Ge SAT: | 2 A ÎÜ viendront vous voir; 


Css 15 sal 2 
15 Ge 2° a j'ai donné une pièce d'argent à Zéïd, 

# 
S. IIL ConNsTRUCTION pu Nom ET DE SES 


COMPLÉMENS. 


© 624. La seule chose à observer par rapport à la construc- 
tion des noms qui forment les deux termes d’un rapport d’an- 
nexion, c’est que l’on ne peut s’y permettre aucune inversion, 
et qu'on ne doit interposer aucun terme étranger entre Île consé- 
quent et l'antécédent. Cette règle et ses exceptions ont déjà été 
exposées ci-devant {n.”* 216, 236, 252). 
Y 2 
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$. IV. CONSTRUCTION DES TERMES CIRCONSTANCIELS. 


62 5- On peut en général appliquer aux différentes sortes de 
complémens des verbes, dont nous avons parlé aïlleurs (n.° 170), 
ce que nous venons de dire des complémens objectifs : leur 
place naturelle est après le verbe, le sujet, et les complémens 
objectifs ; ce qui n'empêche pas qu’on ne puisse intervertir quel- 
quefois cet ordre, pourvu qu’il n’en résulte aucune équivoque. 
Ces divers complémens circonstanciels n’observent point non 
plus entre eux un ordre fixe et déterminé. 

626. Nous nous contenterons de faire ici quelques observa- 
tions sur la construction des termes circonstanciels qui indiquent 
La manière d'être, l’état JT , et qui font, à l'égard de la per- 
sonne ou de la chose dont ils déterminent l’état, la fonction d’un 
attribut : lorsqu'on dit Ka}, ,%% 5 [à la lettre, venit Amrus 
equitantem |, c’est comme si l’on disoit Se}, 355 9€ LC Amrou 
est venu, et il étoit à cheval fvenit Amrus, et ipse equitans]. 

627. De mème donc que, dans la construction naturelle, le. 
sujet doit précéder lattribut, de même aussi le nom qui exprime 
Ja personne ou la chose qui est l'objet de la détermination circons- 
tancielle d'état JA el , doit précéder ce terme cirçons- 

tanciel. Maïs nous avons vu précédemment (n.° $94) que l'on 
peut s’écarter de cette règle par rapport à la construction du 
sujet et de attribut, et employer une construction inverse : 
la même inversion peut avoir lieu dans le cas dont il De 
Ainsi l’on peut dire également L , 835 G ou à; 5 Luc 
Zeïd est venu en se hâtant 

Il faut pour cela qu'il n’en puisse résulter aucune ss. 
Ainsi, si l’on veut dire Ztïd rencontra CHAT QU étoit a cheval , il fau- 


os» À (1 C2 


dra nécessairement dire Let, ÿé 635 ÿJ; et l'on ne pourra pas: 
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dire 5 Let; 935 4], parce que.le terme circonstanciel parot- 
troit alors déterminer l’état de Zeïd, et non celui d'Omar. 

628. L'inversion ne peut pas avoir lieu, 1.” quand le terme 
circonstanciel est précédé de ÿ! L, comme re cet exemple, 
EC ÿ 1855 LL Zeïd n'est pas venu autrement qu'a pied; 2.° quand 
le nom de la personne ou de la chose dont Ia situation est dé- 
terminée par le ter: 1e circonstanciel , forme le _complément d’un 
rapport d’annexion ; exemple : £ZL fs je AE ENS j'ai tué le 
page de Marie, tandis qu'elle dormoit; 3° quand le nom de Ia 
personne ou de Îa chose dont la situation est déterminée par le 
terme circonstanciel, est le régime d’une préposition, Aïnsi l’on 
ne doit pas dire he LL SE 52; il faut dire EJR oùas SF 
Omar a passé près de Hind, qui étoit assise (a). 

Dans le second cas, on ne pourroït pas placer le terme cir- 
constanciel ££L entre FSE et f :#, parce qu’en général on ne 
peut rien interposer entre Îles deux termes d’un rapport d’an- 
nexion (n.° 216); on ne peut pas non plus mettre le terme 
circonstanciel avant l’antécédent du rapport d’annexion, parce 
que , dans un rapport d’annexion, le conséquent représente 
une proposition conjonctive , et l’antécédent représente l’anté- 
cédent d’une proposition conjonctive /b), et que, dans ce 
dernier rapport, un terme accessoire de la proposition con- 
jonctive ne peut pas être placé avant l’antécédent de cette pro- 
position. 

629. L'inversion est au contraire quelquefois d'une nécessité 
th, : par exemple, 1.° quand Île nom de fa personne 
ou de la chose dont a situation est déterminée par Îe terme 


; 





(a) En ce dernier cas, l'inversion est permise par quelques grammaïriens, et 
notamment par Ebn-Malec. ; 


(B) Le cheval de Zeïd équivaut à cette expression, le cheval qui appartient à Zeïid, 


Y 3 
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circonstanciel, se trouve get de ÿ! ou d’un autre mot qui a la 


même valeur : exemple : 035 ÿ! LsC & & ou 035 3x6 él n'est 
venu à pied personne autre que Zéd; 2.° quand ce nom est en 
rapport d’annexion avec un pronom qui se rapporte à un nom 
qui fait partie du terme circonstanciel , 052 LL Œ& Ke}; LE 
ER D% Sal un des compagnons de Mohammed est venu monté 
sur sun âne (c’est-à-dire, sur l'âne de Mohammed), 

630. Le terme circonstanciel est toujours logiquement régi par 
le même antécédent qui régit le nom de la personne ou de la chose 
dont la situation est déterminée ne ce même terme EoRsURe 


ciel. Ainsi, lorsque je dis lee 033 SL Zéid est venu à cheval, 5 > 


est régi, comme agent, par le verbe ME ,et Ke, est régi logi- 
quement par le même verbe. Si je dis Sol Ets GE comme 
si tu étois, en paroissant sur l'horizon, la pleine lune, le pronom 
affixe & est le régime de GW, et WE est logiquement régi 
par la même particule, 

631. Lors donç que le nom de la personne ou de Ia chose 
dont la situation est déterminée par Îe terme circonstanciel, se 
rapporte à un verbe ou à un adjectif verbal qui lui sert d’attribut, 
on peut mettre le terme circonstanciel avant ce verbe ou cet 
adjectif verbal. Ainsi l'on peut dire 535 ES Lil Zeïid est venu 
a pied ; Je » À lets il prie prosterné ; LS 85 LU Zeïd a 
invoqué É Dieu 7 avec une pure dévotion ; parce que l’on pourroit 
dire 5 dE $ de et 83) calé. 

622. Cette construction n’a lieu régulièrement que quand 
l'attribut est exprimé par un verbe susceptible d’une conju- 
gaison parfaite, ou par un adjectif verbal dérivé d’un verbe 
de cette espèce, et qui exprime Île même sens , renferme les 
mêmes lettres, et peut, comme Île verbe , admettre la différence 


k 
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des genres et des nombres /a) ; encore cela est-il sujet à quelques 
restrictions. Nous n’entrerons point dans ces détails, qui nous 
meneroient trop loin, et qui d’ailleurs dérivent, pour la plus 
grande partie, des règles qui ont été données pour la construc- 
tion du sujet, du verbe et de Fattribut. Ainsi, par exemple, 
on-ne peut pas dire < Ge certes je ferai le pélerinage nu- 
pieds ; mais il faut dire GB EN, parce que l’adverbe d’affir- 
mation | veut être placé immédiatement avant le verbe. On ne 
peut pas dire non plus É KL Al CHE tu dois faire le péleri- 
nage à pied; il faut dire Lib zê pi dé, parce que la con- 
jonction : ne peut pas être séparée du verbe. Le nom dont la 
situation est déterminée par le terme circonstanciel dans le pre- 
mier exemple, est Gi je, renfermé dans le verbe ei, et régi 
par ce verbe : dans le second exemple, c’est Es eu. 

633. es termes circonstanciels que les grammairiens Arabes 
nomment w spécificatifs (n.° 120), doivent toujours être 
placés après le mot dont ils spécifient ou restreignent la signif- 


= + 


cation 2: 2. Ainsi il faut dire B3S 03: 5; Cwas Zeid a été 
trempé de SUEUT ; er Se  j ant Zeid a consenti de son gré (à la 
lettre, a été satisfait quant à l'ame); de Less tee ne Amrou 
est plus beau de le visage que toi; L, L ; due il te suffit pour cava- 
lier; CSS P NT 21 plein la terre d'or. 

634. Cependant, lorsque le mot dont Îa signification est 
restreinte par un terme circonstanciel spécificatif, est un verbe 
susceptible d'une conjugaison parfaite, on peut quelquefois 
placer le terme circonstanciel avant le verbe ; ce qui ne doit 





{a) Ceci exclut les verbes admiratifs et les adjectifs verbaux superlatifs. L'in- 
version peut cependant avoir lieu avec ces derniers dans certaines circonstances, 
Voye le Commentaire sur l’4/fyÿa, Mss. Ar. de S, G. n.° 465, fol. 90 verse 
et suiv. 


| . 3 YA. 
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néanmoins être considéré que comme une licence. Exemples : 
: : oc 2€ e_ Ho on _ r 0e 27 53e 
abs GO GS EU us Gba AS ai 
Leila forcera:t-elle donc son amant à s'éloigner d'elle, tandis qu'il 
ne seroit pas disposé à se séparer volontairement ? 


PE Tu Ds 21-13 7- : SJ CPE s e7- 

Ji Ge js die ue EY; ea Gel L;5 ST cas 
Quand je suis dans la peine (à la lettre, quand je suis trop court 
du bras\, on ne me voit point m'abaisser à d’humbles prières ; et 


lorsque je suis dans la détresse, je ne désespère point de me trouver 
un jour dans une situation heureuse. | 


62 s- Cette licence a même lieu quelquefois , quand le mot 
restreint par le terme circonstanciel spécificatif n’est point un 
verbe d’une CORJUEARON parfaite, comme dans ce vers : 


$ eo. °1- + 2 <2(-- 
PRE AS CÈrES À EG; 
On ne voit point ailleurs de feu semblable à notre feu; c’est-la 
_ une vérité reconnue de toutes les familles descendues dé Maad. 


C'est Ge qui est restreint par le terme circonstanciel FU. 


Aïnsi la construction devroit être 56 Ge à f on ne voit rien 
qui lui ressemble en fait de feu. 


$. V. CONSTRUCTION DES PRÉPOSITIONS 
RELATIVEMENT À LEURS ANTÉCÉDENS ET 
À LEURS CONSÉQUENS. 


636. Toute préposition est lexposant d’un rapport qui existe 
entre deux termes , un antécédent et un conséquent. La construc- 
tion naturelle exige dorc que la préposition soit placée après 
l'antécédent et avant le conséquent. Rien n’est plus commun 
néanmoins que l’inversion qui place la préposition et son complé- 
ment avant l'antécédent du rapport : non-seulement cette inver- 
sion a lieu nécessairement quand le nom qui sert de complément 
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à la préposition est un mot DteMOBA, comme & 5e jé auprès 
de qui as-tu passé! D Méviee sat HE 5: S pour combien de pièces 
d'argent as-tu acheté cet habit! ou un mot qui renferme la valeur 
d’une interrogation, comme xl où HROTE 44 L je ne sais de 
quel pays tu es ; elle se rencontre encore très-souvent, sans au- 
cune de ces circonstances, dans Îe discours et sur-tout dans le 
style poétique; et les exemples en sont si communs, qu'il est 
inutile de s’y arrêter. Lors même qu’il n’y a point d’inversion, 
on n’est point astreint à placer l’antécédent immédiatement avant 
la préposition. Il arrive néanmoins fort souvent qu'une prépasi- . 
tion et son complément sont placés Immédiatement après le verbe 
qui leur sert d’antécédent , et avant le sujet du même verbe. 
Lorsqu'un même antécédent sert de premier terme à plusieurs 
rapports , l’ordre des diverses prépositions et de leurs complé- 
mens est arbitraire, ou plutôt dépend en partie de l'harmonie, 
en partie de l’intérêt que celui qui parle attache aux différentes 
parties du discours. Mais ce-qu’il faut consulter avant tout, c’est 
la clarté de l’expression, 

637. Quant au conséquent ou complément de la préposi- 
tion, il doit régulièrement suivre immédiatement la préposition 
qui le régit. On trouve cependant quelquefois le mot L explétif 
placé entre la préposition et son complément. Cela n’a lieu 
qu'avec les prépositions «> - (55 et (+. Avec les prépositions 
&; et d,le mot Là ne peut point être regardé tout-à-fäit 
comme explétif, parce qu'il devient leur complément et forme 
de ces particules des adverbes conjonctifs. Cependant on trouve 
quelquefois £,; et «) suivis de LS explétif, et conservant leur 
influence sur le nom qui leur sert de complément. 

63 8. Il nous resteroit encore beaucoup d'observations à faire 
pour déterminer toutes les circonstances de la construction de la 
langue Arabe, par rapport tant aux parties constituantes de chaque 
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proposition, qu'aux diverses sortes de propositions affirmatives, 
subjonctives, impératives, optatives, conditionnelles , supposi- 
tives, conjonctives , adverbiales ou incidentes , qui peuvent être 
dans des rapports réciproques de dépendance les unes avec Îes 
autres : mais il est difficile de réduire à des règles positives l’or- 
donnance respective de tous ces élémens du discours ; nous 
croyons d'ailleurs que ce que nous en avons dit est suffisant, et 
que le surplus s’'apprendra mieux par la lecture et l'observation 
que par des préceptes. | 

Pour compléter l’enseignement de la grammaire Arabe, il ne 
nous reste plus qu’à parlèr de deux figures grammaticales qui 
sont d’un usage fréquent, l’ellipse et le pléonasme. 


CHAPITRE XXXII. 


a 


De lEllipse. 


6 39. J'AI eu souvent occasion de remarquer diverses ellipses 
qui sont d’un usage fréquent dans la langue Arabe. Il en est 
quelques-unes dont je dois faire mention ici d'une manière 
particulière. 

640. On sous-entend fréquemment le verbe GE, ou son 
adjectif verbal $5&, formant l'attribut grammatical de la pro- 
position ; et l'on exprime seulement quelque terme circonstan- 


ciel qui fait partie de l’attribut complexe {n.° 145 ). Exemples : 


À 
granit xY 
Le sixième (appartiendra) à sa mère. 
a dE 5558 4 


La puissance de faire cela ne (se trouve) point en moi. 
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LS Ÿ Si À 6 à säll D Gt, 


Certes, dans cette vallée qui est sous un rocher, (Se trouve) un 
mort dont le sang ne restera pas sans vengeance. 

641. Lorsque le sujet d’une proposition nominale, c’est-à- 
dire, où il n’y a point de verbe exprimé (n.° 144), doit être le 
pronom de Îa troisième personne , les poëtes l’omettent souvent. 
C’est ainsi que Caab ben- Zoheïr dit en parlant de la femelle de 
chameau qu'il décrit : 

Jos 2185 LÉ; ie De 6,3 PAIE de 

Elle est comme la pointe d'un glaive ; son frère est en même temps 
son pére : elle est d'une race noble ; son oncle paternel est aussi son 
oncle maternel ; elle a la tête dort et le do agile, 


JVe crains rien; fn nous sommes ) deux adversaires (a). 


dress 508 5 be Ge Le prail RES à 
Son nez est relevé en bosse ; dans la forme de ses oreilles est, 
pour quiconque s’y connoît , une preuve de sa noblesse; et sur ses 
joues est une peau douce au toucher. 


Dans le premier exemple, £555 tient lieu de pes <& ; dans 
le second, otes tient lieu de ulbes à tyé ; dans le troisième, 
"13 5 est pour 1XS æ. On voit ensuite deux exemples de l'ellipse 
de lattribut. 

642. Quelquefois on fait ellipse du sujet d’une proposition 
verbale , parce qu’il se trouve dans ce qui précède quelque ! mot 


qui peut danse Exemple : SET sat Le GE S 
oo $ Se d5 225 te 8 & si ot JS SET 


{souviens-toi ) de ce qui eut lieu lorsqu'on lui présenta le soir les 





{a) Voye l'Alcoran, sur. 38, v. 2}. 
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chevaux excellens qui frappoient la terre de léurs pieds, et qu'il 
dit : « La préférence que j'ai donnée aux biens de ce monde m'a 
>> détourné du souvenir de mon Seigneur, jusqu'au moment où {le 
>> soleil) se cacha sous les voiles {de la nuit). » 


Le mot il le soleil, sujet du verbe 515 se cachd, est 
sous-entendu : et cette ellipse est indiquée, 1.° par le genre du 
verbe, qui est du féminin, comme le nom sous-entendu ; 2.° par 
la mention qui a été faite, peu de mots auparavant, du soir, qui 
est synonyme du coucher du soleil, ou du moins de son déclin. 

643. On fait assez souvent, lorsque plusieurs noms doivent 
être en rapport d’annexion, lellipse de l’antécédent, en ne con- 
servant que le conséquent. Si trois noms sont en rapport d’an- 
nexion , le premier avec Île second , et le second avecle troisième, 
on supprime aussi quelquefois les deux premiers. Exemples : 


| PE ed rs e ») 
Ils ont été imbus, dans leurs cœurs, du veau; 


c’est-à-dire, de l'amour du veau qu'ils avoient fait pour l’adorer. 


J£ est donc Liu Ja, es. 


B) e = 


JET A à LES Ed 
Je pris une poignée (de terre) de la trace de 1 envoyé; 
c'est-à-dire, de la trace du cheval de l'envoyé. Je AIS Si est ici 
por dsl lys ñ. 


ps 


pi ss. 
els ne re safe fic D32S 
Leurs yeux tournent comme celui qui ea connoissance à Cause 
des approches de la mort; 


c'est-à-dire, comme le tournement des yeux de celui qui ©c. sit vs 
est donc pour oil. El ETS 
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OA. Quelquefois l'antécédent étant sous-entendu , le com- 
plément demeure au génitif; maïs il faut pour cela que l’anté- 
cédent ait été exprimé précédemment avec un autre conséquent. 
J'en aï donné ailleurs des exemples (n.”* 214et 215). 

J'ai donné aussi des exemples de l’ellipse du conséquent dans 
les rapports d’annexion (n.° 213). À \ 

64 $- On fait très-ordinairement l'ellipse du nom de Dieu, 
lorsque l’on rapporte quelque passage de l’Alcoran ; et l’on fait 
pareillement l’ellipse du nom de Mahomet, quand on cite quelque . 
parole ou action de ce législateur. 

646. Si 1e mot dont ôn fait l’ellipse est le sujet d’un verbe, : 
comme dans JU i/ a dit, on se contente du pronom renfermé 
dans le verbe; mais on ajoute ensuite une formule de bénédic- 
tion , qui fait connoître si le sujet sous-entendu est Dieu ou Ma- 
homet. Dans le premier cas, cette formule est JU5 qu'il soit 
cxalté, ou bien LÉ: js qu'il soit pores et loué; dans le second 
cas, on emploie la formule À ae ST L que Dieu lui soit 
propice et lui. accorde | le salut, ou une autre analogue à celle-ci, 
comme A, LT J35t xs que les faveurs les plus sure 
et le salut le plus excellent reposent sur lui. 

647: Si le mot dont on fait l’ellipse est le complément d’un 
rapport d’annexion, on lui substitue le pronom affixe à ; - et la 
valeur de ce pronom est déterminée par la formule qui vient 
immédiatement après , comme dans le cas précédent. Exemples : 


ds 5 4 Una » nb Ja É Ge 


El à à L& di 

Souvent on emploie ( l'adjectif verbal de ) la forme afdhal, sans 

intention d'indiquer une idée superlative ; de ce genre est cette parole 

de LUI, QU'IL SOIT EXALTÉ ! {cest-à-dire, cette parole de 
Dieu) << Votre Seigneur sait bien ce qui est dans vos ames. » 
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st Es Vis ou AT de 45 à oeil os 


On trouve les deux Re de s'exprimer réunies dans ce mot de 
LUI, QUE DIEU LUI SOIT PROPICE ET LUI ACCORDE LE 
SALUT! (c’est-à-dire, dans ce mot de Mahomet) << Ne faut- 
>» il pas que je vous apprenne quels sont ceux d’entre vous que j'aime 


>» le sh >2 
a Jess HAT ae oui de JUS jé de GG 


C'est de cette ville que Dieu a entendu parler, lorsqu’ au sujet de 
Moïse, sur lequel puisse reposer le salut! il dit : «< Il entra dans la 
>» ville, » . 

3 à dis Jé la 
C’est pour cela que Dieu a dit au sujet d'Abraham. 

G4Â8. On fait assez fréquemment l’ellipse du verbe GW, 
sans que pour cela lattribut cesse d’être à l’accusatif. Cela a sur- 
tout lieu après les conjonctions ol et J. Exemples: 


, Ÿ- s CR 2 
LL Len GI Lys 
Va avec promptitude, soit (que "A Sois s) ni à cheval'ou (que 
tu sois ) à pied. 


s fe 


O5 Ge 1555 Et 
Donne, quand bien même (ce seroit h Zeïd ou Arrou ; tu feras 
une. bonne œuvre, 


def, Jef Ge 182 Ge 5 5 25 55 GUY 
Celui qui a commis l'injustice ne sera jamais à l'abri de la ven- 
geance, quand même (ce seroit) un roi dont les armées seroient si 
nombreuses que les plaines et les Fe ne pourroient les contenir. 


GES à bre UE GI 2e AR 


Toutes les Branches de la tribu de Dhabba ont eu des sentimens 


DE LA SYNTAXE. 351 
de pitié pour moi, soit (ceux qui étoient) toupables d'une injuste 
violence, soit as ceux jé en ps les victimes, 


” £- . se” o!, se à J 07 IT 
Les hommes seront ol suivant leurs œuvres : si (elles 
sont ) bonnes, (il leur arrivera) du bien ; si (elles sont) mauvaises, 


( il leur arrivera) du mal. 


FE Ds ol, es pu 5 GE le JE CIE de 6 
Et l'homme sera tué avec La même arme dont il se sera servi pou? 
tuer : si (son arme a été) une épée, une épée (lui donnera la mort; 
_si (son arme a été) un poignard, un poignard {lui donnera la mort). 


Je ne dissimulerai point que plusieurs de ces exemples seroient 
susceptibles d’une analyse différente, dans laquelle on suppo- 
seroit une autre ellipse que celle du verbe w. 


Dans le dernier exemple, au es de lé À ob see 


58, on pourroit dire és Das s oh Lis = 1 On pour- 


S o! 


roit encore dire 54 $4< RE of BUS Gore , et même nc ol 


Fa és s« ol NC Chacune de ces ee de s'exprimer 


offre des ellipses différentes, comme ïl est aisé de s’en aper- 
cevoir. | 

CA9. Quelquefois on fait ellipse du complément immédiat 
d’une préposition : maïs ce genre d’ellipse est très-rare; j'en aï 
donné un exemple : aïlleurs (n.° 826 ,-1." p.). 

650. Après Ÿ totalité et les autres mots qui doivent de leur 
nature être employés en rapport d’annexion, on fait souvent 
l'ellipse du complément, comme je l’ai déjà observé (n.° 202). 

651. IL arrive assez souvent que deux propositions condi- 
tionnelles étant en opposition lune avec l’autre, et devant avoir 
chacune pour complément (n.° 30) une proposition indicative ou 


_ 
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impérative, on supprime celle qui devroit servir de complé- 

ment à la première proposition conditionnelle. L'opposition qui 

doit être entre ces deux propositions, suffit pour indiquer cette 

ellipse. Riu | 

eo té - 2° 2: -- SA = trs ele 

Pal - o- 

Si tu fais pénitence et si tu renonces à tes ny je te rs | 

nerai ), sinon je donnerai ordre à mes serviteurs de t'écorcher ; je 


remplirai ta peau de paille, et je te ferai pendre a la porte de 
Zoweila, 


À D melôt lu auf né Pas ÿt dé L 85 ob 
| LS] és dé LU 
S'il paye ce qu 7 doit, (laigse-le) : sinon tu vendras tout ce qui lui 


appartient et tout ce qui appartient à ses gens, et tu l'enverras , lui 
æ f 
et ses gens, dans la forteresse d’ Alexandrie (a). 


G$ 2. Une semblable ellipse a lieu aussi après les mots qui ren- 
ferment la valeur de la conjonction (|, ainsi que je lai dit ailleurs 


(n° 343,1" p.ets1,2 p.).Tel est (+, dans l’exemple suivant: 





(a) On trouve des exemples de cette ellipse dans l'Exode (ch. XXXH, v. 32) 
et dans l'Évangile de S. Luc (ch. xi1, v. 9). ls sont aussi très-communs dans 
les auteurs Grecs ; je n’en citerai qu’un seul, tiré de l'Îliade (I, 135 ): 


"AM ei ap dun gens peyaluuor * Ayeuioi , 

Aponves name Ouuèr, 07e alaEior Es 

Ei dË x pr düowar, a dE ner «vos Exœyuay 
H nv, n Alwloç, iav nes» à n Odboos 

"Aa énar. 


Voyez ce que j'ai dit à ce sujet dans le tome ve des Mémoires de l'Académie 
des belles-lettres »P 97, note. 


Oo! 
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gi SE 5 55% VE se x: _ si a da O er ol 


La 


ue 


S 


De Le poison passe dans ls veines 7. le sang est à fuide, 
et le congtle ; alors les canaux. de la respiration nirrale sont 
obstrués, et le poison se répand dans tout le corps, comme l'huile: 
quiconque se dépêche en ce cas d'avoir recours aux remèdes { peut 
prévenir la mort) ; sinon, l'on ne peut pas empêcher l’effet du poison. 
On fait aussi quelquefois, après une proposition suppositive 
—— par 4 a de la Sr . corrélative. Ex. 


- 02, us e D _ 
Si tu imaginois un signe qui pêt servir aux ones a rect ctifier 
leur prononciation et à fixer les voyelles des inflexions grammaticales 


dans | Aie (tu ferois une bonne chose) (a). 
LE 6 UE UT fers v re Ya | DE Gal ds 


| Ospee RE ÿ 

Si ceux qui ont été incrédules, savoient (le sort qui les attend) 
au jour où ils ne pourront écarter le feu de leur visage ni de leur 
dos, etoù ils ne trouveront aucun secours, (assurément ils se con- 
vertiroient ). ; 
6 $3- Une ellipse d’un autre genre est celle par laquelle on 
supprime dans une proposition un verbe qui se trouve indiqué 
imparfaitement par un autre verbe exprimé dans la même pro- 
position , c’est-à-dire que l’on donne à un même verbe deux com- 
plémens , dont un seul fui convient réellement, et dont l’autre 
ne lui convient qu'improprement , et suppose un antécédent 
qui a plus ou moins d’analogie avec l’antécédent du rapport 





(a) Cette forme d'expression est usitée en hébreu et en grec, Voyez l'édition 
de la Philologie sacrée de Glassius, par Dathe, t. 1, P. 522. 


IIS PARTIE. Z 
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précédent , en sorte que l’antécédent exprimé suggère l'idée de 
l’'antécédent sous-entendu à ceux qui entendent ou qui lisent /a). 
Cette ellipse est assez fréquente en arabe. Exemples: 


Pre EAU PET RE FU ASE 254 jte FL 4° 
Ensuite il vous fais. sortir (du sein de vos mères) dans l’âge Fi 
l'enfance ; puis que vous parveniez à l’âge fait, que vous deveniez 
des vieillards. . .et que vous atteigniez un terme fixé, 
225 Of GUSET NT agtail LU: 
Satan seul me l’a fait oublier, que je m'en souvinsse. 
Æ 5. 


ARE 


ave Re res 


Tu le verras dans un état qu "il semble que Dieu lui coupe le nez 
et les yeux, 


Le sens est, dans Je premier exemple, puis IL FAIT que 
vous parveniez Fe LE ; et dans le second, et IL 4 EM- 
PÉCHÉ que je ne m'en Souvinssé o ei à css). Ainsi le verbe 
Je est renfermé implicitement dans ; > . y£ ; et de mème le verbe 
4 est renfermé dans ét. 

Dans le troisième exemple, Île sens est, & qu'il lui CRÈVE 
les yeux x Kiss , le verbe Li; étant renfermé dans EE. 

Quelquefois le verbe dont on fait ellipse est directement 
opposé à celui qui est exprimé. : 


ST LES SE LE ol ÊT Le 2 
IT empécha les us de lui ps ou Débneur , et de ne pas 
baiser la terre devant lui, 





{a) C'est ainsi que Moïse dit (Æxod. ch. XX, v. 18): Tout le peuple voyoit les 
eonnerres et les éclairs, et le son de la trompette, c'est-à-dire, et ENTENDOIT le som 
de la trompette ; que S. Paul dit (7 Cor. ch. lit, v. 2) : j#h@ vuxs émvnou, na Ÿ 
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5 + © se sd J 
Il fat défendu aux Fee si nohien . he et qu'ils se 
servissent, pour montures , de mulets et d'’ânes.. 


Il faut suppléer ainsi le sens dans le premier exemple : 
SAT ERrEn Ÿ a 52 et IL LEUR ORDONNA de ne pas se 
la terre devant lui; et dans le second, » Pre © C0 | ll; 
JT et IL LEUR FUT ENJOINT de 5e Servir, pour montures, 
de mulets (a). 


Quelquefois aussi l’idée du verbe dont on fait l’ellipse , est 
renfermée dans un mot autre qu’un verbe. Exemple : 


8 RES al) 4 dd LG ti 
Nous avons mis sur leurs cœurs des voiles, 7 ils le comprennent, 


Es: 


Nous avons plié duos la terre des ds Ne qui lui servent 





Rpœua, je vous ai donné à boire du lait, et non une nourriture solide, c'est-à-dire, 
et je ne vous ai poirit donné a MANGER une nourriture solide (voy. Glassius, Philol, 
sac.t. Ï, p. 630). 

{a) C'est ainsi que S. Paul dit de certaines gens (7 Tim. ch. IV, v. 3): 
x Ud y lor yœpueir , éme Bpoo ati, qui empêchent de se marier, de s'abstenir 
des viandes, c'est à-dire, et ORDONNENT de s'abstenir des viandes ( vor'ez Glassius, 
Philo. sac, t. I. p. 629 ). T'érence fait dire de même au parasite Phormion : 


J'egat Ptariur esse hanc sibi cognatam Demipho ! 


Neque ejus patrem se scire, quifuerit!..,.. 
0000.00 000. 9 0e 0.0 CREER) 


Nec Srilphorem ipsum scire, qui fuerir!.,.. 


c'est-à-dire, Aanc Demipho negat esse cognatam, et AIT se nescire ejus patrem, qui 
fucrit! AIT etiam se nescire Stilphonem ipsum , qui fuerit ! (Phorm. act. 1l, sc. 3. ) 


Virgile dit aussi, par une semblable ellipse { Georg. lib. T, v. 92) : 


Ne tenues pluviæ, rapidive potentia solis - 
. Acrior, ant Boreæ penerrabile frigus adurat. 


Z 2. 
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comme de) pilotis solides , (de peur) qu’elle ne renversät les hommes 
3 » É | 
en s'ébranlant. 


Dans le premier exemple, Île sens est, des voiles qui empêchent 
qu'ils ne le comprennent, Vidée du verbe zx empêcher, faire obs- 
tacle, étant renfermée dans le' nom sie. des voiles, Dans Île 
second, il faut sous-entendre G,s de peur que, où bien VAS pour 
l'empêcher : maïs cette idée de précaution contre une secousse est 
renfermée dans celle de pilotis solides, 

On peut expliquer de même ce passage de PAlcoran, qui 
paroît, si l'on n’a point égard à ce qui précède, susceptible d'un 
double sens : | ,osté "| SAT HE O ne. alt di us Ÿ 
Rif, ‘l PA ceux qui croient en Dieu et au jour du jugement , ne te 
demanderont point la permission, qu'ils exposent pour la cause de 
da religion leurs biens et leurs vies ; C'est-à-dire, ne demanderont 
point la permission de demeurer chez eux, et NE REFUSERONT 
‘POINT d'exposer de, (a). 

GSA. On fait souvent ellipse de Ta préposition 55 après 
le mot JÙ35 pris adverbialement et signifiant à plus forte raison 
(n.° 864, 1." p.). Pour entendre ce que je veux dire ici, il faut 
observer que, si Îe mot adverbial SL23 , dans cette signification, 
est suivi d'un nom, on interpose entre l'adverbe et le nom 


! 


” 


les prépositions {$ ou (52. Exemples : 


Tpocee À Digi °” seï7. PA ST LP ALT LA 

Cv: À QC YE Dés Les LS dl SU ONE 
S2 tu donnes ordre à quelques gens de prendre les personnes qui lui 
sont les plus chères, et à bien plus forte raison ses richesses, il ne te 


le refusera pas, 





(a) Voyez Alcor. sur. 9, v. 46. On peut aussi expliquer ce passage, en suppo- 


F1" ré . . / , + « 
sant que (,ilxul signifie également demander la permission et la dispense. 


“ 


DE LA SYNTAXE. 357 


5 LSPL di ei LT a RENE, QT os 

UN LS V2. 

Le sang des enfans et des petits enfans est d'une nature très- 

humide en comparaison de celui des jeunes gens, et, à bien plus 
forte raison, en comparaison de celui des vieillards, 


-Sile mot és est suivi d'un verbe, on doit de même inter- 
poser entre l'adverbe et le verbe Îa préposition LE suivie de la 
conjonction Ge Exemples : 

Din Soie BUS QU 1355 Ÿ 
N'approchez pas du bien de l'orphelin, à plus forte raison n’en 
usez point à discrétion, ou bien loin d'en user à discrétion. 


st 


ad : 0 j2 cr UR VE SL” 59855 L C3" pie 
La plupart nee Done pas même connu ce que je viens de 
rapporter, bien loin d'y ajouter quelque chose (a). 


Mais dans ce cas on fait souvent ellipse de Ia _préposition LÉ . 


comme on le voit dans l'exemple suivant : f ja G HT Lis YŸ 

US LI A5 USE IC dESYE, n'approchez point de la forni- 
cation , en en formant le dessein, ou faisant les actions qui en sont 
le prélude, bien loin de la commettre effectivement. 

655. Il y a un assez grand nombre de mots qui sont em- 
ployés adverbialement , etque ca Arabes nomment J RE 
Tels sont Gi - GES - 553, - GLS - dÉ}, &c. Toutes ces 
expressions renferment un d’un verbe, comme quand nous 
disons vite! hardi! courage! à toi! &c. On peut revoir ce que 





(a) Ce passage est tiré du traité de Razi ou Rhages, de variolis et morbillis, 
P. 145 mais l'éditeur, M. Channing, a imprimé Has pour Nas, et js y 
au lieu de os js, et a fait un contre-sens en traduisant, mo plerique eorum 
non noverunt quid per ista voluit, quæ distincté memoravi. 


Z 3 
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j'en ai dit ailleurs (n.* 762 et suiv. et n.° 874, 1," p.). Il ya | 
une semblable ellipse dans ce vers: 
- ee Sr ." Er - 5 Re £ 11 $ 1 $ 
ee JS EN] d! eus J z| Y y O! Lt 4 
Ton frère, ton frère, c’est-à-dire, HONORE ET MÉNAGE 
ton frère ; car celui qui n'a point de frère, est comme un hommc 


qui va au combat sans armes. 


C'est par une ellipse pareïlle que l'on dit d $; malheur à moi ! 
le mot SL; doit être considéré comme le complément d’une 
proposition sous- entendue, par exemple : DIEU A DÉCRÉTÉ 
Où ENVOYÉ un malheur, 

656. Une autre ellipse bien plus remarquable est celle de la 
négation avec le serment, le serment seul, suivant les grammai- 
riens Arabes, rendant la proposition négative. Exemples : - 

Si 325 His 8 6 

{5 dirent : « Par Dieu ! tu (ne) cesses (point) de te ressouvenir 

>> de Joseph (a), » 





{a) La négation n'est point exprimée dans le texte ; mais Beidhawi observe, 
sur ce passage de l’Alcoran /sur. 12, v. 85), que l'ellipse de a négation ne 
rend point le sens incertain, parce que le serment, toutes {es fois qu’il n'est pas 
accompagné d'un signe précis d'affirmation, emporte la négation. Il compare 
cette expression à celle d'un poëte qui a dit : 


7 J -0 
IKeLSs ep . Le: Gb 
J'ai dit: « J'en jure par la droite Dieu, je (ne) cesserai (pas )de me tenir assis.» 
Ce vers est d'Amri-alkaïs; il se trouve cité dans les gloses du poëme d’Ebn- 


Doreïd, de l'édition de M. Agg. Haiïtsma ( Pofmation Ibn Doreidi cum scholiis 
Arab. p. 21). Voici le texte de la ylose de Peas | 


c 


bé 5 15 a CNY Ge be LE me JE Y sv 
ie EST ol EE y Ads VEN 1e 25 À de 
EI de FN 4 
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e 00 er 0 NÉ Hres des 3, £ 
Liz le Et Î nee yep LS à JB 
Je ne cesserai d’endosser une cotte de mailles, jusqu'a ce que je 
sois caché dans les entrailles du tombeau. 
pr . TE . . 
Le mot Jl;l équivaut à Ji Y, parce que le poëte avoit dit 
plus haut, J'en jure par les princes de la race de Yareb (a). 
6 $7- Il y a beaucoup d’autres ellipses que l'on ne peut rap- 
porter à aucune des in générales. En voici une de ce genre : 


L5 oil Se J Ge. ls M& J1s ont présenté du lait mélé d’eau, 
avez-vous jamais vu le ue c'est-à-dire, du lait mélé d’eau, 
dont la couleur, qui-est d'un blanc sale et tirant sur le noir, rap- 
pelle à ceux qui le voient l’idée du Loup, et fait que l'un d'eux 
demande à un autre : Avez-vous vu le loup! 

II faut donc sous-entendre ici z3,3 &e (Jÿ (du lait) tel , qu’on 
dit en le voyant : Avez-vous vu le loup ! 


CHAPITRE XXXIHIL. 


Da Pléonasme. 


658. CE que l’on entend par pléonasme est précisément 
le contraire de l'ellipse ; et au lieu que dans celle-ci il faut, 
pour avoir la plénitude du sens, restituer un ou plusieurs mots 
qui ne sont point exprimés, dans le pléonasme ïl faut, pour 
ainsi dire, supprimer mentalement un ou plusieurs mots qui 
n’ajoutent rien au sens, et dont le retranchement ne rendroit 
pas le discours moins intelligible. | 

On pourroit remarquer, dans l'usage de Îa De arabe, un 





(a) Voye édition du poëme d'Ebn-Doreid de M, Haïtsma, p. 64 et 231 
v. 7 3; ct celle de Scheidius, p. 6 du texte et 25 de Îa traduction, v. 69. 
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assez grand nombre de diverses sortes de pléonasmes ; mais, si 
lon a bien saïsi ce que nous avons dit dans cette Syntaxe, on 
n'aura pas besoin que nous rappelions ici tontes les circonstances 
où cette figure de grammaire a lieu. 

6 59. Observons seulement que le plus souvent elle est des- 
tinée à donner de l'énergie ou de Îa clarté au discours , @t 
alors ce n'est pas un pur Ainsi, dans cet exemple, 
7556 &&L (n.° 813,1." p.), quoique Îe pronom personnel 
qui sert de complément au verbe soit exprimé sous deux formes 
différentes , d’où il résulte un pléonasme, cette répétition n’est 
pas cependant sans effet; et si l’on veut lui substituer dans notre 
langue un véritable équivalent, il faudra dire , c'est moi que vous 
devez drain et non pas, craignez - moi, De même, dans cet 
exemple ©; SE À Cf, et dans tous les autres semblables, où le 
pronom 3$ paroît superflu (n.° 156), on doit traduire, c’est 
moi qui suis le Seigneur, et non pas, je suis le Seigneur; et la diffé- 
rence de ces deux traductions suffit pour faire sentir lé énergie que 
le mot ;$ ajoute à l’expression. 

660. Je reconnois plus véritablement un pléonasme dans 

Ja répétition du pronom personnel au nominatif après le pro- 
nom affixe |, comme dans ces phrases (n.° $20 ) : 


Gi d ES malheur à moi, moi ! 

LéT Has É qu'est-ce qui vous a empêché, vous deux! 

Gi à35 Ol si tu me vois, moi, 

ls nl Ge. re pe O2 RN 1 . é les bonnes œuvres 


que vous aurez envoyées devant vous, vous les trouverez, elles, au- 
près de Dieu, comme un bien (a). 





{a) Cet exemple est tiré de l’Alcoran , sur, 77, v. 19. 
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G61. Je ne sais si l'on doit considérer comme un vrai pléo- 
nasme l'usage que l’on fait quelquefois du pronom affixè de la 
seconde personne, comme particule compellative (a), At re 
(n°775, 1." p.). Le pronom, dans cette circonstance, ne joue 
aucun rôle ri la proposition ; il n’est ni sujet, ni complément, 
ni même compellatif (n.° 35): c’est, si l’on veut, une sorte 
d’interjection destinée seulement à réveiller l'attention de celui 
à qui l’on parle, et à l’mtéresser à la chose dont on l’entretient; 
enfin, c’est un hors-d’œuvre de la proposition. 

Cet usage des pronoms affixes de la seconde personne a lieu 
ordinairement avec les articles démonstratifs (n.° 775 et suiv. 
1° p.); et ils sont tellement unis et pour ainsi dird'amalgamés 
avec ces articles, qu’on peut Îles regarder comme en faisant en 
quelque sorte partie. 

Mais il y a des cas infiniment plus rares, où le même usage 
des pronoms affixes a lieu avec d’autres mots. C’est ainsi que 
lon dit ail L F5 5 d&t, À as-tu vu Zcid, dans quel état il est! 
ns sens est PRES le même que si l’on eùt dit simplement 

ee et le pronom affixe n’a aucune fonction dans la pro- 
position /b). | 





(a) Je me suis servi de ce terme, faute d’en trouver un autre. Le mot de 
Je 


se PU répond précisément aux termes arabes sont Ci ct 


PA 

SET Co3> (n°130); quant au mot Ut G C5 3> » il veut dire littérale- 
ment , particule qui exprime la seconde personne, où la personne à laquelle le discours 
est adressé. | 


(b) Je tire cette observation et cet exemple du commentaire de Rcïdhawi 
sur l’Alcoran, sur. 6, v. 29; et il s’en sert pour expliquer le mot ; SD | 


qui se trouve dans ce verset, et au v. 46. Il observe que le «J, dans ce mot, ne 
peut pas faire la fonction de complément du verbe, parce que cela supposeroit 


que le verbe sb. scroit susceptible d’avoir trois. Compiemens ce qui n'est 


pas; et que d’ailleurs il auroit fallu dire A 5 Le sens est, suivant 


\ 
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Je puis citer une expression analogue dont on fait quel- 
quefois usage en françois dans le Jangage familier, et qui n’a 
d'autre effet que de donner au discours plus d'énergie , de le 
rendre en quelque sorte démonstratif, et d'associer ceux qui 
entendent le récit d’un événement , à cet événement même , qui 
cependant leur est totalement étranger. En voici un exemple : 

\ Vous savez, mes amis, que je passe ordinairement la soirée seul 
avec mon fils, dans mon cabinet : hier, pendant que nous étions seuls, 
et que nous lisions quelques vers d’ Homère, voilà qu'il VOUS entre 
subitement un homme mal vêtu et de mauvaise mine; il VOUS 
prend'un siége, et, sans dire mot, s'assied auprès de nous, 

662. Lé mot L: est aussi employé fréquemment comme 
pléonastique , et alors. on le nomme lt; L {n.° 890, 1.“ p.). 

663. Le verbe Gest quelquefois employé d'une manière 
pléonastique, sans aucune influence grammaticale sur les autres 
mots qui composent la proposition, ni sur la valeur du temps 
des verbes qui peuvent se rencontrer dans fa même proposition. 

_ On en a déjà vu un exemple dans les formules des verbes 





‘ Jui, La, 2 DS sl ee Cl É- ei | ou io ( que ) vos dieux vous 
hs he vous les invoquerez ! Le Lib sb est ici sa: laissé en suspens 
(n.°* 497 ct 513), et les complémens sont sous-entendus. Il suit de 1à que 
FT est la même chose que &bL et que le «, inséré dans la finale f 

n'est qu’une sorte d'interjection complete tout-a-fait étrangère a la composition 
logique et grammaticale de Ve proposition , et qui ne fait tout au plus que corroborer 
ou rendre plus énergique le pronom affixe nominatif f (n.° 814, 7.74 p.). C'est ce 


que Beïdhawi . ainsi : AE PUR xs el ls GS AT 
nr iR O2 5 J< Ÿ. (Mss. Ar. de la Bibl. imp. n.° 6e f. 188 verso. ) 


Cette analyse est assurément la meilleure que l’on puisse faire de ce passage : 
je doute cependant qu'elle satisfasse les bons esprits , et l’on ne sera peut-être pas 
éloïgné de penser que ce texte de l’Alcoran a éprouvé quelque altération. 


\ 
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admiratifs (n.° $03,1.* p.); c'est ainsi que lon dit il ELA 


re 


pi Ge Le la science des anciens étoit trés - exacte, Les mots 
£l OGC ne signifient pas plus que 21 LS, suivant les gram- 


mairiens Arabes. Il semble cepéndant que GS" détermine i ici 31 C 
à un sens passé. | | 

CCÂ. Les verbes 2 et A sont quelquefois employés 
d’une manière pléonastique, comme GK, dans les formules 
admiratives. 

665$. Le verbe GE est encore pléonastique quand il se trouve 
entre an sujet et un attribut, sans exercer aucune mfluence sur 
J'attribut. Exemple : ss of al Moïse est-il donc un pro- 
phète! Si GK faisoit ici fonction de verbe abstrait, on auroit dit 
C5 à Paccusatif : d’ailleurs le verbe G eût donné à la propo- 
sition la signification du passé, au lieu qu’elle a la signification 
du présent /a), 

666. On trouve aussi le verbe H placé entre une préposition 
et son complément, circonstance où il ne peu être que pléo- 
‘nastique. Ex. a] CALE GW de GS re al S és les 
plus illustres des enfans d’Abou - Becr, montés sur des chameaux 
distingués par leur beauté et leur force, disputoient entre eux de la 
gloire. GK n'’influe pas plus ici sur le sens que Le explétif, placé 
entre une préposition et son complément (n.° 890, 1.“ p.). 

C'est plus ordinairement au prétérit que le verbe GK est em- 
ployé d'une manière pléonastique. On trouve cependant aussi 
des exemples de ce pléonasme où ce verbe est à Paoriste. 

667. Un genre de pléonasme qu'il est essentiel de remarquer, 
c'est celui qui résulte de emploi d’un adverbe négatif après un 
verbe qui renferme déjà l’idée de la négation. Exemples : 
| 


(a) Je crois que cet exemple est tiré de l'Alcoran. 
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F5 SŸ 5 Yt us LU 

Qu'est-ce qui t'a empéché de. NE POINT adorer Adam, c'est-à- 
dire, d'adorer Adam! 

Qu'est-ce qui t l'a vs de NE me POINT suivre ( c'est-à- 
dire, de me suivre ), quand tu as vu qu'ils s'étuient égarés (a)! 

Cette négation es a est omise aïlleurs, comme dans 
ce passage: wu%s cils U 55 Li Aie L qu'est-ce qui t'a em- 
pêché d'adorer ce que j'ai créé de ma main ! 

668. On trouve encore un pléonasme de l’adverbe négatif 
dans les propositions conditionnelles elliptiques dont j'ai parlé 
ailleurs (n.° 651), telles que celle-ci: S’i/ paye ce qu'il doit 
(laisse-le); sinon tu vendras ce qui lui appartient, dc. 

Dans ce cas, Pusage s’est introduit d'admettre dans fa pre- 
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mière proposition une négation qui est superflue , et même 
contraire à la résolution de cette ellipse.. Ainsi, au lieu de dire, 
comme dans l'exemple cité, #5 Gl; s'il paye, on dit 20 d oE 
s'il NE paye POINT. Quelque singulière que soit cette manière 
de s'exprimer , j'en ai vu beaucoup d'exemples. Je vais en citer 
quelques-uns : 


Fi LS 355 Ÿs Lio his b-f of air eff 


O roi, situ NE me venges PAS de l'affront que j'ai reçu de ton 





(a) C'est ainsi qu’on lit dans l'Évangile selon S. Luc: Le cog ne chantera 
point aujourd’ hui, que Fe ne nits trois fois que tu NE me connois PAS ; TEA f TAS 
ATAPINCH JAM À etre mé (ch. XxI1, v. 34): le sens est, que tu ne nies trois fois que 
tu me COnNOIS. S. Jean dit de même : Celui qui nie que Jésus N’EST PAS le Christ, 
Ô apréuevos on ‘Inoods Éx est 0 ID, pour celui qui nie que Jésus est le Christ 
(7€ épitre de S. Jean, ch. W, v. 22); et cette manière de s'exprimer n'est point 
étranocre aux meilleurs écrivains, comme l’a remarqué un grammairien Grec. 
Voyez la seconde édition de la traduction d'Hérodote par M. Larcher, r. /1, 
note 239, p. 391; Glassius, Philol, sac.t, 1, p. 423. 
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fils; sinon j'avalerai ce poison. Le sens est : Si tu me venges de 
1 affront que j'ai reçu de ton fils, C à la bonne heure) ; sinon é7c. (a). 
a grai] SOU sets à bol É ei ET ds 525; 


æ 


5% ST 2255 Ya! let 65 és DAS Ta 


Hosaïn, pacha de la Mecque, vint ensuite, et il ne retirer 
des mains de Dhaher les cantons que Dhaker avoit pris du gouver- 
nement de la Syrie ; il menaça donc Dhaker, et lui dit : « Situ NE 
>> restitues PAS ces cantons ; sinon, à mon retour du pélerinage, il 
>> n'y a pas de doute que je ne te fusse mourir, » Le sens est : Si tu 
restitues ces cantons, (à à la bonne heure) ; sinon &c. 


So 55 Sr BUTS G JT à 5 #3" 06 


Si le maître de fa maison ( dont les ié ont besoin d'être 
curées) NE consent PAS à donner ce que demande le férmier (du 
droit exclusif du curement et vidange des latrines) ; sinon, le fer- 
mier le laisse et s'en va, Le sens est : Si le maître de la maison 
consent à donner ce que demande le fermier, (à la bonne heure); 
sinon, le fermier le laisse et s’en va (b). 


SLI Bat ob ste Us no DS «ls 26 5 suis 
Aer lui fit réponse | en lui reprochant la dépopulation de ses 
états, et lui ordonna de les faire réfleurir, ajoutant que S'il NE les 
rétablissoit POINT, sinon sinon... Le sens est, ajoutant que s’il 
les rétablissoit, (on lui pardonneroit ses fautes passées); sinon, un 
le traiteroit de telle et telle manière (c). 





{a) Cet exemple est tiré de la cinquième des Mille et une Nuits. (Voyez the 


Oriental Collections, tome I.°", p. 248.) 
L'exemple suivant est pris d’une Histoire manuscrite du scheïkh Dhaher, 


(Bb) Voyez ma Chrestomathie Arabe, tome 11, p. 464. 
(c) Voyez ma Chrestomathie Arabe, rome I.er, p. 2f9. 
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La fm de cette phrase offre un exemple de réticence ou 
_aposiopèse , figure qui appartient plutôt à la rhétorique qu’à la 
grammaire. 

669. On peut ,*egarder neue sorte de pléonasme 
l'emploi dés mots Gi ame et Gé œil, qu'on ajoute par forme 
d’appositifs aux pronoms personnels exprimés ou sous-entendus, 
et qui répondent au latin ipse (n.° 392). 

670. C’est encore un véritable pléonasme, lorsqu après le 
mot Y tout, universalité, on ajoute quelque autre mot qui signifie 


DÉS Ja même chose, comme exf- 7 28 - se > &C. 
(n°3 93 et suiv.) 


. Ces deux sortes d'expressions pléonastiques font partie, 
comme ss l'ai dit (n° 391), de ce que les grammairiens Arabes 
nomment os corroboratif; et ils les distinguent particuliè- 
rement sous la dénomination de & a: aa ne + corroboratif de sens 
ou logique, par OPPOSON à une autre espèce de corrobo- 
ratifs qu'ils appellent |, * bij es  corroboratif d'expression, parce 
qu’elle consiste dans la répétition d’un ou de plusieurs mots. 

672. Cette espèce de corroboratif, que l'on peut ranger 
parmi les pléonasmes, consiste dans la répétition expresse des 
mêmes mots, ou dans l'agrégation de deux mots qui ont abso- 
lument le même sens. nr 


or G dr; 3 CG EE Le af; si GC, 

Qui est-ce qui t'a appris ce que c'est que le jour du jugement! 
qui est-ce, encore une fois, quil a appris ce que c'est ai le jour du 
jugement ! 

€ 4 FR SD jé 
| Le. LS s En EE à pl 
Quand la terre sera brisée et réduite en poussière , en poussière, 
Tu es digne du bonheur, MÉRITANT (le bonheur). 
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lon af AU AU is UT GT 4 556 

Où est pour moi, OÙ EST le moyen de füir avec ma mule! ils 
sont arrivés, ILS SONT ARRIVÉS, ceux qui te poursuivent, Arrête, 
ARRÊTE (a)! 

673. J'ai déjà observé (n.° 520) que, si l’on veut répéter par 
forme de pléonasme un pronom personnel , il faut employer 
les pronoms personnels isolés qui représentent Île nominatif, 
comme Lil je, Exl.tu, quoique celui qui précède soit un ee 

674. Les adverbesaffirmatifs ou négatifs, comme sai - a - 
He - ar ue Ÿ non, peuvent se répéter par PR de pléo- 
nasme, 4 5 5 oui , oui; “Ÿ Ÿ non, non. On peut aussi employer 
deux adverbes affirmatifs différens , comme >S jai oui, oui. 

675. Quant aux prépositions et aux conjonctions, si lon 
veut les répéter , il faut aussi répéter leur complément, ou du 
moins lui substituer un pronom qui le représente. Ainsi l'on 
peut dire Le 1535 G! 1635 ©! car Zéïid, car Zeïd est uninsensé, ou 
bien LL al 11635 6! Es Zeïd , car lui, c'est un insensé. 

On dira de même 33: 5) ; ll F à StaT à Zeïd est dans la maison, 
dans la maison, ou bien 633 FC pre là Zéid est dans la 
maison ; dans elle, Voici un exemple de ce genre de pléonasme : 
OC. gs 8 à NI En re. ils demeureront dans la miséricorde de 
Dieu éternellement, dans elle. 

676. Quand les particules sont formées de plusieurs par- 
ticules réunies, ïl est plus ordinaire de les répéter sans répéter 
leur complément. Le pléonasme peut aussi avoir lieu sans ré- 
péter le complément, en employant deux particules différentes, 
quoique d’une même signification. Exemples: 





(a) Sur le mot D Es SU » voyez, ci-devant, n.° 248. 
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ge nue ë L (tes | 665 © Es BIS Es £e 
En sorte que tu les voyais, et qu'elles te sembloient comme si 
COMME S1 leurs cous eussent été liés par une courroie, 


Fa dl ie à sc à GG Ya 

Le Par au matin , elles ne " questionnèrent PAS TOUCHANT 

SUR le moyen qu’il avoit employé pour s'élever au haut des airs, ou 
pour en descendre (a). 


LD 


677. Il est extrèmement rare qu’une simple particule se 
trouve répétée sans son Ps te comme Îa préposition y 
l'est dans l'exemple suivant : 2; 5 je 1e ŒY à û ag: ST, et 
jamais on ne trouvera de ne ni pour la maladie dont je suis, 
ni POUR POUR celle dont ils sont affligés. 

678. L'adverbe négatif Ÿ est quelquefois employé par forme 
de pléonasre, et sans avoir aucune influence sur le sens, dans 


G 


pa 


les formules de serment. Exemple : pl PE SAT ab El JG. 


| ph jeNE jure POINT (c'est-à-dire, je jure) par le lieu où se 


couchent les astres ; car c’est-la un grand serment [b). 








(a) H faut observer que fe la piépostion cs est jci dans | le sens de DE , comme 


dans ce vers, x UT ot Jhaë AE LNC aus ae si 


_ 


vous m'interrogez AU SUJET des femmes, sachtz que je connois Les maladies des 
femmes , et que je suis un médecin (propre a les traiter}, et dans un passage de 


l'Alcoran, dont j'ai fait usage ci-devant (n.° 404). Aïnsi cet exemple offre 


une application de {a règle précédente, qui porte que le pléonasme des prépo- 
sitions peut avoir lieu sans que le complément soit répété, pourvu qu'on em- 
ploie deux prépositions différentes. 


(b) Cet exemple est pris de l’Alcoran, sur. ÿ6, v. 77: On trouve deux 
exemples pareïls , sur. 75, v. 1. Je doute cependant très-fort qu’on puisse 
admettre un pareil idiotisme. Peut-être devroit-on interpréter ces phrases ct 
autres semblables par forme d'interrogation. . 


| | _ 679: 
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679. On peut encore considérer comme une sorte de pléo- 
nasme l'emploi de la préposition ‘+, lorsqu’avec le nom qui lui 
sert de complément, elle remplace, ou un sujet qui devroit 
être au nominatif, ou un complément immédiat d'un verbe, qui 
devroit être à l’accusatif. Exemples : | 


De 3% se 16 Ÿ! 8) ACT V4 al V2 ab 
Il ne leur arrivoit point DE PRODIGE d’entre les prodiges de leur 
seigneur, qu'ils n'en détournassent leur attention, 
AE de GG af, SP UE Ja Y 
IT n'y à personne qui puisse changer les paroles de Dieu ;*et déjà 
il t'est venu (c'est-à-dire , il t'a déja été révélé) DE L'HISTOIRE 
des envoyés (de Dieu, qui t'ont précédé ),. 


65 CRIE AE sat ds SU Y GT à: HS ve L 


Motor 
Il n'est point DE BÊTE sur la terre, ni D’OISEAU volant avec 
ses deux ailes, qui ne soient des nations semblables à vous; nous 
n'avons point oublié DE CHOSE dans le livre (des décrets éternels ), 
Dans tous ces exemples, at «+ de prodige, LE We de l’histoire, 
pur AE ce de bête ni d'oiseau, remplacent Îles sujets il un 
prodige, 2 / histoire, LE; Ê51s aucune bête et aucun oiseau. Âu 
contraire, 8{ÿ (+ de chose remplace le complément immédiat 
ES (nous n'avons oublié) aucune chose. | 
Si l'on fait bien attention à analyse de ces formules , on verra 
qu’elles renferment en même temps, du moins pour Îa plupart, 
une ellipse et un pléonasme. Je dis qu’elles renferment une 
ellipse , ce qui ne peut souffrir aucun doute; car, toute prépo- 
sition n'étant que l’exposant du rapport qui existe entre un anté- 
cédent et un conséquent {n.° 821, 7," p.), il est certain que, dans 
I1* PARTIE, - Aa 
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ces exemples, il y a ellipse d’un antécédent qui peut être À 6 
chose, ou à Ge peu Ainsi , lorsqu'on lit dans le premier exemple 


BD Cr O2 le est LG Oil ne Leur arrivoit point DE PRO- 


Ce. 


DIGE rc. le sens est Ab: a à el ps G il ne leur arrivoit 


point UNE PORTION DE PRODIGE, C'est-à-dire, aucun prodige; 


et le genre féminin du verbe ab ne s'oppose point à cette ana- 
Jyse grammaticale , car c’est ici la concordance logique dont j'ai 
parlé ailleurs (n.° 3 32). Cette ellipse a lieu en françois , quand on 
dit : Je n'ai jamais vu D'HOMME Sage qui n’eût DE L'HORREUR 
pour DES CRIMES de cette nature....ÏDES VOLEURS m'ont 
attaqué (a). J'ajoute que dans ces formules il y a en même temps 
pléonasme ; ce qui est vrai, puisqu’au lieu de ET: o* de prodige 
[de prodigio] , expression abrégée pour à sl: U? ° ;.ÿ une chose de 


prodive [aliquid de prodisio], ou substituée à st ges une portion 
de prodige latiquid prodigii], on auroit pu exprimer le même 


sens, en disant simplement AE “6 G il ne leur arrivoit (aucun) 
prodige [ non veniebat ad eos prodigium ]. 

Je ne dissimule point cependant que cette manière de s’ex- 
primer n’est pas toujours purement pléonastique, qu’elle ajoute 
souvent à l’énergie , sur-tout dans Îles propositions négatives, 
et que quelquefois même elle ne renférme qu'une ellipse, et 
nullement un pléonasme. C’est”ce qui : a lieu dans le second 
des exemples que j'ai rapportés ue La PT GA dalx si : car, 
si lon eût dit HALLE , le sens auroit été, l'histoire des envoyés 
(précédens t'a “ révélée); au lieu que l'auteur a voulu dire 


A + ©, 


ter) Lo 4 pe , OU, en d’autres termes, ddl sl Ge% 


une partie de l'histoire des envoyés (précédens t'a été révélée]. 





(a) Voye mes Principes de Grammaire générale 2. édition, p. 40, note. 
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680. On peut aussi regarder comme pléonastique fa) l'usige 
de la préposition & , quand elle sert à exprimer l’attribut d’une 
proposition, ou qu’elle suit l’adverbe | il (n.® 824,1." p. et 
77 » 2“ p.) 


CHAPITRE XXXIV. 
Des Licences poétiques. | 


681. LES poëtes se permettent fréquemment des licences 
qui s’éloignent des règles ordinaires de la grammaire. Je ne parle 
point des licences qui consistent dans certaines constructions 
peu usitées, dans des inversions contraires aux règles ordinaires, 
des ellipses , ou des pléonasmes ; j'en aï fait observer plusieurs à 
mesure que l’occasion s’en est présentée. Celles dont je veux 
parler ici n’affectent que la forme des mots, ou les règles ordi- 
naires de la dépendance et de la concordance. Les unes appar- 
tiennent donc à la seconde partie de la grammaire, et les autres 
à la troisième. J'ai pensé qu'il ne seroit pas déplacé de réunir 
ici toutes celles qui sont d’un usage plus fréquent. 

682. Les poëtes substituent quelquefois un #if d'union à 
un é/if de séparation, et réciproquement un é/if de séparation à 
un é/if d'union (n.° 127, 1." p.). Exemple: 

cos 0... -5 $ e © $ 
Ls «anal its OL dé EL GR AIN 

Ca donc, va porter a Hatem et Abou-Ali la nouvelle qu'Owana 
Dhabaï a pris la fuite, | | 

ai avec un é/if d'union tient ici la place de Ai ; 





(a) Voyez la Grammaire d'Ebn-Farhît, man. Ar. de Ja Bibl. imp. n.° 129$ À , 
f. 133 recto. 


: Aa 2 
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68 3. Jis font asouln un nom féminin, et féminin un nom 


masculin. Exemples : 
Qi jet LYS GS 55, 52%, 


Aucune nuée n’a versé ses eaux, aucune terre n'a produit ses herbes 


potagères. 
J Co Pr, 0€ sl . 
Lorsque la no de l'aventure k Dabét est est . (a 
Médine), le mur de la ville s'est abaissé humblement, ainsi que 


les montagnes , saisies d'un saint RE | L 


Dans Le, premier exemple, LE -verbe au masculin, se rap- 
porte à St, nom féminin ; dans le second, &x&2l;5 , verbe au 
féminin, se rapporte à ,,., nom masculin. 

684. Ils redoublent par un teschdid une lettre qui ne doit 
point être doublée , et ils suppriment Îe reschdid d’une lettre qui 
doit être doublée, one - 


il T'AET L. 3 6e - 
Un gros homme qui aime ceux qui ont une grosse taille, 
de wn2 de BST, AT Ge En Gl Ex À 
. J'ai tué Tbaa, et Hind {a) Djamali, et rs fils de Sauhan, 
pour défendre la ds d'Ali, 
On voit ici cest pour est ,) et au contraire sel et ds 
pour ei] et dd. 
685$. Ils suppriment une contraction, et articulent avec sa 
voyelle la consonne qui devoit, en se contractant, perdre cette 
voyelle {n° 309, 1," p.) : ainsi ils disent 1,555 pour 1,55. Ex. : 





(a) Hind est ordinairement un nom de femme; ici ils 'agit d'un homme de 
_ a classe des Tabis, nommé Hind, fils d'Amron. 
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J ee eh _°5 J 5 mn 12° s 02, 7 à. _z ee 
pus O!s rSY 5,2 a] EE Ge ES 09 JET: 
Soyez plus réservés, censeurs sévères ; car je me suis fait une kabi- 
tude de répandre mes bienfaits sur ceux même qui me haïssent, 


686. Ils suppriment les voyelles nasales. Exemple: 
ue el dr D Fit AT ué 
Elle éclaire les ténèbres, quand le jour a disparw; en sorte qu’on la 


prendroit pour la lampe qui illumine la cellule nocturne d'un moine 
séparé du monde, 


687. Ils déclinent sur la première déclinaison les noms qui 
appartiennent régulièrement à la seconde, et disent l65L3 pour 
3463 (n° 728, 1" p.) : ils terminent aussi par-un medda les 
noms qui se terminent par un é/if bref, et par un é/if bref ceux 
qui ont régulièrement un medda, | 

688. Ils déclinent régulièrement les noms qui devroient 
perdre leur voyelle finale, parce qu’ils se terminent par un 4 
(n,°731,1."p.). Exemple:  / 


PRAIE IE] e_ o r on se 7 
ue O8 ose Jé ati at LS Y 
Que Dieu maudisse les femmes qui vivent retirées dans leur mé- 
nage! elles ont toujours quelque chose de nouveau à demander. 


689. Ils conjuguent le verbe irrégulier comme sil étoit 
régulier. Exemple : 
5 di Of Ye AS ST deb fi 

Ne t'a-t-il point appris (car d'ordinaire les nouvelles vont tou+ 
jours en grossissant) ce qui est arrivé à la femelle de chameau 
bonne laitière des enfans de Zeéid'! 


: 690. Ils font quiescent à [a fin d’un mot un 4 ou un , qui 
devroit avoir un fatha pour voyelle. Exemples : 


Aa 3 
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5 
Dieu n'a pas voulu que je … noble Fe côté de ma mère ni de 
celui de mon père, 


“. | ï 4. © tr -f5 
D) Je VÉF 9 V2 
Elles ont abandonné leur pasteur, comme une outre vieille et usée. 
.Ë - .£ 
Dans le premier pb | est pour sl; dans le second, 


Nr est pour gel, (n. 199et 731,1." p.). 
691. Ils ajoutent après une voyelle Ia lettre analogue à cette 


os 


voyelle, pour rendre le son plus plein ; ce qu’on appelle et 
saturation. On trouve en EL dans les poëtes Er - 
CR ne A pour pi - E 5 - ob: Cela à lieu sur- 
tout à la fin des mots, pour la rime. 

692. Is donnent une voyelle à une jéctre qui devroit être 
quiescente. NE | 


Ce RS GE cl 


IT les.a Loi en détournant les glaives de dessus eux ; leur 
tête est un dépôt qui lui ' et dont il leur a seulement prêté 
l'usage, 

‘693. Ils suppriment le ; du pronom %$ et le du pronom 
8 : ils suppriment aussi la voyelle de laffixe * , et lui substituent 
un djezma. Exemples : | 

se. - Siogz ir Te e. Jp-0 -7 
ei et JE JE ds; ui 1 

. L'andis qu'il vendoit ses équipages, quelqu'un à dit : « Quel ess 

»> celui qui a un chameau doux à monter, d’une race choisie ! » 


Eee SET Y 5 ef ce im JG, 
Il n’a ue hérité un patrimoine de gloire ; il n’est du par 
aucun des avantages qui assurent aux vents la reconnoissance des 
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honmés: car il n’est ni comme le vent du midi (qui amène les pluies 
bienfaisantes) , ni comme le zéphyr (qui rafraichit et ranime). 


694. Ils retrancherit le {4 de l'adjectif conjonctif sûÏ, Ja 
finale ; du duel, et la finale €, du pluriel de ce même adjectif, 
et disent jf - sir et &äl pour «il - otoif et œull. 

695. Au lieu de {+ et oæŸ, ils disent ” 838, 1. p.) 
p- © dŸ. Exemple : 


JS 15 ol ET D, aabis bi Vs at ST 
Je n'irai point le trouver, je ne le puis ; maïs donne-moi toi-même 
a boire, (6 femme ), si ton eau est d'une nature généreuse. 


696. Ils imitent le retranchement nommé 5, qui a lieu 
régulièrement dans les noms, quand ils sont employés comme 
compellatifs (n.° 138), et le pratiquent lorsque les noms ne 
sont pas pris en ce sens. Exemple : 


ef WG GE mia dis GT 

Certes c'est un homme illustre par sa générosité que Tarif ben- 
Malec : c’est à la lueur de ses feux hospitaliers que les (voyageurs) 
se rassemblent pour prendre leur repas , dans une nuit où ils éprouvent 
la rigueur de la faim et du froid, 


On voit ici JU CNET pour eUL oo CE | 
697. Les poëtes emploient aussi le mode subjonctif de l’ao- 


riste après la conjonction «5 , sans que cette a soit 
prise dans un sens qui exige l’usage de ce mode ire 48). Ex. : 


°Æ- . e D 5 / 
Lee Ga Gels pé A djù SSL 
J'abandonnerai ma demeure aux enfans de Témim ; je m'en irai 
dans l'Irak, et la je goûterai le repos (a). 





- 5 e Na ù : . : 
(a) LG ju est pour ex (n.° 691}. On pourroit supposer, quoi quen . 
| ° A a 4 
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698. Ils suppriment quelquefois la conjonction @, lors- 
qu’elle devroit former la séparation entre une PRORSEOR con- 
ditionnelle et a proposition corrélative (n.” 549 et suiv. }). 
Exemple: EEE te] Jai o+ Quiconque fera le bien, Dieu 
lui en témoiynera sa gratitude. On auroit dü dire Eee FE (a). 
| 699. Ils mettent quelquefois le verbe ou l'attribut au sin- 
gulier, lorsque le sujet est un duel qui exprime deux choses 
inséparables lune de lautre, comme dans cet exemple: al 
JS les deux yeux fondent (à la lettre fond) en larmes. 

700. Quelquefois, lorsque deux mots sont liés par une con- 
jonction , les poëtes intervertissent l’ordre naturel , et placent la 
conjonction et le mot qui la suit, avant celui qui, dans le 
sens , précède la conjonction. Ex. oi st F5, db ,à la 
lettre, sur toi, et la miséricorde de, Dieu, le salut, au Fe de 
NÉ L FT | A que Le salut et la miséricorde de Dieu (re- 
posent) sur toi! 

7O1. Ils peuvent donner pour sujet au verbe GK un nom 
indéterminé, et pour attribut un nom déterminé; ce qui est 
précisément le contraire de la règle ordinaire (n.° 155). Ex. : 


UT Lien Sue 0 - SIT oz 
LISJ Ee 055% ds Ys LGe LG SAT Ji &$ 
Arrêéte-toi, Dhabaa, avant l'instant de la séparation; que le mo- 
ment où tu L'arréteras ne soit point l'instant des adieux, 


La construction régulière auroit été lie Ls 5 et | ds Ÿ que 
Pinstant des adieux ne soit point le moment où tu t'arréteras ; c'est-à- 
dire, n'attends pas l'instant des adicux pour t’arrêter auprès de moi. 





dise Hariri, de qui ceci est tiré, que {+ signifieroit ici en sorte que; et, en ce 
cas, cette particule exigeroïit le subjonctif (n.° 48). 
0 © 


(a) Cctte seconde proposition se n9mme »| ;<] ape , C'est-à-dire, l« 
Proposition qui forme la réponse d'une phrase exprimant compensation, 


— 
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702. Ils emploient Ia forme du pluriel irrégulier Jet pour 
le pluriel masculin des adjectifs verbaux de la forme LL, 
quoique cette fonc de pluriel ne convienne régulièrement 
qu'aux fémini.s de ces mêmes adjectifs verbaux (n.° 700, 

1 D, page 347 }, 

703. Enfin “s emploient le mode énergique de Faoriste, | 
quand ce mode ne devroit pas avoir lieu, et ils donnent même 
quelquefois la forme énergique au prétérit et à l’adjectif verbal, 
ainsi qu'à des verbes d’admiration. PR : 

CES SES G da: Lis 

Puisse ton bonheur être ble. 4 pra si tu as pitié d’un 

malheureux que l’amour a rendu captif ! 


15 ; St ot A] 
EN RE F AE 5 
15e il pit «LUS 


Si elle amène (son jeune amant) avec cette taille délicate, cette 
chevelure crépue, ces habits d'éroffe rayée, penses-tu que (le père de 
cette amaänte) dise : « Faites venir les témoins {pour PRE l'acte 
>» de leur mariage)! » 

704. Plusieurs des licences poétiques indiquées dans ce cha- 
pitre ont aussi lieu dans la prose rimée, 





LIVRE QUATRIÈME 


DE LA SYNTAXE 
CONSIDÉRÉE SUIVANT LE SYSTÈME 
DES GRAMMAIRIENS ARABES (a). 





CHAPITRE L* 
De la Proposition en général, 


705: Ce qu’on appelle discours ou phrase FX , est une aggré- 
gation de deux mots au moins, dont la réunion énonce un 
attribut comme appartenant à un sujet. Ce rapport entre l'attri- 
but et le sujet est nommé Su , ce que fon peut rendre par 
attribution. 





(a) J'aï suivi principalement, dans cette quatrième partie de ma Grammaire, 
celle de Martellotto, intitulée , /nstitutiones linguæ Arabicæ ; maïs je l'ai beau- 
coup abrégée, parce que le but que je me suis proposé n'est que d'offrir un 
moyen de parvenir à l'intellisence des grammairiens et des scoliastes Arabes, 
ct que d’ailleurs les détails dans lesquels je suis entré dans la troisième partie, 
me permettoient d’être plus court ici. 

Les dénominations techniques ne sont pas les mêmes chez tous les gœrammai- 
riens Arabes: en conséquence, on trouvera quelquefois ici des dénominations 
différentes de celles que j'ai indiquées dans les trois premières parties. J’ai laissé 
subsister exprès ces différences, afin de donner {a connoissance d’un plus grand 
nombre de termes techniques. If en est de même de l'analyse d'une proposition ; 
la même proposition est souvent analysée de diverses manières par différens 
grammairiens , que'quefois par le même grammairien. 

On trouvera ici des développemens d'analyse grammaticale que l’on a déjà 


dm 


Î 
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Le mot qui exprime Fattribut est nommé AA c’est-à-dire, 
attribué, Celui qui exprime le sujet se nomme a ou , C'est-à- 
dire , celui auquel on donne un attribut. 

706. Il n’est pas absolument nécessaire que le sujet et 
lattribut soient exprimés par deux mots distincts : quand le 
sujet est un pronom , et l'attribut un verbe, le sujet se trouve 
réuni dans un seul mot avec lattribut; maïs on considère alors 
les inflexions qui forment les PÉRONRES des verbes comme des 
mots distincts du verbe (n.° 814, 1,‘ p.). Ainsi, dans > , la 
première partie du mot, æ2> , forme Fattribut; la deuxième 
partie, & , forme le sujet. 

707. Si la proposition forme un sens complet , elle senomme 
indifféremment FX phrase ,ou de proposition. Si la proposition 
est de nature à exiger, pour la plénitude du sens, une autre 
proposition , : la nomme seulement 2 proposition, 


Ainsi (2 02 y, Zeid (est) savant, est en même temps X 
phrase, et UE proposition, Dans 652 (5 Ge Let 0 me 


frappera, je le frapperai, il y a deux PrOPISEONS. LE, et une 
seule phrase 1Y f 


= 





vus précédemment; je n'ai pu éviter ces répétitions : autrement cette quatrième 
partie eût manqué d'ensemble, 

Au surplus, elle n’est point faite pour les commençans; elfe ne pourroit 
qu'embrouiller leurs idées. Elle est faite pour les personnes déjà avancées, et 
doit leur servir de préparation à {a lecture des scoliastes. Il est ficheux que 
tout ce qui a été imprimé de scolies jusqu’à présent, du moïns Îa plus grande 
partie, soit défiguré par des fautes innombrables. Telles sont celles qui accom- 
pagnent le poëme de Caab ben-Zoheïr et la Moallaka d'Amri-a'kais, donnés par 
Lette, le poëme ÿ sys] d'Ebn-Doreïd de de l'édition de Haïtsma, et l'An- 
thologie de sentences Arabes : que |” Î de Zamakhschäri, publiée par 
A. Schultens. On fera mieux d'étudier quelques chapitres du Commentaire de 
J'Alcoran par Bcidhawi. 
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CHAPITRE IL. 


De la Nature des diverses Propositions. 


708. LE discours ou Îa phrase est simple ou composée : 
simple, quand elle ne contient qu’une seule proposition; com- 
posée, quand elle en contient davantage. 

_ 709: La phrase simple est ou ne proposition nominale 

il £, ou une proposition verbale Lin LE. 

La proposition nominale est celle dans laquelle attribut 
ll est ou un adjectif ou un nom, soit que ce nom soit 
seul, ou qu’il soit joint à un adjectif, ou qu’il ait ue ompement 
Exemples : Le o5 Zeïd Ge savant ; Le LR, 25 Zeïd (est) 
un homme re dal pe ss: 3; Zeid (est) le D LE de ton 
père; rl 0: 3 Zeid (est) ton père. 

La proposition verbale est celle dont lattribut est exprimé 
par un verbe. Exemple : ss 5, © Zeïd est mort, 

7 10. Il y a deux autres sortes de propositions elliptiques qui 
semblent n’être ni nominales ni verbales, mais que l’on peut 
rapporter à l’une ou à l’autre espèce, suivant que l’on supplée à 
l'ellipse par un verbe ou par un nom. La première est nommée 
5 5b At proposition circonstancielle, parce qu’elle semble avoir 
pour attribut une cHeonRnee de lieu, sorte de ne CIrcons- 
tanciel que l’on nomme «à 555 vase, Ex. dite 93 1; Zeid (est) 


chez toi ; a d. 05 Zeïd (est) dans la mosquée, La seconde est 


nommée i% S5b) ee o& , c'est-à-dire, formée à la manière de la 
proposition circonstancielle. Dans celle-ci , l'attribut, au lieu d’être 
énoncé simplement, devient le complément d'une préposition. 
Exemple : sLEe O% Gi je (suis) du nombre des véridiques. 

Si l'on suppose qu'il y a dans ces propositions ellipse d'un 


{ 


_ 
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verbe, comme j, elles sont des propositions verbales. Si 
lon suppose qu'il y a ellipse d’un nom verbal, comme 55 
étant, ou d’un nom, comme es un, une portion, elles sont 
nominales /a), | 

711. La phrase composée est, 1.° celle qui contient deux 
propositions qui dépendent tellement Fune de l'autre, que le 
sens de la première resteroit suspendu si l'on n’ajoutoit pas 
la seconde. Exemples: 


À 20, ep» e » 


a ye (7e 2 
Quiconque me frappera, je le frapperai. 
| Le 352 $ 
S'il me frappoit, je le frapperois. 
gaie 55 855 Ü 
Quand il fut de retour, il logea chez moi. 


2. Celle dans laquelle une des parties intégrantes de la pro- 

position forme elle-même une proposition. Exemples : 
J $ e |- s > 
Zéïd , son père est mort ; c'est-à-dire, le père de Zeïd est mort. 
l . ! : 

(a) Le terme circonstanciel est, comme nous venons de le dire, nommé 
SE vase ; mais il faut ici faire une distinction. Si le verbe qui doit être sous- 
entendu pour remplir l’ellipse, est un verbe d’une signification très-vague et qui 
soit suffisamment indiquée par Îa réunion de la PÉpOUe et de son complé- 

D 


© » 


ment, comme dans l'exemple donné nr Ft 3 5 Zeïid (est) dans la maison, 


dans lequel ïl faut sous-entendre le verbe of être, ou J2> se trouver, le terme . 


- . CA .… J s < . . . ’ . 
circonstanciel se nomme ie GE ; mais si le verbe est exprimé , ou si 


le verbe sous-entendu est un verbe d’une signification plus précise et dont l’idée 


n’est point renfermée dans le terme circonstanciel , comme dans cet exemple, 


” À 


. te $e- à | . : ; 
Le ha) | 4 és 60 F Zaid est. mort dans le chemin, le terme circonstanciel sc 


cs 09 Se,” 
nomme 9 Gb. 


CA 


{ 
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Zeid, son fe est beau; c’est-à- dire, le fils de Zéid est beau. 


On nomme cette sorte de proposition «gs ) TS LE propo- 
sition à deux faces, 

712. La proposition verbale peut être ou énonciative à SES, 
ou productive SU, ou conditionnelle 8555 

La première énonce un attribut comme count au sujet ; 
la seconde exprime un commandement, une défense ,un souhait, 
une prière, &c. ; la troisième énonce l'attribut comme appar- 
tanant au sujet sous une certaine condition. 


CHAPITRE IIL 


Des Parties tant essentielles qu’accessoires des Propositions. 
q 


713. Les différentes parties essentielles d’une proposition , 
qui sont le sujet et l’attribut, et les parties accessoires, telles que 
les adjectifs, les appositifs, les complémens et les termes circons- 
tanciels, prennent différens noms à raison de la place qu’elles 
occupent dans Îa proposition , et des règles de concordance ou 
de dépendance auxquelles elles sont soumises. 

ÿ 14. A raison de ces différences, le sujet et l'attribut prennent 
quatre noms différens : 


IST d’inchoatif, 
2) l'énonciatif, 
da le verbe, 
Jet l'agent. 


De ces quatre parties , il y en a toujours au moins deux dans 
une proposition. 


Ê 


+ 
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715. Les parties accessoires du discours, telles que les adjec- 

tifs, les complémens, les termes circonstanciels , sont toutes 

comprises sous le nom de € 11 dépendances ; et l'on en dis- 
tingue six espèces : 


J ni] le patient ou objet de l'action, 
JA la situation ou terme circonstanciel d'état, 
per de spécificatif, 

: 53 le complément mis au génitif, 
pen la chose exceptée, 


a 1] les appositifs, 
71 6. Chacune de ces parties de Ia proposition fera le sujet 
d'un chapitre particulier. 


CHAPITRE IV. 
De Inch 


717: L’INCHOATIF est un nom, ou l'équivalent d’un nom, 
qui n’est dans la dépendance d’aucun antécédent. C'est an 
rement Île sujet de la proposition, rarement l'attribut; et, sauf 
quelques exceptions , linchoatif tient la première place dans la 
proposition, ce qui est indiqué par le nom même qu’il porte, 
Exemple : AE 335 Zeïid (est) savant. Zeïd est ici l'inchoatif. 

718. Quelquefois l’inchoatif est placé après Fattribut ou 
énonciatif ; ce qui a lieu quand Flénonciatif doit être précédé 
d'une particule négative ou interrogative, et que l'attribut et l'in- 
choatif, qui SL le sujet, concordent en genre et en nombre. 
Exemples : 4e $ YA L Zeïd n'est pas debout ; De Sat LG 
ces deux hommes ne sont pas debout, 
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719. Lorsque lattribut, précédé d’une particule négative ou 
interrogative , ne concorde pas en genre et en nombre avec le 
sujet duel ou pluriel, le sujet ne peut plus être inchoatif, parce 
qu'il est alors envisagé comme étant sous Îa dépendance de 
l'attribut : c’est en ce cas l’attribut qui est l'inchoatif ; et le sujet 
est considéré comme agent, ainsi qu’on le verra ci- après. Ex. 
OST Pao LG ces deux hommes ne sont on debout ; Ji 
est-ce que ces hommes sont debout! 

720. J'ai dit que l'inchoatif doit être , ou un véritable nom (ce 
qui comprend aussi les pronoms), exe PE ou l'équivalent d’un 
nom , C'ést-à- que une manière des’ exprimer qui puisse se résoudre en 
un nom , $J., [+2 fa. Ainsi un verbe précédé d’une des conjonc- 
tions nommées Er 230088 ; parce qu’elles donnent aux temps du 
verbe /a valrur du nom d'action sos 889 et 8 90, 1" p. }), peut 
servir d’inchoatif. Exemple : : KT 5 pe Lee ‘ que vous jeüniez 
est bon ge vous ; C’est-à- dire, le jeûne ea] | est bon pour vous, 

. L'inchoatif ne doit être dans . dépendance d'aucun 
a ri J’appelle antécédent ce. que les Arabes nomment 
AE et au pluriel dE LE ; ce qui revient aux mots gouverner et 
régir, employés par nos grammairiens. Les Arabes distinguent 
des antécédens exprimés ou grammaticaux A Jets , et des anté- 


cédens sous-entendus ou logiques be gime de . Il n’est question ici 
que des premiers, dans la dépendance desquels linchoatif ne 
sauroit jamais se trouver ; car il est. dans Îa dépendance d'un 
antécédent logique, les Arabes considérant Pabsence de tout anté- 

‘cédent grammatical comme un véritable antécédent logique. 
722. L'inchoatif doit toujours être au nominatif. Quand 
linchoatif est un attribut précédé d’une particule négative ou 
interrogative, et qu’il ne concorde pas avec le sujet en genre 
et en nombre (n°710), il a le sujet , qui est alors considéré 
comme 


l 
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comme agent, et il Je met au nominatif, comme on la vu dans 
les exemples, ue 1] WE G ces deux hommes ne sont pas debout ; 
Jun F 26 est-ce que ces hommes sont debout! 


CHAPITRE V. 
De l'Énonciatif. 


723. L'ÉNONCHIATIF, soit que ce soit un nom ou un adjec- 
tif, remplit Duo la fonction Aus dans la proposition. 
Exemples : AIE 03: 5; Zeïd (est) savant; 23 des mon mari (est) 
un vieillard, Les mots Le savant et 5 vieillard, sont ici les 
énonciatifs. | 

En général, l’inchoatif est un nom déterminé, et l’énonciatif 
un nom ou un adjectif indéterminé. 

Suivant quelques grammairiens , l’énonciatif n’est régi, comme 
l'inchoatif, que par labsence de tout antécédent grammatical 
(n.° 721 ); suivant d’autres , il est régi par l'inchoatif, et ne peut 
l'être par aucun autre antécédent grammatical. 

724Â. L’énonciatif doit toujours être au nominatif; il se place 
régulièrement après linchoatif. 

Nous avons vu, ci-devant (n.° 718),un cas où l'énonciatif 
précède régulièrement linchoatif , sans que l’un et Pautre de 
ces deux termes changent pour cela de nature. II y a quelques 
autres exemples d'inversions de ces deux termes ; mais plusieurs 
ae ne les admettent pas, et ont recours, pour en 
rendre raison, à une autre analyse. Nous en indiquerons quel- 
ques-uns dans Îa suite (n.® 760 et suiv. ). 


11 PARTIE, BB 
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CHAPITRE VI 
Du Verbe. | | ; 


725. LA seule chose qu’il y ait à observer ici relativement au 
verbe, c’est que les grammairiens comprennent sous ce nom, 
.par rapport aux règles de la syntaxe, [es adjectifs verbaux ou 
noms d'agent et de patient, et ceux qu’ils nomment Jan tes 
nadlée au verbe (n° 621,1.“ p.). Ainsi, dans cette propo- 
sition , 0 Qu 2 , Zeïid, son esclave (est) beau, pour l’esclave 
de Zeïd (est) beau, 5 Zeid est linchoatif, et les deux autres 
mots forment une’ proposition verbale qui tient lieu d’énonciatit 
et qui est composée d’un verbe et d’un agent, ?,4S beau, adjec- 
tif verbal, étant considéré comme un verbe. 

726. Les verbes sont toujours cënsés contenir un pronom 
ee, qui est leur agent et qui détermine leur signification à la 
première , seconde ou troisième personne. 

Si [a personne est indiquée par quelque lettre ajoutée aux 
lettres primitives, le pronom est É 6 apparent, S'Â n’y a aucune 
lettre ajoutée aux lettres primitives , le pronom est Six ou 
Herr caché, Ainsi, dans les mots &x4 j'ai su, ce lu as Su, 
Ge nous avons su, le pronom est apparent, c'est & - & -L ; 
dans A il a su, le pronom est caché (n.° 814, 1." p.). 


CHAPITRE VIL 
De l'Agent. 


727. ON appelle agent le nom auquel se rapporte Îe verbe 
qui le précède : ce nom exprimé le sujet qui a pour attribut Ia 
qualité signifiée par le verbe, 
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L'agent doit donc toujours être placé après le verbe, ou lad- 
jectif verbal qui fait la fonction de verbe. Exemples : 6 
Omar est mort; ÿ 14 &C 35 Omar, son père est mort, c’est-à-dire, 
le père d'Omar est mort, Les mots %£ Omar, dans la première 
phrase ,et à 5 son père, dans la seconde, sont les agens du verbe 
G& est mort 

728. L'agent, au lieu d’être un rai nom 3 je fl , peut être 
une expression équivalente à un nom ne F fl » comme on l'a déjà 
dit en parlant de Pinchoatif. Exemple : «53 ;3 nt GE il m'a fait 


plaisir que tu es sorti; ce qui est l'équivalent de d,4 SET 
La sortie m'a fait plaisir. 

Si le verbe est précédé d'un nom, ce nom n’est pas alors 
agent, mais inchoatif , et le verbe a son agent en lui-même. La 
proposition en ce cas n’est plus simple; elle est composée, ayant 
pour attribut une proposition complète (n.°711). Ainsi 3 Y& 
Omar est mort, est la même chose que $ Se $F Omar, est mort 

so et sue proposition est absolument semblable à celle-ci, 
ob ds, Zéid, est mort son père; À est inchoatif, 3 est 
. et porte en lui-même son agent. De même, dans 


ES y Gi ; 'ai frappé, le Saike 5522 bed séparé, Li je, est 
inchoatif; le verbe est 35%; le LAS 5522 pronom affixe &, qui 
est en même temps 5 6 apparent {n.° 726), est l'agent du verbe, 
729. Il en est de même des adjectifs verbaux. Toutes Îles 
fois que le nom ou pronom auquel ils se rapportent les suit, 
on le nomme agent, Ainsi, dans ces exemples , GI 5) WE L 
n'est pas debout ee diux hommes, c'est-à-dire, ces deux hommes ne 
sont pas debout ; e B AT | LU est-ce qu'est About ces hommes! c’est- 
à-dire, est-ce que ces hommes sont debout (n° 719)! le mot Fu 
est inchoatif, les mots ES 3 et JL, sont agens. 


La même chose a lieu dans ces phrases : 
BD 2 
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LE 6, 5, Le 033 Zéïid, le serviteur de lui (est) frappant, c'est-à- 


DUée le serviteur de Zeid frappe. 


RE se 1855 asG il est venu à moi Zeïd, le beau le servi- 


teur de lui, C'est-à-dire, dont le serviteur est beau. 
Dans de exemples, 9 /e serviteur de lui, est agent par 
rapport à Le frappant et à aol le beau. 
730. Tout ce que lon dit ici de l’agent a aussi lieu par 
‘rapport au nom ou au pronom qui : sert de sujet au verbe passif, 


æ 


et que lon nomme AAE pa} coll | dax l'objet d'une action 
dont l'agent n’est pas nommé: ce sujet est considéré comme agent, 
__et on le nomme Jef AA remplaçant l'agent, quand il est 

après le verbe; s’il est avant Îe verbe, il devient inchoatif, et le 
verbe porte en lui-même son agent. 


CHAPITRE VIII. 
Du Patient. 


731 . SOUS Îe nom de patient, ou plutôt d'objet de l'action 
Ja , Sont compris cinq termes complémentaires ou circons- 
tanciels qui peuvent trouver place dans la proposition (n.° 170). 
Je traduirar le mot aie |, ais par celui de complément, pour simpli- 
fier l'expression. 

732. Le premier, nommé ai Jai complément absolu, 
est le nom d’action du verbe, ajouté au verbe lui-même ou à un 
verbe d’une signification équivalente; ce qui se fait dans plu- 


+ oo a 


siears vues : 1.° k@UU pour donner de l'énergie, ex. Ge 55e 


j'ai frappé rudement ; 2° D rest po CRUPLETALION , exemples, 
ie cyye j'ai frappé un coup, Sy» EN 3% j'ai frappé deux 
coups ; c’est le nom d'unité (n.° oo: 3. ° A pour spécifier, 
exemple, &5;e 3 j'ai frappé d'une certaine manière ; c’est le 
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nom spécificatif (n.° 579) ; et lé LE 6952 j'ai frappé d'une 
percussion forte, 

733: Le second est nommé simplement J ai] ou 2, JA 
celui sur qui se passe l'action où qui en est QUE c'est le complé- 
ment objectif des verbes. Exemples : 1535 Ex Le j'ai frappé Zéid ; 
TE Lo j'ai vu Omar. 

734. Le troisième , nommé 2 Jai ce dans quoi l’action 
est F8 indique le temps ou le lieu dans lequel se fait l’action. 
Exemples : UT Al | SU il est mort le deuxième jour; AXE 1e 
il est venu derrière toi, . s 

735- Le quatrième est appelé J Jai ou SV le motif 
de l'action : ce sont les noms d’action qui servent à cet usage. 
Exemple : rs] RÉ (5 535 j ‘ai frappé Zeid pour Le corriger. 

736. Le cinquième, nommé xx Jar celui avec qui a été 
faite l’action, indique celui qui a coopéré à l’action , avec 
l'agent ; on le _joint à l'agent par la conjonction ;. Exemple : 
cel AU SG Je sultan est venu avec l’armée, 

737. Dans tous ces cas, le nom qui fait la fonction de com- 
plément Jr doit être mis à laccusatif. 


CHAPITRE IX. 
Du Terme circonstanciel d'état. 


738. CE qu’on appelle JT état, est un nom destiné à 
expliquer une circonstance relative à l’état dans lequel se trouve 
l'agent ou le patient, ou même quelque autre personne qui entre 
dans [a proposition comme complément de lune de ses parties 
essentielles, et à modifier ainsi l'idée de cette personne. 

On emploie régulièrement pour cela le nom d’agent ou adjec- 
üf verbal. Exemples : LS 8 Fr & Zeid est venu à cheval ; 

Lis sol cu, j'ai monté le cheval (qui étoit) sellé, 

BE 3 
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739. Quelquefois le terme circonstanciel d'état peut se rap- 
porter également à l'agent ou au patient. Ex. 5e 1555 &s 52 
j'ai frappé Leïd qui étoit assis où pendant que j'étois assis, On 
peut cependant disposer les mots de manière à éviter cette amphi- 
bologie (n.° 627). 

740. Le mème terme circonstanciel étant mis au duel peut se 
rapporter en nine temps à l'agent et au patient. Exemple : 


ss 0- 


el 15 256 ÿ Amrou a rencontré Zeid, tous deux étant a 


cheval. 

741. Il peut aussi se rapporter à quelque terme circonstanciel 
ou à quelque complément de la proposition. Exemple : ENS 
HU, JÉ j'ai tué le chien d’ Amrou tandis qu'il (Amrou) dormoit, 

742. Le terme circonstanciel d’état est toujours à l’accusatif, 


CHAPITRE X. 
Du Terme spécificatif. 


743- ComME le terme circonstanciel d'état spécifie une 
certaine manière d'être d’une PSS précédemment nommée , 
de mème le rerme spécificatif SR restreint à une partie d'un 
tout ce qui sembloit dit du tout dans son entier. Exemple : 
GE, G » ab 5 sl) | la rose est agréable par l'odeur et la couleur, Xcï 
le terme spécificatif restreint la proposition entière. 

7ÂÀ. Quelquefois le terme spécificatif ne restreint qu'un nom 
applicable à une multitude de choses , et devient alors un vrai 
complément logique. Cela a lieu après certains numératifs , et 
après les noms de mesure, de poids, de quantité. Exemples : 


Pts iv" : s - S + . 
A; G De vingt hommes ; Pan jas5 un buisseau d'orge ; 
F EX une livre de pain; D; ef combien d'hommes ! 


74 $+ Le terme spécificatif est toujours mis à l’accusatif. 
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CHAPITRE XI .r 
Du Complément mis au génitif. 


746. LE mot arabe - 43€ signifie un nom mis au cas nommé 
> qui est le génitif, et indique, 1.° un nom mis au génitif, 
parce qu sert de complément à un nom ou à un adjectif, 
comme 02 RE l’esclave de Zéïid, Ai] l'Jé beau de visage; 

2.° Un nom qui sert de complément à une préposition “ét G D. 
Exemple : pre Fe Ge xs je suis sorti de la maison. 

7Â7. La première sorte de FAPPOr se nomme He annexion ; 
l'antécédent se nomme GL/Ù1 l'annexe; et le conséquent, 
Al es] ce qui reçoit ne annexe. La seconde espèce de rapport 
s exprime par les mots - mer HE une préposition et son régime, 


748. Ces sortes de circonstances exprimées par une pré- 
position et le nom qui lui sert de complément , se nomment 
23 226 & Lars complément objectif impropre, soit que l’action 
à faquelle ïls appartiennent soit exprimée par un verbe tran- 
sitif ou qu’elle le soit par un verbe neutre. Dans cet exemple, 
PAIE 1635 &%ye j'ai frappé Zéid avec le bâton, 1555, Zeïdest un 
complément objectif proprement dit 2 és 5 de du verbe &553 


j'ai frappé; et Casio avec le A est un complément objectif 


impropre 3e JE » Jar du même verbe. 
Dans cet autre exemple : in) É gs KS;S nous sommes sortis 


de l'église, &s3S nous sommes sortis est un verbe intransitif ; maïs 


il a un complément objectif impropre, c'est in) u | o4-de 1 sé 


\ 


Bb4 
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CHAPITRE XII. 
De la Chose exceptée. 


749. On appelle Ge chose exceptée, un terme circonstan- 
ciel qui fait exception d’une partie < sur une masse précédemment 
exprimée. Exemple : os" 5 Yi FI] ès ces gens sont venus me 
trouver, excepté Zeïd, 


On trouvera ailleurs (n.°* 845$ et suiv.) Ia syntaxe particu- 
lière des particules d’exception. 


CHAPITRE XIII. 
Des Appositifs. 


7SO. Sous le nom els, qui signifre mots qui Suivent, 
c'est-à-dire, qui se conforment, et que je rends par appositifs enr 
donnant à cette dénomination un sens plus étendu que celui que 
je lui aï assigné précédemment (n.° 34), on comprend quatre 
parties accessoires de Îa proposition : UT ou Es it le corro- 
boratif, HT ou LOT le quali ificatif, JS le mot mis en rem- 
placement où permutatif, et AA] | Je conjonctif (n.° 388). 

751. Le corroboratif est ou Es, c'est-à-dire, réel , consis- 
tant dans l'expression, quand on répète deux toi de suite une 
proposition toute entière, ou quelqu’une de ses parties , sorte 
d'expression énergique et confirmative qui n’a guère lieu que 
dans Îa conversation ; ou Ar logique , consistant dans le sens, 
quand , après avoir “mpioye fe nom d’une chose , on ajoute lun 
de ces nor US - ee qui OREen à notre mot méme ou de 


même, 2 k - LX - ét - Et - ae _ si totalité, uni- 


versalité, Exemples : 
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LE 6 


pt 
aus 055 ds 
Zeïd lui-même est venu vers mof, 
s D) 07€ ra 
Ces gens sont tous venus vers moi. 
9 e ER € © me 
GX NT dsl 
Ces deux hommes sont venus vers moi, tous les deux. 
ee »9  - CRE e 3 È 7 


J'ai acheté la maison toute entière, 


752. Le qualificatif est un adjectif qui ne forme point ici 
Fattribut de Îa proposition , maïs qui sert à qualifier un nom; 
il s'emploie de deux manières. 

Dans le premier cas , il qualifie réellement le nom qui le 
précède, comme dans les exemples suivans : £,2< /Ls; às& 


ST. 


un bel homme est venu vers moi; Ras ; xl j'ai vu un bel 
| $& so. $ se. La 
homme; et alors le nom est 65,2, ou comte qualifié, 

Dans Le second cas, l’adjectifest placé entre deux noms, et, 
quoiqu’il semble se rapporter à celui qui le précède, il qualifie 
véritablement celui qui le suit. Exemple : 10e as °l5 à 
un homme est venu vers moi, dont le ee est beau, Alors Île nom 
qui précède a est nommé S es qualifié, et l'adjectif lui- 
même s'appelle Sas ou ee ae par une cause étrangtre, et 
le nom qui suit l'adjectif est appelé SK cause; ou bien le pre- 
mier nom est appelé LE 620 qualifié quant à la forme de 
l'expression, et Île second ren À er qualifié quant au sens. 

Dans lun et dans l'autre cas, l’adjectif est Jan is assimilé 
au da et est censé contenir un agent pronominal. Ainst, quand 
on dit 22 ES a il m'est venu un bel homme, x ÔR; € ae 
j'ai vu un bel homme, c'est la même chose que si l'on eût dit 


; 


! 
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e as ds: àeL il m'est venu un homme, beau lui, el 
S Las j'ai vu un homme, beau lui ; ce qui est ee comine 


l'équivalent de P wi PRE 52 se il m'est venu un homme, est 


Jo 


beau buis» (y s pr 2 4 |, j'ai vu un homme, est beau lui. : 
753. Le permutatif est de quatre sortes : ° K F: de JAI Ji 
du tout pour le tout, quand, après avoir exprimé un être par son 
nom , on ajoute encore un autre nom qui exprime de même cet 
être tout entier , mais sous un autre Po de vue. Exemples : 


DAT TE à 


Omar, ton frère est venu vers moi, 


BU AE if axe 


Le peuple de la ville, les grands et les petits, sont venus vers moi, 


2 EN Ge Gasal Jai d'une partie pour le tout, quand après 
avoir exprimé une chose par un nom qui signifie cette chose 
en entier, On y en ajoute un autre qui restreint la signification 
à une partie. Exemple : Es ? “ “il ds ces gens , une partie seule- 
ment, sont venus vers moi. ‘ 

22 e JNT JS; du contenu pour le contenant, ou réciproque- 
ment. Ex. &3 535 le Zeid a été dérobé, (du moins) son habit, 


4.° LiaT l'Jos d'erreur, quand, après avoir dit un mot pour un 
autre , on se reprend. Exemple: | + 5 $ € G 3 j'ai passé près 
d'un ha (je veux dire) d'un cheval, 
jf CEA 
DAS À. Le conjonctif est de deux espèces : 1.° ot hs 
conjonctif explicatif, quand après un nom moins connu on en 
ajoute un autre plus connu, afin d’être nets compris , Ou pour 
lever quelque amphibologie. Exemple : Les ,) : &àl AE ton frère 
Zeïd est venu vers moi. Le nom propre sert à distinguer Zeid des 
autres frères de celui à qui l’on parle. Ceci diffère peu de la 
première sorte de permutatif. 
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2.° to ei] Ch conjonctif formé par une particule. Exemple : 
s 365 035 5 à. il est venu chez moi Zrid et Amrou, 

Des deux parties Fe discours jointes par une conjonction , la 
dernière se nomine le conjoint, et la première xd & LÉ 


le mot sur lequel porte celui qui est conjoint. 
CHAPITRE XIV. 


Observations sur les Chapitres précédens. 


75 $- IL arrive souvent que quelqu’une des parties essentielles 
ou accessoires d’une proposition est remplacée par une propo- 
sition complète. On a déjà vu une proposition tenir la place de 


J De 


l'inchoatif dans l'exemple T5 rs lé PA il vous est bon de 
jeâner (n.° 720), et celle de l'agent dans Ds: eg A SE 
votre sortie m'a fait plaisir (n.° 728). On peut mettre de même 
une proposition à la place du complément objectif. Exemple : 
ZË ol Ba je veux que tu sortes, ce qui équivaut à d&,5$ dl 
je veux ta sortie, - 

75 6. Le plus ordinairement c’est l’énonciatif (n.° 723), ou 
qualificatif (n°752), ou le terme circonstanciel d'état (n.° 738), 
qui sont remplacés, par des propositions ;. et dans tous ces cas, 
la proposition qui remplace ces termes doit contenir un pronom 
qui se rapporte à l’inchoatif si elle tient lieu d’énonciatif, au noin : 
qualifié si elle tient lieu de qualificatif, ou au nom modifié si elle 
tient lieu de terme circonstanciel d'état. On comprendra mieux 


ceci pa Les RL Le SE : 
G 1 | At Zeid t debout; ni est 
AE 535 ou ë, PS 835 el4 SOon père est debout ; os; 
Re la proposition nominale 6 | ou la proposition 


verbale | sé remplacent l’énonciatif. 
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A es as ou SAR HS ae il est venu vers moi 
un homme, son père est debout » € est-à-dire, dont le pére est debout ; 
les propositions PAU ë 4 et sl A tiennent lieu de qualificatif, 
et se rapportent au nom de JE 17 

| WE Wif >; OÙ LE: 215 25 &532 j'ai passé auprès 
de Zeïd, son père étant debout; es propositions | CE et 
e & ol tiennent lieu du terme circonstanciel d'état, et le nom 
modifié auquel elles se rapportent est Zeïd, 

757. Le pronom qui se trouve dans la proposition énoncia- 
tive, qualificative, ou circonstancielle d'état, et qui indique son 
rapport avec linchoatif, le nom qualifié ou modifié , s'appelle 
5 retournant, 


CHAPITRE XV. 


De la Construction. 


7 58. LES différentes parties qui constituent une proposi- 
tion , doivent observer entre elles un ordre qui est assujetti à 
certaines règles. Nous allons Îles exposer ici en suivant l'ordre 
dans lequel nous avons traité de ces différentes parties. 

759. L’inchoatif et l’énonciatif constituant une proposition, 
la première place appartient naturellement à linchoatif; cette 
règle cependant est sujette à quelques exceptions. 

700. Quand lénonciatif est simple, ou est un terme cir- 
constanciel de lieu, on pe le placer avant l'inchoatif. Aïnsi 
l'on peut dire également ; LE oUsÿT ou OUT 6 Ol> l'homme 


est un animal, pe l a | où à; 5 so | 3 Zeïd est à la maison. 

Dans ce cas, l'inchoatif , quoique déplacé , est toujours virtuel- 
lement Vsoë la première partie de la proposition. Aussi, s'il 
doit y avoir dans l’énonciatif un pronom affixe qui se rapporte 
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à l'inchoatif, comme dans cet exemple , 8,15 4 835 Zeïd (est) 
dans sa maison, le déplacement des deux parties de la propo- 
sition n'apporte aucun changement à cela, quoiqu'il soit de Îa 
nature du pronom affixe d’être précédé par le nom auquel il se 
rapporte. On peut donc, si l’on veut, dire, ds ,5 0315 (3 dans sa 
maison (est) Zeïd, 

Au contraire, l’énonciatif, quoique placé le premier, est tou- 
jours virtuellement la seconde partie de la proposition. Aimsi, 
quoiqu’en plaçant l'inchoatif après l’énonciatif on puisse Jui ad- 
joindre un pronom affixe qui se rapporte à lénonciatif, comme 
LU SNS @ dans la maison est le propriétaire d'elle, on ne 
pourroit pas conserver la même forme d’expression, en plaçant 
l'inchoatif avant l’énonciatif. On ne pourroit pas dire, 3 Kers Le 
si | de propriétaire d'elle (est) dans la maison; Éudréit dire, 


LG sta) Léa de propriétaire de la maison (est) dans elle. 

761. Dans les propositions HAIGTOBATNES , linchoatif doit 
être placé après l’énonciatif, Exemples : 5 (3 qui (es)tu! 155 L 
qu'est (-ce que) cela! 

7062. Dans une proposition composée d’un inchoatif et d’un 
verbe, pourvu que le verbe n'ait point d'autre agent que Îe 
pronom compris dans le verbe lui-même 5522 (n.° 728\, on peut 
déplacer linchoatif et le mettre après le verbe ; maïs alors il 
cesse d’être inchoatif , et devient agent. Ce n’est donc pas véri- 
tablement ici une inversion de linchoatif et de l’énonciatif. 
Ainsi l'on peut dire, = y 03: 5, Zeid a frappé [ Zeïdus verberavit] , 
et à CA re PUR) ü! re y, si Zéid m’honore, j je l'honorerai [si Zeidus 
honoraverit me, honorabo eum)] , auquel cas HS 5 Zeid est inchoatif ; 


ou . 835 5 ©ye a frappé Zeéid [verberavit Zeidus] , se | 6} 


JJ © 


2 a , si m'honore Zeid, je l des {sè honoraverit me 


Zeïidus, honorabo eum E et, dans ce cas, ie 5, Zeid devient agent. 
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Dans 52 a , lenom 5 est inchoatif, le verbe &;2 avec son 
pronom caché (n.° 728) forme une proposition qui sert d’énon- 
ciatif : ainsi [a proposition Gé 03 est composée (n° 711). 
Dans 5 G32, le verbe & 32 est verbe, et le nom 5 agent: 
la proposition est simple et verbale ; il n’ÿ a nt inchoatif, n 
énonciatif, | 

Si le verbe a un agent apparent (n.° 728); Pinchoatif ne peut 
pas être déplacé , comme dans ces exemples : 551 &LS 35 
fe est mort son paies c'est-à-dire, /e père de Zeid est mort; 

rayés 5 Al ès O! d3 5 Zeid, si son père vient me voir, je l’hono- 
rerai, c'est-à-dire, si le père de Zeid vient me voir, je l’honorerai, 

703. Lorsque l’attribut, précédé d’une particule négative ou 
interrogative, fait la fonction d’inchoatif, comme on l’a dit pré- 
cédemment (n°719), on ne peut pas déplacer Îes deux termes 
de la proposition : si on le faisoit, il faudroit faire concorder l'at- 
tribut avec le sujet, et alors le sujet reprendroit la fonction 
d'inchoatif, et l'attribut celle d'énonciatif. Ainsi lon ne peut 
pas dire 26 © SIT LG ces deux hommes ne se tiennent pas debout ; 
il faut nécessairement dire, ue et AU LG, l'inchoatif étant l'at- 
tribut négatif pad L, et l’énonciatif étant le sujet RUE SD | ;ou bien 
il faut dire, YLZL me ST LG, l'inchoatif étant le sujet BU ST, et 
l'énonciatif l'attribut OUEL , ou plutôt «x£L, à cause de Fin- 
.fluence de la négation L{n.° 96). | 

764. Par rapport au verbe et à l'agent, c'est une règle 
générale que le verbe précède l'agent ; ce qui a lieu aussi pour 
le sujet du verbe passif qui se comporte comme l'agent du 
verbe actif. Si l’on déplace l'agent pour le mettre avant le verbe, 
il cesse d’être agent, et devient inchoatif (n.° 762). 

70 $- Les cinq espèces de complémens ou termes circons- 
tanciels compris sous le nom de de (n.° 731) suivent régu- 
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lièrement le verbe auquel ils servent de complément. Il n’y a 
point de règles qui déterminent leur position respective : on 
doit , à cet égard , se conformer à ce qu’exige la clarté ,et même 
l'harmonie , en plaçant d’abord ceux qui sont plus courts, ét 
réservant pour derniers ceux qui sont plus longs. ne 


A] GG lus GS el F3 ST UT 1 5 LE Ci j'ai 
frappé, conjointement avec pans Zeid, en ae de l’émir, le 
vendredi, d’une maniere trés-violente, afin que cela lui servit de 
correction, _— | 

766. Cependant le patient, nommé 3 A cl ou complé- 
ment objectif proprement dit du verbe transitif, est souvent placé 
avant fe verbe, et cette tournure donne de l'énergie à la phrase. 
Exemples : 


æ 


OL; NTY 25% 


C'est Dieu que nous a et non les idoles. 


Qi atas dE, 0235 ARS A6 
C'est toi que nous adorons, c'est toi qu nous appelons a notre aide, 


Quelquefois, en ce cas, on donne à ce compléiient une prépo- 
sition ,etil PEnIEnS le complément de Ja préposition ; mais alors 
il cesse d’être Jan complément objectif immédiat du verbe , et 
devient *, 3 5e complément mis au génitif (n.° 747). Exemple : 
ons. Lil G DE S O! sÈ vous interprétez cette vision. La préposi- 
tion sert à fortifier l'action du verbe sur son régime, cette. 
action étant affoiblie par le déplacement du régime. 

767. Le complément objectif du verbe doit être placé néces- 
sairement avant le verbe, quand c'est un mot interrogatif, 
comme > et L. Exemples : se qui as-tu tué! ss LU 
qu'as-tu fair? Ces mots occupent encore la même place, quand 
ils sont simplement conjonctifs, ou en même temps conjonctis 
et conditionnels, Exemples : | 
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Je ne sais pas qui ton serviteur a tué. 


AÉTAE 


as 
Tnstruis-moi qui d'eux tu préferes. 
e - sTe5 3 
Es 1 ls FS del Yÿ 
Je ne sais pas combien de pieces d'or j'ai reçues. 
768. Ce que nous disons ici s'applique également aux com- 
plémens objectifs des verbes intransitifs. Exemples : 
| Jo. 0 ÿ 
y Sy 
Je ne sais pas pres de Le j'ai passé, 


J (MT € US cs 3 ÿ | 
Je ne sais pas de qui de nous tu t'informes. 
el 
Ce que j ai he je l'ai écrit, 


S e 


7. Je frapperai toute ne que tu frapperas. 


769. Il en est de même des termes circonstanciels de temps 
et de lieu, nommés xxè de pis | LR ils sont conditionnels. Ex. : 


o) G es 
Par-tout où vous les trouverez, RAA contre eux. 


J 0, 


8 és 
Quand tu sortiras, je sortirai, 

770. Le terme circonstanciel d'état {(n.° 738) se place régu- 
lièrement après le nom qu’il modifie et à Ia fin de la proposition , 
quand le nom modifié est Æ js, c'est-à-dire déterminé (n.° 508, 
1," p.). Exemple : KT a £e 5, 035 ÿ ae Zeïd et ses 


gens 
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gens sont venus de la mosquée chez moi, a cheval. Quand le nom 
modifié est RS indéttrminé, on place ordinairement Île modifi- 
catif auparavant. Exemple : 2; Ler a un homme est venu 
à moi, a cheval, Le principal motif de cette construction est de 
distinguer le modificatif du qualificatif. 

71. Le modificatif étant toujours indéterminé, on ne peut 
pas le confondre avec le qualificatif, toutes les fois que le nom 
modifié est déterminé, et alors on le place toujours à Ja fin de la 
proposition. Par la même raison, on peut, quoique cela arrive 
rarement, mettre le modificatif à la fin de la proposition, quand 
même le nom modifié est indéterminé , pourvu que ce nom ne 
soit pas à l’accusatif, qui est le cas propre au modificatif; car 1 
différence des cas ne permet pas alors de prendre le modificatif 


pour un adjectif qualificatif. Exemple : LUS JL, à ét ie 


quelques hommes pritrent derrière lui, en se tenant debout, 
772. Si le modificatif est un mot interrogatif ou condition- 


ee © 


nel , il doit être placé avant le verbe. Exemples : Si $ Le É 
comment est vertu Zeid! js JS Ce comme tu feras , je férai, 

773: Le terme spécificatif Let ou spécifant 52 doit tou- 
jours suivre le mot spécifié SKË (n.° 743). Ex. UE Ç Oops wue 
j'ai vingt esclaves, S' spécifie une proposition entière, il se place 
à la fin de la proposition: Exemple : Lj à ST OÙ /a rose est 
agréable en couleur. Quelques grammairiens permettent dans ce 
cas de placer le spécificatif avant le verbe. 

774. Le nom employé au génitif, comme complément d’un 
autre nom ou d’une préposition, suit immédiatement la prépo- 
sition ou le nom auquel il sert de complément. Les termes 
circonstanciels ou complémens indirects formés-d’une prépo- 
sition et de son complément , n’ont point de place marquée 
dans la proposition. | 

11 PARTIE, .Cc 
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775. Le nom de Ia chose exceptée neo] suit toujours immé- . 
diatement la particule d'exception, et celle-ci suit ordinaire- 
ment Île nom qui exprime la masse de laquelle on excepte. Ex. 
15 " 1 RUES ces gens sont venus à moi, excepté Léid, Si a 
ee est négative, on peut placer la particule d'exception et 
le nom de la chose exceptée avant celui qui exprime la masse 
de laquelle on he et même Appnne tout-à-fait celui-ci. 
On dit donc: los 5 Ÿ! | as Le [35 MELE Le - 
035 5 Y as (H ne n'est venu personne vers moi, sinon Zeïd, 

776. L'appositif AU * 750) suit toujours le rom avec le- 
quel il est en apposition EC : si cependant celui-ci avoit un com- 
plément et un appositif, il faudroit placer d'abord le complément 
et ensuite l’appositif. Exemple : SANT ce RE Si] j'ai rencontré 
l’esclave de Zeïd , le noir, c'est-à-dire, l’esclave noir de Zeïd, 


CHAPITRE XVI. 
De la Concordance. 


777. Les règles de fa concordance ont trois objets : 1.° Ja 
concordance du verbe avec son agent; 2.° celle de lPadjectif 
qualificatif avec le nom qualifié , ce qui renferme aussi la con- 
cordance des articles démonstratifs et des pronoms avec les 
noms; 3.° celle de l'adjectif conjonctif avec son antécédent, 

778. La concordance du verbe avec son agent Je, Je FU 
a trois objets : Ja personne , le genre et le nombre. 

Nous avons donné les règles de cette concordance (n.° 308 
etsuiv.); nous ferons donc seulement ici quelques observations 
sur la manière dont les Arabes envisagent les discordances qui 
ont lieu entre le verbe et son agent dans certains cas. 

1. La raison pour laquelle le verbe est au singulier quand 
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son agent qui le suit est au duel ou au pluriel , c’est que fes terimi. 
naïisons des personnes des verbes étant des pronoms qui font 
fonction d’agent, ces pronoms deviennent inutiles quand l'agent 
est exprimé $slb ; ce seroit une sorte de pléonasme que d’en 
faire usage en ce cas. 

° Quand le sujet du verbe précède Îe verbe, il n’en est 
plus de même: le sujet est alors inchoatif, et non agent; le verbe 
doit, en ce cas, porter son agent en lui-même, et cet agent 
doit concorder avec l’inchoatif. 

3.” Avec les pluriels irréguliers masculins, on peut employer 
indifféremment le verbe au genre masculin ou féminin. La rai- 
son en est que ces pluriels sont considérés comme des noms col- 
lectifs qui renferment l’ellipse du mot &é& collection: JL, , par 
exemple, est l'équivalent de JL JT: is, et l’on peut faire con- 
corder le verbe avec le genre de JR >) OU avec celui de £E& , 

779: La concordance du nom qualifié avec le qualificatif 
Na EU quatre objets : le nombre, le genre, Îe 
cas, et la présence ou l'absence de l'article. 

J'ai déjà dit aïlleurs (n.° 75 2) que l'adjectif est employé, en 
arabe , en deux manières différentes : tantôt il se rapporte à un 
nom qu’il qualifie effectivement , et alors on l'appelle « 5 ue 
état de la chose qualifiée ; tantôt ïl est placé entre deux noms, et 
quoiqu il semble se rapporter à celui qui le précède, il qualifie : véri- 
tablement celui qui le suit, et on Je nomme tj Pi es] Je 
(état) de la chose qui est accessoire à la chose qualifiée, 

J'ai exposé ailleurs (n.° 358 et suiv.) les règles de Ia concor- 
dance du nom avec l'adjectif dans lun et dans l’autre cas. 

780. La concordance de l'adjectif conjonctif avec son antécédent 
PA] 1 J2S J 12 SU, est la même que celle du nom et de 


ie adjectif qualificatif. 
Cc2 
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CHAPITRE XVIL 


Des Régles de la Dépendance en général. 


781. CE que nous appelons dérendance est l'influence que 
certaines parties du discours exercent sur Îles autres, et qui 
sert à distinguer Îles complémens de fleurs antécédens. Cette 
espèce d'influence est Homee KE opération ; le mot qui exerce 
cette influence se nomme blé et celui sur lequel elle est 
exercée, ?]+x4 : je traduirai le premier par régissant, et le second 
par rési, | | 

782. Tous les mots appelés régissans sont divisés en deux 
classes , 5 exprimés Où grammaticaux , et ant non expri- 
nés où Dogue 

Les régissans grammaticaux sont subdivisés en 1e >) fondés 
sur l'analogie ou réguliers, et as La fondés sur l'usage, De ces 
deux ro la première se partage encore en sept classes, 
et la seconde en treize classes. 

783. Le verbe, le nom et la particule peuvent faire la fonc- 
tion de régissans. Le verbe et le nom seul peuvent être régis. 


CHAPITRE XVIII. 


De l'Influence du Verbe. 
784. LE verbe en général SUN Jés T | est le premier des 
régissans grammaticaux réguliers. 
785. Les verbes ne régissent que des noms. Ils ne e régissent 
que deux cas, le nominatif ; & s JT , T, et l'accusatif va ) je | 
7 86. Tous les verbes régissent le nominatif : les verbes actifs 
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mettent tous aunominatif, ou réellement, ou virtuellement, leur 
agent. Cet agent, comme on l'a déjà dit{n.° 727), suit toujours 
le verbe : il est, ou ‘sl apparent, lorsque c’est un nom, ou 
ser al (a), lorsque c’est un pronom renfermé dans 
de . mot avec le verbe ; et celui-ci est, ou ; 5,6 sensible, ou 
Re » caché (n° 814, Ip. et n.° 726, 2; p.). 

787. Les verbes passifs régissent de même au nominatif 
Jeur sujet appelé le patient où / obj. 4 de l’action, faisant la fonction 
d'agent, Je UT LE AT Jar ( n°730). 

II y en a de plusieurs espèces. 

L'un est particulier aux verbes transitifs ; on Îe nomme 
2 Jill ; c'est objet où le complément objectif du verbe actif, 
devenu le et du verbe passif (n.° 178): il est, de même que 
l'agent, ou 15 apparent, ou 5522 pronominal. 

Les autres sont communs à tous les verbes. Le premier est 
SE U il le complément absolu; c'est le nom d'action même 


du verbe, Exemple : sui Rs ges une marche forte a êté mar- 
chée (n.° 187). | 

Le second est x ad le PRE qui indique le lieu où 
le temps de l'action. Exemples : Ve ru un mois a été marché, 


5 AS sw trois milles ont été marchés (n.° 188). 
Le troisième est € pall 7 PE L Ua le PRPIERERE objectif 





{a) Le mot ri signifie proprement ce qui est renfermé dans la pensée, dans 
l'esprir. Ainsi, pour prendre un exemple dans une autre langue, si je dis Petrus 
dormir, le sujet Petrus est apparent ; mais si je dis dormis ou dormit, le sujet tu 
ou ille est renfermé dans la pensée. 

Je me sers du mot pronominal, pour simplifier l'expression ; mais il faut obser- 
ver que si le pronom personnel étoit exprimé indépendamment du verbe, que 
l'on dit, par cmplés GI L dixi ego, Vagent seroit di Cependant , 
en suivant rigoureusement le système des Arabes, la ve S de nd seroit 


l'agent pronominal, et G1 seroit un aspositif corroboratif UE r_ uU. 
Cc; 


\ 
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improprement dit; c'est un sujet vague et indéterminé , qui assi- 
mile Je passif arabe au passif Iatin dans ces expressions , ventum 
est, dicitur, itur, &c., et qui fait le même effet que notre sujet 
indéterminé on, Exemples : 


© " . Ÿ 
A Ge es 
Il a été sorti, c'est-à-dire, on est sorti de la mosquée, 
à 3 
ELCE di gs 
Il a été besoin d’aryent, 
ak qués 
On s’est mis en colère contre lui, 
D 5 
On a passé près de Zeïd, 
| :* 0. >» 
Ne y LAÈ 


On a eu peur des voleurs, 


88. Tous les verbes régissent pareillement l’a accusatif ; mais 
ya différentes espèces de régimes placés à l'accusatif. Les uns 
sont AE communs à tous les verbes , les autres sont ge particu- 
liers à certames espèces de verbes. 

Les régimes mis à l’accusatif, qui sont communs à tous les 
verbes, sont ASE Ja ou seal le complément absolu ou 
nom d'action ; 2% Jan le complément qui indique le temps ou de 
lieu de l'action; 53 Ja le complément qui indique ceux qui ont 
concouru à l'action; Ji AT le complément qui exprime le motif 
de l'action; JA Le terme circonstanciel d'état (n° 190). 

Ceux qui sont particuliers à certains verbes, sont LT 
L £ye) F x de complément objectif. proprement dit (n.° 84), particulier 
aux verbes transitifs ; NT le spécificatif (n° 120), qui ne 
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convient qu’aux verbes dont l’action a besoin d’être restreinte : 
Éyaict ei l’énonciatif mis à l’accusatif, particulier aux verbes 
nommés ST JU verbes de cœur, et à quelques autres dont 
on parlera dans fa suite. 

789. Les verbes sont ou transitifs ou intransitifs (n.° 224, 
1." p.) : les verbes transitifs sont ou simplement ou doublement 
ou même triplement transitifs. 

Les verbes transitifs ou intransitifs peuvent être employés 
comme actifs ou comme passifs ; mais il faut observer que, les 
verbes arabes étant employés à la voix objective, on ne doit 
jamais exprimer l'agent par forme de terme circonstanciel, au 
moyen d’une préposition à laquelle l’agent serve de complément, 
comme on peut dire en latin et en françois : Vero occidit Bri- 
tannicum, Néron tua Britannicus: où Britannicus occisus est à 

erone, Britannicus fut tuë par Néron. 

790. La plus grande partie des verbes transitifs, outre leur 
complément objectif direct , ont des conséquens ou complé- 
mens indirects auxquels ils se joignent par l'intermédiaire d'une 
préposition, comme © - J - ïe - dt - dé - 5 &c. Les 
verbes intransitifs prennent toujours leurs complémens au 
moyen d’une préposition. Maïs [a connoïssance des prépositions 
qui conviennent à chaque verbe , est plutôt du ressort du dic- 
tionnaire que de celui de la grammaire /a). 

Tout cela ayant été expliqué ailleurs, je ne m’y arrêterai pas. 





(a) Observez que les grammairiens Arabes emploient a dénomination de 

. ET e LA | % 
transitifs dk pour tous les verbes qui sont relatifs (n.° 223, 7." p.), c’est-à- 
dire ,qui ont des complémens, soit qu'ils gouvernent leurs complémens immédiate- 
ment, comme | L# Les il «tué Amrou, ou médiatement , comme 3 2 . 
il a passé près d’Amrou. Dans le dernier cas, La cHenvque le verbe passe à. Son com- 


plément au moyen de telle ou telle préposition += cs x É 23 ai dl ren ; 
? Cc4 
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791. Les verbes simplement transitifs régissent leur com- 
Plément à accusatif : les verbes doublement et triplement tran- 
‘sitifs gouvernent pareillement leurs deux ou trois complémens 
à l’accusatif. 

792. Quand les verbes transitifs passent à la voix objective, 
s'ils sont simplement transitifs, is n’ont plus de complément 
objectif : s'ils sont doublement transitifs , un de leurs complé- 
mens devient sujet, et le second reste complément; maïs on 
peut indifféremment prendre pour sujet l’un ou lautre des ie 
complémens, et l’on peut dire: Css 345 su ou 5 f) >, “be 
une pièce d'argent a été donnée a Zeïd, où Zeid a été HAE d'une 
| pièce d'argent ; Fe 05 LE ou loss à Fe Cu Zeïd a été 
revêtu d'un habit, où un habit a été mis sur Zeid [a), 

793: Quand un verbe a deux complémens , celui qui est le 
plus essentiel, et qui doit suivre immédiatement le verbe, se 
nomme JT af le premier complément: objectif, et l'autre 


QT Û ait le second cemplément objectif. 


CHAPITRE XIX. 


Du Nom d'agent. 


7O4. LE second % régissans grammaticaux réguliers est 
le nom d'agent Ji Ï: pe, , qui équivaut à-peu-près au participe 
actif des Latins, et qu’il ne faut pas confondre avec l'agent où 
sujet du verbe Je Gi (n.° 727). 

795. Le nom d'agent a les mêmes régimes que le £ Las ou 





(a) J'ai suivi ici Martellotto ; mais cette règle est sujette à beaucoup de res- 
trictions {n.° 180). | 
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aoriste, c’est-à-dire qu'il a les mêmes régimes que le verbe, 
mais avec cette condition qu'il n'agit à la manière du verbe 
que quand il est employé pour signifier une action présente ou 
future, et non quand on l’emploie pour exprimer une action 
passée. 

796. Le nom d'agent étant assimilé au verbe, gouverne deux 
régimes : l'un est l'agent qu'il met au nominatif, l'autre le PaRen 
qu’il met à l’accusatif, Exemple : [5 1 NT Ur d 5, Le 055 
l'esclave de Leïd frappe maintenant ou frappera demain ps 
PRE , agent, est au nominatif, et |& , patient, à l’accusatif , 
comme étant tous deux régis par le nom d’agent . Le . 

797. Si l’on se servoit du nom d'agent pour exprimer une 
chose passée , le nom d’agent devroit être suivi immédiatement 
du complément qui exprime l’objet de faction, et il ne seroit 
plus alors regardé comme nom d'agent, mais comme un nom 
servant d'antécédent à un autre nom qui est avec lui en PADROEE 
d’annexion (n.° 747). On diroit donc: él 336 ob 535 
l'esclave de Zeïd a battu hier Amrou, 

798. Pour que le nom d’agent régisse à [a manière du verbe 
l'agent et le complément objectif, il ne suffit pas qu’il exprime 
une action présente ou future , il faut encore qu'il se rencontre 
une des six conditions suivantes : 

1.0 Qu il soit précédé d'un inchoatif auquel il serve d’énonciatif 
MR de dé; exemple : 17 2 2% DE 035 Zeid, son 
esclave (est) frappant Amrou, c'est-à-dire, l'esclave de Zcid frappe 


. 
? Ou précédé d'un adjectif conjonctif A dé ner ; eX. 
2 DE ri a est venu à moi celui que son esclave 
(est) frappaut Amrou, C'est-à-dire, celui dont l’esclave frappe 
Amrou, est venu à moi ; : 
3. Ou précédé d'un nom modifié par un terme circonstanciel 
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d'état et auquel le nom d'agent serve de modificatif 55 Se 
JET ; exemple : £ 4 VU wi &555 j'ai passé près de Zïd, 
frappant son serviteur Anrou » C'est-à-dire , tandis que son serviteur 
frappoit Amrou; 
4. Ou précédé dé nom qualifié auquel il serve UE quali- 
ficatif Gr He oo: exemple : ILE 26 SL de ès 
est venu à moi un homme, son serviteur (est) Pas Amrou, c’est- 
à-dire, dunt le serviteur frappe Amrou ; 
° Ou précédé d'une prnieule interrogative cui d—= nine 
LT. ; exemple : LE doux à 5, Le est-ce que ton serviteur (est) 
ES Amrou ! 
6° Ou enfin précédé d’ une particule négative L55= de vise 
ET; exemple: le dé me Gites fans ne (sont) pas frap- 


pant Amrou. 


( 2e 


Toutes ces règles auroïent également Îeur application , si le 
nom d’agent n’étoit, pas suivi d’un ag'nt doper So ; il RL 
alors pour pots l'agent pronominal 522 , soit sensible ; 5, 
soit caché Syiius (n.° 786). 

Quand les conditions susdites ne se rencontrent pas , le nom 
d'agent perd son influence verbale ; et s’il a un complément, 
celui-ci se met au RUE comme il vient d’être dit (n.° 797). 
Ainsi lon diroit : Sp « 95 Ole celui qui frappe Zéid, est fort; 
a 2415 pl Pet le père de celui qui frappe Zéid, est beau ; 
945 las 6, j'ai passé près de celui qui frappe Ziïd ; à G 
45 & ne ÿ! il ne m'est venu personne, si ce n'est celui qui frappe 
Zéid; 95 © AE LG 6 toi qui frappes Zrid! 

799: Le nom d'agent, quand il a d’ailleurs les conditions 
requises pour exercer son influence à la manière du verbe, con- 


serve celte influence lorsqu'il est restreint par l'article Ji. 
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CHAPITRE XX. 


Du Nom de Patient. 


Î 


800. LE troisième des régissans grammaticaux naturels est 
le nom de patient Jeiit a, qui équivaut au participe passif, 
et qu’il ne faut pas confondre avec le patient ou dé diss objec- 
tif du verbe JA ( n°731). 

801. Le nom de patient a le même régime qu’auroit Paoriste 
du verbe passif auquel il appartient ; c’est-à-dire que, sous les 
mêmes conditions requises pour que Île nom d'agent exerce l'in- 
fluence du verbe (n.”* 795 et798), le nom de patient, à quelque 
cas qu'il soit, gouverne au nominatif le complément objectif du verbe 


qui lui tient lieu d'agent Je AAC] J Frs iR Ainsi lon dit: 


+ 2 6 à °s $ ° 
toire 0) 
Zéid, son frère (est) frappé, c’est-à-dire, le il de Zeïd est frappé, 
; 5 s Je e . © 
2 LD Se; AP 

J'ai vu un homme ( su frappé son frère, c'est-à-dire, dont le 

frère est frappé. 
el cord Jan à 5 

J'ai passé pres d'un homme (étant) frappé. sun frere, c'est-à- 
dire, dont le frère est frappé, 

II faut aPphqUer à ici tout ce qui a été dit, dans le chepure 
précédent , à l'égard du nom d'agent. 

802. Les verbes intransitifs n’ont point de complément ob- 
jectif immédiat , et > Par conseqhents ils n’ont pas de complément 
objectif proprement dit 2 Eye 2 Js fxne , quand ils sont employés à a 
voix passive : mais leur influence s exerce virtuellement sur leur 
complément objectif improprement dit £ >< » ’laae. Ainsi, dans 
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ces phrases : x | LJs ot ss la mosquée dans laquelle on en] 


je 23 | eo) | /a maison de laguelleon sort, RE 6 . Han 


les hommes contre lesquels on s'est mis en colère, les prépositions 
À - {xx - «ds avec leurs complémens sont considérées comme 
complément objectif ou patient , ce qu’on exprime en ces termes : 

ps préposition avec son complément qui est au génitif: cette 
préposition et son complément sont virtuellement au nominatif (ou 
. représentent, par leur fonction dans la proposition, un nom mis au 
nominatif), parce qu'ils forment un complément objectifimproprement 
dit , Servant de sujet au nom de patient j'a), 

803. I y a deux autres manières d'indiquer le rapport du 
nom de patient avec son complément objectif : c’est, 1.° de le 
mettre avec ce complément en rapport d'annexion CR le com- 
plément objectif étant alors au génitif (n.° 747) ; eicmbles 
ve ne és Er 5 à il m'est venu un homme frappé du serviteur, 
C red dont un serviteur est frappé ; 

* De faire du complément objectif un terme circonstanciel 
péifeaif Les (n° 743), en disant: lé d,56 île; as 
il m'est venu un homme frappé quant a un serviteur ; ce qui signifie 
également, dont un serviteur est frappé, 

Dans cette dernière manière de s'exprimer, Îe vraï patient 
grammatical ou sujet du verbe passif est le pronom caché *yx%us be 
(n.° 786), qui est renfermé dans le nom de patient. C’est 
comme si l’on disoit: lé 3 És5 prés Je; à. 

804. Il en est de même, quand, après le nom de patient, ïl 





116 a) Voici le . de en ne 
Je Lars _ Def (Z ie ser, Ê et 


sr” FES Jeu pad 


Voyez Martel. Just, ling, Ar. p. 451. 
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n’y a aucun nom qui exprime la personne ou la chose sur laquelle 
tombe l’action , comme quand on dit, J; : ST … j ‘ai passé 


auprès d'un homme tué; cela équivaut à 55 LS Jp 5 (j'ai) 
passé près d'un homme, tué (est) lui, ou qui étoit tué, 


CHAPITRE XXI. 


De as. assimilé au Verbe. 


805$. LE quatrième des régissans grammaticaux réguliers est 
l'adjectif assimilé au verbe ES] Fe | : c’est ordinairement 
l'adjectif dérivé des verbes intransitifs qui n’ont ni complément 
direct ni complément indirect. Cet adjectif n’a proprement qu’un 
régime ; c’est l'agent qu'il met au nominatif. Quelquefois il a 
un autre complément à l’accusatif; mais c’est un complément spé- 


cificatif Fi (n.° 743). Ainsi l’on dit: 
Lis LS Gas at 


IT m'est venu un homme, . fs est) son serviteur quant au visage, 
c'est-à-dire , dont le serviteur est beau de visage, 


Li; 62 Î85 a 

IT m'est venu un homme, beau (est lui) de visage, c'est-à-dire, 
qui est beau de visage, 

Dans ce dernier exemple, l’agent est compris dans Padjectif. 

806. Ces adjectifs peuvent encore régir leur spécificatif 
comme complément d’un rapport d’annexion , en le mettant 
au sens Dans ce cas, l'adjectif.ne peut jamais no un agent 
apparent Ale il a seulement un agent pronominal ne L’ad- 
jectif.et son complément peuvent aussi être tous deux indéter- 
minés DS ou déterminés 33 ja : 


- 
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On peutdonc dire : x2" 33 vis os LB: 5 a il m'est venu un homme 
beau de visage, où ae eS A] JS ose à m'est venu l'homme 
le beau de visage, c'est-à-dire, qui est beau de visage. 

807. A cette classe de mots appartiennent les adjectifs super- 
latifs nommés Jesiiif 135}, mais la syntaxe de ces adjectifs exige 
plusieurs observations. 

808. Il n’en est pas des superlatifs comme des adjectifs assi- 

milés : les superlatifs ne peuvent jamais régir un agent “Phaser 
au nominatif , et l’on ne peut pas dire: 1 À 3 JE O2 Fe 5 
j ai vu un homme dont le frère est plus beau qu’ Amrou ; LL, 2 Aer 
ed e8T ei j'ai vu un homme dont le frère est le plus beau 
2. tous les hommes (n° 429). 

809. Si lon vouloit se servir de cette manière de s’expri- 
mer , il faudroit mettre ladjectif superlatif au nominatif, en le 
+: comine un énoncfatif placé 2 avant son inchoatif, et dire : 

et SI TE dr et 81 4JE Ge as 5 d | 
D phrase doit s’analyser ainsi /a): 

ee verbe qui renferme en même temps son agent; Je; (nom) 
mis à l'accusatif, comme complément objectif du verbe; |,2 





(a) Voici le texte arabe de cette 4 : 


es - 5°: .,. » 35-24 se, A ». Aie 
Bi ge C2 » Je Syés SE 5 Bebe ss 
Ï- , gaat 34, SES DHEA TENTE 
BUS Je 25e JT AE 5e le FOR a 2 


Le 


Le Tee à 21, JAST dl à et 555 el 21 el 
Ni. EU de 


Voyez Martel. sé ling. Aral, P- 455. On pourroit dire aussi, sans aucune 
inversion , 5€ Ge il es} (n.° 429). 
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mis au nominatif, comme énonciatif platé par inversion avant son 
inchoatif; &y» préposition ; ne complément régi au génitif par la 
préposition ; la préposition et son complément forment une dépen- 
dance de , de nom est au nominatif, comme inchoatif placé 
par inversion après son énonciatif ; le pronom o est virtuellement au 
génitif, parce qu : est en rapport d'annexion avec l'inchoatif, il se 
rapporte au nom LES 5 ; l'inchoatif avec son énonciatif forme une 
proposition nominale qui représente un accusatif, parec qu'elle qua- 
lifie le nom KE; je 

810. L'adjectif superlatif d doit toujours être employé de l’une 
des trois manières suivantes : | 

1.° D'une manière absolue avec ue exemple : J25Y! 

Zeïid l'excellent ; | 

| ® Ou d'une manière relative sans article, ayant un complé- 


ment au génitif ; exemple : ol gi € 5 Zéid le plus excellent 
des hommes ; 


655 


3° Ou comme dans lexemple nt y Mais ayant pour 
conséquent la in We avec un complément ; exemple : 
. I ca Mail à 25 Zéïd (est) plus excellent qu’ Amrou. 

“Dans les deux premiers cas, il est superlatif ; dans le troisième, 
il est comparatif, 

Dans le premier cas, s’il est employé comme apposilif quali- 
fictif à css , et non comme énonciatif ÿ%£ , il s'accorde en genre, 
en nombre et en cas , avec le nom qu’il qualifie. 

Dans le deuxième cas, il conserve invariablement 1a forme 
du singulier masculin dat , et ne s'accorde qu’en cas avec le 
nom qu'il qualifie , lorsqu'il est employé comme appositif qua- 
lificatif. | 

Dans Île troisième cas , on peut suivre Héfféenment Ja pre- 
mière ou la deuxième sorte de concordance. | 


811. Suivant ce qui vient d’être dit, il semble qu’il y ait 
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une irrégularité dans ces phrases si usitées ie ST Dieu est 
le plus grand, PA at Dieu est le plus savant, et qu'on devroit 
dire avec Particle , ENT ST et ANT AT : mais il ÿ 2 ici une 


ellipse; et c’est comme si l’on disoit, sé Ÿ: ” A) &T Dieu 
est plus grand que toutes choses, 


CHAPITRE XXII. 


Du Nom d'action. 


‘812. LE cinquième des régissans grammaticaux réguliers est 
le nom d'action Des (n.° 528, sr," p.). 

I n’est pas ici question du nom d’action Îorsqu’il est em- 
ployé conjointement avec son verbe, et nommé Se: shA 
complément absolu, circonstance où il est de toute nécessité à 
laccusatif ; on en a parlé ailleurs {n.° 187) : il ne s’agit, en ce 
moment , que du nom d'action employé indépendamment de 
son verbe, et pouvant, comme tout autre nom, être placé au 
nominatif, au génitif ou à l’accusatif, | 

Le nom d’action équivaut alors au verbe lui-même précédé des 
conjonctions (5! ou L , et peut se comporter à la manière du 
nom, en mettant son conséquent au génitif , comme second terme 
d'un rapport d'annexion àJ Ï Ale (n.° 747), ou à la manière du 
verbe, etavoir les mêmes régimes que ur, c'est-à-dire » gouverner 
l'agent def au nominatif et le complément objectif x \) Fes] 
à l'accusatif. Ces deux sortes d'influence peuvent aussi avoir lieu 
concurremiment$, 

8 13. Pour mieux comprendre ceci, il faut d’abord observer 
que lon peut cnporer le nom d'action de trois façons : : 1.° avec 
les ge nasales € Ok ;2.° comme antécédent d'un rapport d'an- 


D $-° 


_ mexion Ste: ; 3° comime déterminé par l'article LE je. 


814. 
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814. Étant employé avec les voyelles nasales, le nom d’ac- 
tion conserve toute l'influence du verbe. II met l'agent au nomi- 
natif, et le complément objectif à laccusatif, soit que l'agent 
précède ou suive le complément. Exemples : 


s0 S.. ! 
LUE 05 ue ne 


Je serai surpris que Zeïd frappe Amrou, 
de .… 5 1 Æ LA LS © 2 eo .% 


J'ai vu | éd 27 pu 


(4 e ss Lo 
HA d : 25 SE ) pre 2 és 
Je suis surpris que Zeid frappe son frère, 


t 


Si le nom d'action appartient à un verbe intransitif , il n’y a 
point de complément objectif, mas la construction précédente 
peut encore avoir lieu. Exemple : S 5) 25 3 at Le départ de Zeid 
m'a fait de la peine. Cependant, dans ce cas, le nom d'action 
est plus ordinairement en rapport d’annexion avec son sujet. 

81 $- Le nom d'action étant employé comme antécédent 
d'un rapport d'annexion Gl&s , conserve encore quelquefois une 
partie de l'influence du verbe. Il y a alors cinq manières Re le 
construire : 

1.° Avec l'agent au L génitif et le complément à laccusatif. 
Exemple : MIE GT €, ls j'ai été charmé que le bourreau 
ait gd le voleur. 

° Avec le complément obiectif au génitif et l'agent au 
ris Exemple : | role 3 El j'ai été charmé que 
le voleur ait été frappé par le ue 

3. Avec l'agent au génitif > sans exprimer le complément 
objectif, Exemple : 3 SAZT SE, De SE j j'ai été charmé que le bour- 
reau ait frappé, 

IIS PARTIE, D d 
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4.° Avec le complément objectif au génitif, sans exprimer 
l'agent. Exemple : : ail lo El j'ai été charmé que le voleur 
ait été frappé, 

5.” Avec le complément objectif au nominatif, comme tenant 
lieu d'agent, et donnant au nom d'action la valeur d’un nom 
d'action ou infinitif passif, Exemple : AE si de ENS j'ai 
pris beaucoup de peine pour que ce livre füt achevé. Dans ce dèrnier 
exemple, en employant le verbe au lieu du nom d'action, on 
diroit à la voix objective, SKA Z&K € A de (n.° 226 note). 

816. Le nom d'action, employé 2 avec l’article déterminatif, 
ne conserve presque rien de l'influence du verbe. Aussi il est 
très-rare que, dans ce cas, il gouverne ses régimes à la me 
du verbe. On peut dire cependant, li 93 ct GE j’ 
été charmé que Zéïd ait frappé Amrou. 


CHAPITRE XXIIL. 


Du Rapport d'annexion. 


8 La LE nom qui est en rapport d'annexion avec un complément 
CI EYT, est le sixième des régissans RES réguliers. 


818. Tout nom qui a un complément annexé GLS, C'est-à- 
dire, qui sert d'antécédent à un rapport dont Île conséquent est 
aussi un nom, régit le nom qui lui est sos AI] SU au 


génitif 74%). Cette annexion est ou 2 is baise et FETES 


réelle, ou HA grammaticale (a) et RES x fictive. 
81 9. La première répond au sens de l'une de ces trois pré- 
positions : 





(a) Le mot arabe EL signifié relatif aux mots, par opposition à « Re srclatif 
au sens, Je me sers des mots grammatical et logique, pour simplifier l'expression. 
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1.° J indiquant la possession , per : 095 ri le ser- 
viteur de Zeïd ; ce ne équivaut à ai]? SE un serviteur (qui ap- 
partient) à Zéid; 2° 5e indiquant la sas dont une chose 
est faite, exemple: LE gr une coupe d'argent [crater argenti], 
ce qui 77. à 25 U2 LE une coupe ( faite) d'argent [craterex 
arvento]; 3° @ indiquant la circonstance. de temps où de lieu de 
l’antécédent GLEN Gb ; pis 6 ss T : ' ve le jeûne d'aujour- 
d'hui, ce qui équivaut à ni] à Pre un jeûne fait dans le jour 
présent. 

820. Le second genre d'annexion a Jieu, 1. ° quand on annexe 
au nom d'agent le nom qui exprime le complément objectif 
du verbe, c’est-à-dire, l’objet sur fequel tombe l’action. Exemple: 
035 &ylé le frappant de Zéid, C'est-à-dire, celui qui frappe 
Zeid (a). Cette annexion n'est cependant considérée comme 
fictive, que quand le nom d'agent est employé pour signifier une 
action présente ou future : si on l’emploie pour signifier une 
action passée , elle est réelle. La raison en est qu’en ce cas le 
nom d'agent perd tout-à-fait , suivant les grammairiens Arabes, 
la nature du rene Cela a lieu, 2.° quand on annexe à un adjec- 
tif assimilé PE he son agent, ou à un nee l'objet de 
comparaison » comme dans ces exemples, 3) he Qæ beau de 
visage, Ur si le plus beau des hommes ; 3.° quand on annexe 
à un nom de e patient un complément objectif remplissant la place 
d'agent Jul : LE EU à L , Jps . Exemple : af Go yés frappé 
de l'esclave, se à-dire, dont l’esclave est frappé. 

821. Dans l'annexion logique ou réelle, l'antécédent perd 





[a) C'est à-peu-prés aïnsi que Cicéron 2 dit, sui juris ac dignitatis retinens ; et 
Tacite, avitæ uobilitatis, etiam inter angustias fortune, retinens. 
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sa voyelle nasale, et les terminaisons «; du duel et &; du plu- 
riel masculin régulier, et il ne peut jamais avoir l'article. 

822. Dans l’annexion grammaticale, il en est de même, si 
ce n’est que l’antécédent peut avoir ou n'avoir point Particle, 
suivant que les règles de la concordance l'exigent. 

823. Il faut seulement observer que si, l’antécédent étant au 
singulier , le conséquent est un nom propre, l’antécédent ne 
DIERS jamais l'article. Ainsi l’on peut dire, 035 ls pe et 

035 Lo seal] ceux qui frappent Zeïd ; mais on doit dire y55 &,L2 
et non %5 © sl celui qui frappe Zeïd. Au duel et au pluriel, 
on peut conserver avec l’article les finales «; ou (,, si le com- 

plément est un pronom affixe (n.° 248). | 


CHAPITRE XXI V. 
Du Nom parfait. 


824. LE nom parfait à G À] est le septième des régissans 
grammaticaux réguliers, 

C'est /lOppose du nom qui régit un complément en rapport d’ an- 
nexion GV&s el ; ; car c’est un nom qui, étant en rapport d’an- 
nexion logique avec un complément, n'est point cependant 
en annexion grammaticale, Le 5. du nom parfait se 
nomme HR tvrme spécificatif (n.° 744). 

82; ÿ- Le nom parfait (n.° 102) conserve sa voyelle ne. 
et ses terminaisons Ç; au duel et (; au pluriel masculin régulier, 
et place son conséquent à l’accusatif. 

826. On compte parmi les noms parfaits, les noms de mesure 
et de poids, comme eb 5 livre ; AS boisseau , et les numératifs de 
dixaines, depuis Go yèe vingt jusqu'à Gui quatre-vinot-dix. 

827. Quelquefois un nom qui n’est pas parfait de sa nature, 
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le devient par son annexion à un pronom : car , ne pouvant plus 
mettre au génitif un second conséquent , il le met à l’accusatif 
comme terme spécificatif, Exemple : LS à sb sa plénitude d'or, 
c’est-à-dire, autant d'or qu'il en peut contenir, 


CHAPITRE XX V. 


Des Particules qui exigent le Génitif. 


828. La pee classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage els bu Jelé , ce sont les particules qui régissent 
leur complément au pou an en compte dix-sept qui sont 
Q* de, d vers, = jusqu'a, @ dans, © avec, par, dans, 
J 4, a , quelquefois, &s et % par, dans les formules de serment, 
dé sur, we de, © comme, de et à depuis , El -% et 15 
(n:° 567) excepté, 

829. Ces particules sont nommées À C Sa = particules qui 
exigent le génitif, et à Le): 5 sai] EST à LU D el particules 


1 régissent un nom seul et le mettent au génitif. 


CHAPITRE XXVI. 


Des Particules qui ont deux Régimes, l'un au Nominatif, 
l'autre a l'Accusatif. 


8 30. LA deuxième classe des régissans grammaticaux fondés 
s 55° 


sur l'usage, ce sont les particules nommées J EN et UE 4 

particules assimilées aux verbes, et er k] Lies L A] par- 
ticules qui régissent la proposition entiere, Elles exercent leur 
influence sur une proposition nominale (n.°709) toute entière, 
et mettent inchoatif à l’accusatif, et l’énonciatif au nominatif. . 
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A raison de l'influence qu’elles exercent sur l’inchoatif qui perd 
sa qualité d'inchoatif et le cas e le caractérise , on appelle 
encore ces particules SVT: F* Ni particules qui détruisent la 
qualité d'inchoatif, comme on le verra ailleurs. 
. .83 1. Ces particules sont au nombre de six : ce sont, Oo! car, 
à que, SE comme si, SJ) mais, plät a Dieu, Ji peut-être. 
832. On nomme aussi ces particules (5 $l ; o! INNA et 
ses sœurs ; Vinchoatif est appelé leur nom lg, et l’'énonciatif 
leur énonciatif B&Bs . 
833. Avec ces particules, l'inchoatif doit toujours précéder 
’énonciatif, à moins que celui-ci ne soit un terme circonstanciel de 
temps et de lieu db ; 3 de ©35 (n.° 710}. Ainsi l'on peut dire: 


1535 sta Hs fe je sais que Z‘id est à la maison. 

834. Les quatre premières de ces particules peuvent perdre 
leur teschdid et leur fatha final, et alors on dit qu’elles sont LS 
alléyées, au lieu que dans Île premier cas elles sont JE appe- 
santies. 

Sous Jeur première forme , elles ne peuvent être suivies que 
d'un nom : sous la seconde, elles peuvent être également sui- 
vies d’un verbe ou d’un nom; mais alors, si elles sont suivies 
d'un nom , elles ne le mettent plus à ut et elles perdent 
toute influence. Exemple : dot re AS ss '; LS5 + ak j'ai 
appris que Zeïd s'en est allé, et qu'Omar est ton frère. 

835- Pour distinguer (;} provenant de O} car, de 65} con- 
jonction qui signifie si, on met quelquefois la particule J 
devant l’énonciatif. Exemple : F EST 835 ÿ 6! car Zéd est généreux. 


836. Pour distinguer a provenant de a de ci conjonction 
qui donne au verbe la signification subjonctive | et qu’on 
nomme 4. 3 )0va » on peut mettre devant le verbe les particules 
63, si le verbe est au passé, Ge ou, sil est à l'aoriste, et Y 
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ge la proposition est négative. Pimp 03: 15 5 à si ex 4 
_ so’. d e - 5 
SF RAT 3 Ÿ ne LL. Cigs (lo j'ai appris que Zeïd est 
sorti, et que certainement il nous rendra visite, et qu’ Amrou n’entrera 
pas chez nous. | 


CHAPITRE XXVII. 


Des Particules négatives L et Ÿ non. 


837. La troisième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage renferme les deux particules négatives L et Ÿ xon. 

8 38 . Ces deux particules influent sur linchoatif et Pénonciatif 
d’une proposition nominale : elles mettent le premier au nomi- 
natif, et le second à laccusatif. Dans ce cas, on dit qu’elles sont 
équivalentes di verbe N'ÊTRE PAS nt] re] (a). Après G, au 
lieu de mettre l’énonciatif à l’accusatif, on peut PS umer. par 
la préposition & avec le génitif (n.° 824, 1." p.). 

839. Ces deux particules perdent leur influence, quand 
l'énonciatif est précédé de ÿ sinon, où placé avant d'inchoatif. 
Aïnsi lon dit Je ÿI 63 83: 5 L Zéïd n'est qu'un ignorant, 855 Jet LG 
Zeïdn'est pas io ignorant. 

840. La AÉBeton Ÿ perd son influence quand l'inchoatif est 
un nom déterminé 5 y22. La négation L perd son influence NS 
elle est suivie de la particule &} explétive (n° 855, 1." p.). 
Exemple : els 55: 5 O] LU Zéïd n'est pas un ignorant, 


841. La négation ÿ peut aussi être employée , non comme 
niant une qualité du sujet (549 «hat , maïs comme niant l'existence 





{a) Les Arabes, comme je l'ai dit ailleurs (n.° 96, note), n'admettént pas 
tous cette influence des particules négatives Le et Y, 
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d'une chose en général ussi 4 , et quelquefois d’un seul indi- 
vidu ; alors elle met le nom qui la suit à l'accusatif, ce nom perd 
sa voyelle nasale, et est regardé comme indéclinable ? Ce : Mais, 


pour cela, ïl faut, 1.° que le nom soit indéterminé s fees 
2.° qu'il ne soit point l’antécédent d’un rapport d’annexion ou 
l'antécédent d’un rapport dont le conséquent soit régi par une 
préposition ; car, dans ces deux cas , le nom est censé décli- 
nable , et se met à l’accusatif, Aïnsi l'on dira: Like Mb PE Y N 


aucun serviteur de médecin n'est chez nous, Like Ge re ÿ personne 
meilleur que vous n'est chez nous, | 

Si le nom qui suit YŸ est déterminé io yes , il se met au nomi- 
natif. Il en est de même, si le nom ne suit pas immédiatement 
la particule ÿ. 

S'il y a deux négations de suite, et que la première soit 
suivie immédiatement d’un nom indéterminé, on peut mettre 
les deux noms au nominatif, ou Îes mettre tous deux à l’accusatif 
sans tanwin, où mettre l’un des deux indifféremment au nomi- 
natif et l’autre à l’accusatif sans sanwin (n° 94). 


CHAPITRE XX VIIT. 


Des Particules qui mettent le Nom à l'Accusatif. 


842. LES particules qui forment la quatrième classe des 
régissans _grammaticaux jondés sur l'usage , sont nommées 
0 > > EYT à APE eo particules qui ne régissent qu’un 
nom, et le mvttent a l'accusatif. 

84? 3. Ces particules sont au nombre de sept; ce sont, savec, 

| simon, LG - GI - CS - | et 4 0! 

844. La particule ; n’a d'influence que quarid elle a Ia signifi- 

cation de + avec; mais, pour qu’elle exerce cette influence, il 
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faut qu’elle soit précédée d’un verbe, ou d’un mot qui contienne 
la valeur d’un verbe, | | 

845. La particule y sinon, excepté, n’a d'influence que sous 
certaines conditions. 

Pour entendre ce que nous avons à dire sur cet objet, il faut 


PF d 


observer que /a chose exceptée SET se divise en conjointe (Jai 
et disjointe bite ? 

On l'appelle conjointe, quand la chose exceptée et celle dont 
se fait l'exception 54 SR , sont de la même nature, comme 
dans cet exemple : je‘n'ai point vu d'HOMME, si ce n'est OMAR. 

L’exception conjointe est encore de deux sortes : ou la chose | 
exceptée précède celle dont se fait l'exception, et alors elle se 
nomme poil pes cit exception conjointe antérieure; où elle 
la suit , et alors, si la chose de laquelle on |'excepte est exprimée 
fffmativement , on nomme l'exception 551] Last} FT 
os 6 ds exception conjointe postérieure placée après une proposition 
affirmative ; si la chose de laquelle on excepte est t exprimée néga: 
tivement, on nomme l'exception ar 5 en dir sit 
exception conjointe postérieure placée après une proposition négative, 

L’exception est disjointe, quand la chose de laquelle on ex- 
cepte est différente de la chose exceptée, comme dans cet 
exemple : je n'ai jamais voyagé sur MER, si ce n’est sur le GANGE; 
ce qui veut dire, mais j'ai voyagé sur le Gange. 

Ve Si l'exception est conjointe antérieure, comme a CG 

4] Re 3 Ÿ [non accessit ad me, nisi Zeidus, ullus], il ne m'est 
venu, Si Ce R est Zeïd , aucune personne ; ou conjointe postérieure pla- 
cée après une proposition affirmative, comme 155 ÿl il E 
[venerunt ad me homines , nisi Zeïdus], les gens sont venus me trou- 
ver, excepté Zéid ; ou disjointe, comme Los y a] à LG il ne 
m'est venu personne, si ce n'est une jument ; le nom qui exprime la 
chose exceptée est nécessairement mis à l’accusatif, 
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847. Si l'exception est conjointe postérieure placée après 
une proposition négative, le nom qui exprime Îa chose excep- 


[72 
tée se met à Paccusatif ou mieux au nominatif, comme à5sls L 


6»: 
5 ÿ st ou l35: 1 ÿ il ne m'est venu personne, si ce n’est Zeïd, 


848. Si dans la proposition il y a ellipse du mot qui devroit 
exprimer la chose de laquelle on fait l'exception &a GE , ce 
que l'on appelle ÿ Re , C'est-à-dire, vide, le mot qui exprime la 
chose exceptée se met au cas qu'exige le verbe précédent. Ex. : 


635 Y ae LU 

IT n’est venu me trouver que Zéd {non accessit ad me nisi Zeïdus ]. 
5 + 
los; k ÿ xD (ts 
Je n'ai vu que 2äd L non vidi nisi Zeéidum], 
és L 
Je n'ai passé qu'aupris de nu [non transivi nisi secus Zéidum}]. 
849. Si la particule d'exception se trouve entre un inchoatif 
. un énonciatif, celui-ci se met au nominatif. Exemple : 
4 Se 
ES ŸT 035 L Zéid n’est rien que menteur. 

8 so. il y a d’autres formules d'exception dont influence 
est différente. Ainsi ls L et 3 L excepté, Gi) et GS Ÿ ce 


n’est pas, mettent le nom de la chose exceptée à l’accusatif ; ce qui 
est très-naturel, 156 et A& étant proprement des verbes tran- 
sitifs, et nl et GK des verbes abstraits qui régissent l'attribut 
ou énonciatif à l'accusatif. Au contraire , 6 - çç5u sl,» mettent 
ce nom au génitif, comme second terme d’un rapport d’an- 
nexion, parce que ces mots sont des noms. Les mots Lis - 
le - A - L& Ÿ le mettent indifféremment aux trois cas. 
851: Il faut observer , par rapport à $ , qui est un nom et 
signifie proprement différence, qu'on le met au même cas auquel 
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se mettroit le nom de la chose exceptée, si l’on faisoit usage de 
la particule Y|. Ainsi Fon dit: 


$. pe 5° 
IT n'est venu me érousér. noté Zeid, aucune personne. 
°_ 0: J07 
9) »e€ ral F ès 
Les gens sont venus me trouver , excepté Zeïd, 
PR $ - : . ER e 
ur» je os à5 L 
IT n’est venu bia me trouver, si ce n'est une jument, 


e » 0% 


225 JE à LG ou mieux 05 6 
Il n'est venu personne me trouver, si ce n'est Zeïid, 


852. Les cinq autres particules de cette classe sont des par- 
ticules compellatives , et servent toutes à appeler. 

8 S d. Si le nom qui les suit est l’antécédent d'un rapport d'an- 
nexion Gl&, où d’un autre rapport équivalent à un rapport d'an- 


nexion <ÿ if £ s &s , on le met à l’accusatif, Ainsi l’on dira: 


AT 5% Ç 6 Abd-allak (c'est-à-dire , serviteur de Dieu) ! 


255 . ES G 6 (toi qui es) meilleur que Zeid!_ 


Jo 


Fr ® A , , ! 
ge, Las G 6 toi dont le visage est beau! 
SUR Gus G 6 toi qui es ) bon envers tes serviteurs ! 


8 $ À. 1l en est de mème si le nom de la chose appelée msi 
est mdéterminé. Exemple : LG 6 homme ! Maïs si l’on adressoit 
la parole à un homme présent, le mot JS; homme se mettroit 
au nominatif sans voyelle nasale |, comme si c’étoit un nom 
déterminé simple. | 

En effet, le nom déterminé simple $ 522 5 jee, après les par- 
ticules compellatives , se met au nominatif sans voyelle nasale ; 
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Jl est considéré alors comme indéclinable & _. Ainsi l’on dit: 
235 5 GéZéd! JS G 6 l'homme! 


8 55: Si le nom simple déterminé est suivi d’un adjectif, 


l'adjectif peut se mettre au nominatif ou à l’accusatif. On peut. 


dire : Gas à 45 B ou il 03 L 6 Zeïid l'illustre! 

8 $ 6. Si le nom simple déterminé est suivi d’un appositif qui 
soit en rapport d’annexion avec un complément, cet appositif 
sera nécessairement à l’accusatif, Exemple : :S B tb 5 LG 
6 Zeïd , le maître de la maison! 

857. Mais si cet appositif est 5! ffls, ou 5! fille, i faut 
faire la distinction suivante : ou Îes mots 1 et il sont entre 
deux noms propres , et alors ces mots perdént leur élif d'u- 
nion et se mettent à l’accusatif, et le nom qui les précède se 
met au nominatif ou à l’accusatif ; exemple: , A ee 5 G 
ou 33 © 033 L 6 Zeïd fils d’Amrou ! ou les mots ol et EA ne 
sont pas entre deux noms propres, et alors ces mots conservent 
leur é/if d'union , et le nom qui les précède est nécessairement 
au nominatif. Ainsi l’on dit : 


& pe 5 LG 6 Zeïd fils de mon frère! 
035 Go! né L 6 homme fils de Zeïd! 
# Le G 6 homme fils de mon frère! 


8 $ 8. Quand le nom de la chose appelée est un nom propre 
simple, ou un nom servant d’antécédent à un rapport d’an- 
nexion, on peut retrancher [a particule compellative , le nom 
de la chose appelée restant au nominatif ou à laccusatif, suivant 


les règles précédentes. Exemples : Gun Joseph! « cola Eu 


créateur des cieux ! 
859. Enfin, si le nom est un nom propre de plus de trois 
lettres, qu’il ne forme point l’antécédent d’un rapport , et ne 
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soit point précédé de Îa particule compellative, on peut en 
retrancher la dernière lettre ; ce qui s'appelle ,;5&i?° Fe x s aphérèse 
du compellatif. Ainsi lon peut dire ,& LG - Gt b LÉ C 
pour &,L Ç 6 Harith! Li L 6 Asma! ee LB 6 Othman! 


CHAPITRE XXIX. 


Des Particules qui mettent le Verbe au mode subjonctif. 


860. La cinquième classe des régissans grammaticaux fon- 
dés sur l'usage contient Îles particules qui mettent l'aoriste du 
verbe a accusatif, c'est-à-dire, au subjonctif 3 sens Cos ET 
KaelUT | Jaafl . Ces particules sont A que, A non, afin que, 
Gil eh bien, res en sorte que, J pour que, 2 a moins que, 3 et 
CS en sorte que, et les composés de Gl et de S”. 

J'ai exposé ailleurs , en détail {n.”* 48 et suiv.), l'usage et 
l'influence de ces particules. _ 

861. La particule Qi est nommée &,6a+ équivalente au nom 
- d'action, parce que, réunie au verbe qui la suit, elle équivaut 
effectivement au nom d’action. | 

Cette particule est toujours précédée d’un verbe. Si ce verbe 
renferme l’idée de science, connoissance, comme ‘& savoir, elle 
n'a aucune influence sur le verbe, et n’est alors que Îa par- 
ticule ST allégée, i3K8 (n° 834). 

Si le verbe renferme l'idée de pouvoir ou vouloir, comme 
s!; Î vouloir, 555 pouvoir, 1 commander, 5 défendre , la parti- 
ce sl met le verbe au subjonctif, 

Si le verbe renferme l'idée de penser, s imaginer, avec doute, 
comme op et «us , on peut mettre le verbe au subjonctif ou 
à l'indicatif. 
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862. La particule &s n’a d'influence que parce qu'elle sup- 
pose lellipse de Îa particule al 

863. La particule J suppose pareillement lellipse de S; 
et, par cette raison , on l'appelle «$ rY le LAM de (la particule) 
CAÏ. 

864. La particule ; 4 n’a d'influence sur le verbe que parce 
qu’elle équivaut à dl dl : aussi dit-on qu’elle est dl Gé , C'est- 
à-dire, exprimant le sens de la particule ILA. 

86$. Les particules ; et «3 n’ont d'influence qu'autant que 
les actions exprimées par le verbe précédent et le verbe sui- 
vant sont simultanées ; condition qui se nomme nncl'e 

Outre cela, il faut, pour que la particule ; influe sur le verbe 
qui la suit, que le verbe que précède exprime ou un comman- 
dement AP ou une défense He , OÙ une négation , OU une inter- 
rogation si), ou un desir Gé , Ou une offre e 6 (n.° 48). 

La même condition est aussi requise pour que la particule 
« mette le verbe au subjonctif : celle-ci diffère de la particule 
4, en ce qu'elle indique d’une manière plus précise que l’action 
exprimée par le premier verbe est la cause de celle que le 
second mdique. 


CHAPITRE XXX. 


Des Particules qui mettent le Verbe au cas nommé djezm 
ou mode conditionnel. 


866. LA sixième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage contient les particules qui mettent le verbe au cas 


s 9° 


nommé DJEZM où mode conditionnel is LT Ja j à LT il: 


867. Ces particules sont au nombre de cinq; ce sont pa non, 
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Ci ne pas encore, J exprimant Fimpératif, Y ne, et O! si: cette 
dernière influe sur les verbes des deux propositions corréla- 
tives. De ces deux verbes, celui de la proposition qui renferme 
la condition , se nomme L; Là F Ja verbe de la condition ; celui de 
l'autre proposition se nomme L Par | AS compensation a la con- 
dition : car la proposition conditionnelle est nommée Le jé Con- 
dition, et L a proposition affirmative hypothétique qui lui est cor- 
rélative, 53 5S rétribution où compensation (n.° $ 1). La réunion des 
deux propositions forme une phrase conditionnelle if; ie . 

868. Les deux verbes peuvent être mis à l’aoriste condition- 
nel ; ils peuvent aussi être tous deux mis au prétérit; enfin le 
premier peut ètre mis au ne ; . alors le second se met 
ou à l’acriste du mode indicatif ES 3 €) & Las y Ou à l’aoriste du 
mode conditionnel to FF 8) Le. 

869. La conjonction conditionnelle Gi} , quoique non expri- 
mée, exerce son influence sur l’aoriste , lorsque de deux propo- 
sitions corrélatives la première est impérative, ou prohibitive, 
ou interrogative , ou optative, ou exprime une offre ; en un 
mot, toutes les fois qu'il y a entre deux propositions une cor- 
rélation qui équivaut à une condition. Exemples : 


I 
Viens chez moi, je t’honorerai. 
LT RSS is Ÿ 
Ne sois pas incrédule, tu entreras dans le paradis. 
d A ES a] 
Où est ta maison! (dis-Le moi), je t'irai rendre visite, 
Le : 
Sat SG 4 SJ 
Plüt à Dieu que j'aie de l'argent! je le dépenserai. 
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Si tu ne descends pas, tu t’en trouveras bien, 


C’est comme si l’on disoït : si tu viens chez moi, je t'honorerai ; 
et ainsi du reste. | 


CHAPITRE XXXI. 
Des N. oms qui mettent le V’erbe au mode conditionnel. 


870. LA septième classe des régissans grammaticaux fondés 
$ - 
sur l'usage contient certains mots nommés 42, Lt noms im- 


parfaits, 


871. Ces noms, au nombre de neuf, exercent la même in- 
fluence sur les deux verbes qui les suivent, que la PERIERRe 6! si, 
_parce qu’ils renferment le sens de cette particule; ce sont,  - ci 
quiconque, L quelque chose que, Se où L& -L s! en quelque 
temps que, | ou É:] en quelque lieu que, es par-tout où, 


S£ 


CR autant de fois que , à\ de quelque manière que(n° $ 1 ). 


CHAPITRE XXXII. 


Des Noms d'une signification vague. 


872. LES roms d'une sisnification vague Ro Lei forment 
la huitième classe des régissans grammaticaux fondés sur l'usage. 
37 3- On appelle noms vagues les numératifs cardinaux , depuis 
onze jusqu'a quatre vingt-dix-neuf (n.° 100), et les noms qui servent 
à indiquer le nombre ; mais sans déterminer précisément aucun 
nombre, r et sv ou ar combien, \ô$" tant (n° 101). Ces 


derniers sont aussi appelés SG expressions substituées, 


874. 
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874. Ces noms mettent le nom de Ia chose nombrée qui 
leur sert de régime, à l’accusatif et au singulier ; et ce régime 
est toujours un nom indéterminé  yi . 

87 S- Il convient de faire ici quelques observations. 

1.° Tous les autres nümératifs cardinaux mettent leur régime 
au génitif, et sont alors des antécédens d’un rapport d’an- 
nexion !n.° 818) dont le complément est le nom de Ia chose 
nombrée ; ou bien ils le mettent à l’accusatif, en conservant eux- 
mêmes leur forme parfaite, et ils sont des noms parfaits (n.° 824), 
qui ont pour ferme spécificatif  ; le nom à de la chose nong- 
brée (n.* 744). 

2.° Le mot ,S sert à interroger, et gouverne son régime à 
laccusatif singulier, comme dans cet exemple : de ls à 
combien avez-vous de pièces d'or! ou bien il n’est point interroga- 
tif, et il gouverne son régime au génitif singulier ou pluriel. 
Ainsi lon dit ER Je) #1 Æ 5 LG ou bien de; A1 nous ne 
savons pas combien d'hommes il } a chez vous, 

3. Le mot le , qui tient lieu d’un nombre quelconque sans 
en déterminer aucun, met Île nom de fa chose qui est l’objet de Ja 
numération , à l’accusatif ou au nominatif. On dit donc ue 
La 5 15 ou bien SE sue à je lui dois tant de pièces d'ar- 
gent. On peut analyser ainsi la première de ces propositions : 
proposition circonstancielle (n° 710) dans laquelle %J fait fonction 
d'énonciatif; \àe est l’inchoatif transposé après l'énonciatif; 3 
est le terme spécificatif de Vi ; enfin sue estun terme circonstan- 
ciel de lieu, dépendant de l'adjectif verbal OU qui est sous-entendu 


dans l'énonciatif : car 1] tient lieu de 9 els ou à LC. L'ana- 
ne de a seconde proposition est Ja même , à cela pres Su 
53 y fait la fonction d’appositif mis en jé Je 72 


{n.° 750). 
I1‘ PARTIE. Ee 
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CHAPITRE XXXIII, 
Des Noms qui équivalent aux Verbes. 


876. LES noms qui équivalent aux verbes Je Cl (n.° 874, 
1," p.) forment Îa neuvième classe des régissans grammaticaux 
fondés sur l'usage. 

877. On compte neuf mots de cette espèce qui sont sus- 
ceptibles d’avoir un régime. Les six premiers le mettent à accu- 
satif ; les trois autres le mettent au nominatif. pe _mots sont, 
0555 - 4 - ds - di, -L - Je - alé - . 
Je me contente de renvoyér à ce que j'en aï dit Fe (n.°* 762, 


833,841, 874 et 875, 1 p.). 
CHAPITRE XXXIV. 
Des Verbes abstraits. 


878. La dixième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage est formée du verbe abstrait GK être, et des autres 
verbes qui, renfermant Île même sens, y joignent quelque cir- 
constance de temps. ’ 

Ces verbes sont nommés &25L JL verbes défectueux , parce 
qu’ils ne contiennent pas un attribut comme les autres verbes. 
On les nomme aussi étais GÉ CANA et ses sœurs. 

879. Ces. verbes sont , els être, 5 devenir 35 être au 


matin, & être dans le milieu de la matinée, a être au soir, 


ed 


E étre pendant toute la nuit, dé être pendant tout le jour , re 
A La Ge - E 7er - 5. k æ A 
n'être pas, Jl5 LU - ail L et {xs LU ne pas cesser, étre encore. 
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880. Le sujet de ces verbes se nomme OK pl nom du verbe 
ÊTRE, et leur attribut G$° >; énonciatif du verbe ÊTRE, Le premier 
est régi au nominatif , et le second à l’accusatif. 

881. On peut mettre l’énonciatif ou attribut avant le sujet 
et même avant le verbe ; maïs on ne peut pas le mettre avant le 
verbe quand celui-ci est précédé de la particule négative L, 

882. Les verbes GE et 3L5 peuvent être employés comme 
verbes attributifs renfermant lattribut existant , c'est-à-dire, 
signifiant exister : on les nomme alors | ? LG ?fa5 verbes parfaits ; 
. ls suivent, en ce cas, la syntaxe des autres verbes , et mettent 
leur agent au onabe 

8383. Quelquefois, dans la formule admirative dont on par- 
lera plus loin , on insère : verbe GE après L ; mais alors ce 
verbe est  dréent explétif 6515 (n° 663). | 

884. Quelquefois aussi 6 se trouve placé devant une pro- 
position oo. composée d'un inchoatif et d’un énonciatif , 
comme Me 05 GK un événement (a été, c'est que) Zéïd (est ) 
parti. Dans ce cas , le verbe GK n’a aucune influence sur Ia pro- 
position nominale qui le suit, et il est censé avoir pour agent 
l'agent pronominal caché dans le verbe , qui alors a la même 
ras que le mot GLé un événement, Le verbe GŸ est 
donc alors un verbe parfait , et la proposition est une propo- 
sition composée qui a pour énonciatif une PORTER nominale, 
On dit alors que le verbe est a 5 LOUE AS ide , C'est-à-dire, 
renfermant un pronom qui exprime un événement. Je reViendrai sur 
ce sujet dans un des chapitres suivans, 

88 $-+ Quand le verbe al est employé pour nier l'attribut 
sans détermination d’aucune circonstance de temps passé , on 
peut , au lieu de mettre lattribut à Paccusatif , le neue génitif 


avec la préposition &. On dit fort bien Je à 5, y) Zéid 


n'est pas ignorant, 


Ée 2 
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CHAPITRE XXX V. 


Des Verbes d'approximation. 


886. LA onzième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage est formée par les verbes d'approximation ENT ER 
On appelle ainsi certains verbes , au nombre de sept, qui In- 
diquent l'existence plus ou moins prochaine du sujet avec son 
attribut. 


887. Ces verbes sont , ss il _peut arriver que, SK il s'en 
est peu fallu que, dé, Ï - as - sal - ja - a se mettre à faire 


telle ou telle chose. 
_ Le premier est employé a exprimer Fr approximation de la réunion 
du sujet c a l'attribut, comme une chose que l'on espère, Sd & TE 2 
LG D Fe , C'est-à-dire qu’il exprime la prochaine hard 
d’une chose que lon espère. 

Le second est employé à à exprimer simplement la Drchatne exé- 
cution d’une chose Ve T Sd ge Re ss 

Les autres sont destinés à exprimer Î la prochaine exécution d'une 
chose à laquelle on se met x23 ai pe io RE 

888. Ces verbes n’influent réellement et grammaticalemens 
(5 , que sur un seul nom qu'ils mettent au hauts mais ils 
influent virtuellement Lois sur lattribut exprimé par une pro- 
position verbale , qui ne peut être mise réellement à l'accusatif, 
mais qui est censée y être mise par la place qu'elle occupe J& . Le 
nom mis au nominatif se nomme /e nom de ces verbes go! , et la 


proposition qui _ d’attribut, /eur énonciatif 5x3. C’est ainsi que 
l'on dit 3% ol a: 5 «ss él peut bien arriver que Zéïd sortira. Le 


werbe ,çss se construit aussi avec la particule conjonctive ct 
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suivie d’un verbe à l'aoriste subjonctif , et de l'agent de ce verbe. 
Exemple : os: ) +. “| «vs él peut bien arriver que Zeid sorte; et 
alors toute la proposition, 035 5 x ae ci que Zeid sorte, estconsidérée 
comme l'agent du verbe ,g£, car c’et l'équivalent de w55 ro 
la sortie de Zeïd, | 

On peut dire encore se 835 «ss il peut se faire que Zeïd 
sortira, Dans cette dernière construction, 035 est le nom du verbe 
SE» €t 7J£ , mOt qui renferme un verbe et son agent prono- 
minal, sert d’'énonctatif à ms, et est censé mis à l’accusatif. 


880. Le verbe 58 et les autres verbes d'approximation 
suivent cette dernière construction. 


800. Quelquefois le verbe SÉ se construit aussi avec la par- 
ticule (;l que, placée soit immédiatement après 5", soit après Île 
nom. Exemple : pale Di | S& ou Dés Of AT 5 peu 
s’en fallut que le soleil LE couchât. 

8 91. Leverbeu ul, | DIEGe ra quelquefois la conjonction sl 
après le nom. Exemple : 3 gl 8: 5 dé, À Zeïd a été près de sortir, 


CHAPITRE XXXVI. 


Des Verbes de louange et de blime. 


\ 


892. La douzième classe des régissans gramimaticaux fon- 
dés sur l'usage est formée des verbes de louange et de bläme 
as; | ei] Jlt, qui sont au nombre de quatre. Ce sont, pour 
la louange, F5 et 15% ; pour le blâme  u"+ et Le 

893. Ces verbes n’ont aucune variation de modes, de temps, 
de personnes ni de nombres ; u . et Li, HARAS 


font au féminin &x3 - AE te: 


\ 


.. 
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894. Ces trois verbes gouvernent deux noms au nominatif : 
le premier est un nom appellatif déterminé, et le second est un 
nom propre ou un pronom, Le premier exprime Îa qualité 
qu’on Joue ou que l'on blâme , et le second la personne qui est 
l'objet de la louange ou du blême RUE Fi =ib nr] le 

Ce dernier nom est censé être l'inchoatif transposé , ayant 
pour énonciatif une proposition verbale composée du verbe et 
de son agent. Exemple : Re ës Fe Us ex c'est une belle femme 
que Hind, 

On peut dire également Se 5 ÿs ex#; mais alors le nom 
mis à l’accusatif est considéré comme spécificatif, et Pagent est 
un agent pronominal, 

On peut dire aussi J& Sie D pi Le bel homme ! sans exprimer par 
son nom la personne qui est l’objet de [a louange et du blâme, 
ce qui forme alors une proposition verbale. 

895- Le quatrième verbe ls est absolument invariable, 
Ce verbe est composé de 3 et de 15; et la manière la plus 
naturelle d'analyser les propositions où il entre, est de regarder 
15 comme l'agent du verbe, mis au nominatif. 

Ainsi, dans cette phrase, 03: ;; lôxs que Zéid est beau! Yinchoa- 
tif est . il est transposé : la proposition verbâle ls , com- 
posée d’un verbe et d’un agent , fait la fonction d’énonciatif. 

I en est de même dans celle-ci, 63: ) ie ES 5 T4S Zéïd est 
un bel homme, L'analyse est la mème, et ns .) est à l’accusatif 
comme complément spécificatif. | 

Si l'on dit &3; : 5 Je ST | l5xs , on analysera encore de même la 
proposition, et Pan dira que {4 A | est au nominatif comme ad- 
jectif, ou comme appositif mis en remplacement de 5 (n°750). 


890. Le verbe :L: S ‘emploie souvent comme verbe transitif 
régulier, | 
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CHAPITRE XXXVIT. 


Des Verbes appelés Verbes de cœur. 


_ 897. La treizième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage est formée de sept verbes nommés verbes de cœur 


re 1 Jw, parce que fattribut que ces verbes renferment, 
“exprime une action intellectuelle , comme savoir, penser, connoître, 

898. Ces verbes sont, F savoir, d> 3! s (rouver,, sl juger, voir, 
SE penser, DuS croire, JE s'imaginer, pE .; croire, Les troïs pre- 
miers indiquent une science certaine : les trois suivans , une 
connoissance mêlée de doute : le dernier tient le milieu entre 
ces deux classes. 

899. Ces verbes sont aussi nommés sf, AT je verbes 
de doute et de certitude, et HE AE de ist ds régissans 
qui influent sur l'inchoatif et l’énonciatif, 

900. Ils ont trois régimes : le premier € est L'agent qu'ils mettent 
au nominatif ; le deuxième est nommé 7j BYE J JaaciT premier com- 
plément objectif, et le troisième, auf Res] second complément 
objectif : ces deux derniers ne mis à l’accusatif. 

9o1. Les deux derniers régimes forment véritablement une 
proposition nominale composée d’un inchoatif et d’un énonciatif: 
mais comme il est de la nature de ces deux parties constitutives du 
discours de n'être régies par aucun antécédent, on ne leur donne 
pas ici les noms d’inchoatif et d’énonciatif. On nomme linchoatif 
ou premier complément objectif. RTE an g fl , C'est-à-dire, 

nom d'un verbe de la classe de cb, et l’énonciatif ou second com- 
plément objectif, DE OÙ à Fer énenciatif d'un verbe de la 
classe de ob 
Ee 4 
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902. De ces verbes , deux seulement Gus et J& sont 
toujours employés avec leurs trois régimes ; les autres peuvent 
être employés, à la manière des autres verbes transitifs, avec un 
agent et un seul complément objectif. 

903: Ces verbes sont remarquables per deux propriétés par- 
ticulières. La première est nommée AE 55s la liberté de faire 


AGE Ce mot signifie JUSNT 2 (RS ei] SIT JUS 


LORS 


ss GS faire cesser toute dépendance entre ces verbes 
et se deux complémens objectifs, tant grammaticalement que 
logiquement, Cela se fait en mettant les deux complémens au 
nominatif, en sorte qu'ils ne sont plus affectés par l'influence 
du verbe, mais deviennent réellement une proposition nominale 
composée d’un inchoatif et d’un énonciatif , le verbe, de son côté, 
formant avec son agent une proposition verbale qui est isolée. 
Le verbe doit alors être placé après la proposition nominale, ou, - 
comme par parenthèse, entre l’inchoatif et lénonciatif. Ainsi, 


au lieu de dire ne SU j'ai cru Zéïd ignorant, on pont 


S — 


dire SE AA a: 3 Zeïd (est) ignorant, j'ai cru, où ba 
LS Zeid, j'ai cru, (est) ignorant. 
904. La seconde propriété particulière à ces verbes est 


nommée Are de da ce mot signifie à ii Ja IT à ST J Us} 
Ge Ÿ Li Gi 5 JUSST ed Qs faire cesser toute dépendance 


entre ces verbes et Fins deux complémens objectifs, grammaticale- 
ment, mais non logiquement; c'est-à-dire que Îes deux complémens 
cessent d'être sous l'influence du verbe quant à l'expression, et 
sont mis au nominatif, mais que leur dépendance logique est 
conservée. 

Cela a lieu en trois manières : 


° Quand, après le verbe, on place Îa particule :J nommée 
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de sa 2Ÿ LAM attaché à l'inchoatif, comme dans cet exemple: 
fe 835) &xdS je (le) sais, certes, Zéïd est généreux ; 


FOR ; y à après le verbe une particule négative, 
comme NE ; L cle je (le) sais, Züd n'ést pas ignorant ; 
° Quand, Re le verbe , il se trouve un mot qui sert à 
interroger ; sa 5h | 
So- de a $ -* 


Sais-tu, est-ce Zéid qui es . la maison, ou Amrou? 


É el 4 


Led 


Sais-tu qui d'eux est venu ! 


905$. Il y a beaucoup d'autres verbes qui opèrent le même 
effet que les verbes de cœur: tels sont, (as mettre, S55 laisser, 


PL d 


HE former, a rencontrer, 95 envoyer, PE nommer. ls 


changer, &c. 

906. Les verbes de cœur, en passant à la forme da peuvent 
avoir trois complémens objectifs. Exemple : Lin =) CA Are à 
il vous fera voir que (vos) œuvres (étoient) mauvaises. | 

907. Quand ces verbes, étant à cette même forme , passent 
à la voix objective, l'agent n’est plus exprimé : le premier com- 
plément prend Ia place d'agent, et se met au nominatif; le second 
et le troisième demeurent sous Îa forme de complémens , et à 
laccusatif, Exemple : Lu AU sd [le on féra voir aux 
hommes (que) leurs œuvres (sont) mauvaises, 

908. On peut aussi supprimer entièrement Île premier com- 
plément devenu agent du verbe à la voix objective , et mettre 
au nominatif Je second complément devenu le sujet du verbe, 
le troisième demeurant à l'accusatif, Exemple : ins "HUsl sy 
leurs œuvres seront montrées mauvaises. 
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CHAPITRE XXXVIIT. 


Des Régissans logiques. 


909. LES régissans logiques - Jde sont au nombre de 
deux. Ceux-ci ne sont, à proprement parler, que Pabsence de 
tout terme antécédent capable d'exercer quelque influence sur 
le mot qui est envisagé comme régime Aer 

Aussi ces antécédens logiques s sont- ns nommés LÉ et 
SZ dépouillement, où #& alt Je Bai 5 S$£ dépouillement ou 
absence de tout régissant grammatical. 

910. Cette absence des régissans grammaticaux a lieu par 
rapport au nom et par rapport au verbe ; ce qui forme deux 
régissans logiques. 

911. Par rapport au nom, c’est | absence de tout He qui 
exigeroit que le nom füt mis au génitif © re ou 4 / accusatif à Cspass ; 
ce qui peut s'exprimer ainsi: He seul D 2 34. Le nom 
est alors au nominatif ar 

O12. Par rapport au verbe, c'est l'absence de tout antécédent qui 
exigeroit ne le verbe füt mis au mode subjonctif à æ gas , ou au mode 
+R. f PA : ce qui peut s'exprimer ainsi : ll ÿë S SAT } 
3 E . Le verbe est alors nécessairement au mode indicatif ? Æ 3. 

. ne s’agit ici que de l’aoriste, le prétérit n’ayant point de dis- 
tinction de modes. Si Sr on dit quelquefois que Île prétérit est 
mis au mode subjonctif Re ou au mode conditionnel AE 3 


c'est seulement SE à raison de la place qu'il occupe dans la pro- 


position , et non Li en réalité, 
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CHAPITRE XXXIX. 


De la Syntaxe de la forme exclamative ou admirative des 


Verbes. 


913. LE verbe, comme je l'ai dit ailleurs, devient excla- 
matif ou admiratif, et est nommé ns fl Je nr, ‘admiration, 
quand il est construit de lune de ces deux manières, & La3i L 
et x Jul. Ces deux formules sont analysées différemment par 
les grammairiens Arabes. 

914. Dans la première, on peut regarder L; comme inchoa- 
tif, et dat comme une proposition verbale composée du verbe 
et de son agent , et ayant pour complément objectif le pro- 
nom affixe s. On peut aussi supposer qu'il y a ellipse, que 
1 ia5i LS est linchoatif, et que lénonciatif est ee + Ainsi 


7 te 


ner Aa LG Zeid est très-beau , signifieroit à Ja lettre, ce qui a 
rendu Zeid beau, c'est une certaine chose. Peut-être vaudroit -il 
mieux supposer pour nominatif sous-entendu wl Dieu, 


915$. Dans la seconde, on peut supposer que le verbe est à 
Vinpératif, qu'il renferme son agent, et forme avec lui une pro- 
position verbale, et que x; tient [a place d’un complément à . 


laccusatif. Suivant d’ autres, le verbe est censé être au prétérit, 
et le sens de 2 ed est es 5 SL / est devenu doué de beauté. 

Pour caractériser cette dernière formule, on dit que /a proposi- 
tion y passe de la forme ÉNON CIA TIVE a la Jr PRODUCTIVE 
CNT Lane dl JT lave (—e DE ; c'est-à-dire qu’au lieu 
d ne le mode indicatif, destiné à exprimer une affirma- 
tion , on se sert du mode impératif, dont l'usage propre est 
d'exprimer une volonté (n.° 712). 


_ n 
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CHAPITRE XL. 


Observations sur quelques usages des Pronoms. 


916. ON emploie souvent les pronoms personnels d’une 
manière pléonastique , dont f’objet est de séparer linchoatif de 
l'énonciatif (n° 156}, ou de donner de l'énergie à l'expression 


(n.° 65 9 et 660). A - 
a Sie he de 
Zeïd fat) 1 le fils "1 ton oncle a 
O! œ 7,0 NS 1% St 


Dicu (est) celui dont l'assistance est implorée. 


© 0 _5 
&-21 $ Gi 
Je suis la vérité, ou plutôt, c'est moi qui suis la vérité. 
© 2,2 _°$ Le 
7 SU GOUT Est dl 
Ë O 2 
C'est toi qui es le sultan auquel on obéit, 


917. Dans le premier cas, le pronom personnel n'est plus 
considéré par les grammairiens Abe comme un pronom ; mais 
comme une particule, et on lappelle Jait | > particule de 
séparation. En effet, ïl sert alors à séparer linchoatif de l’énon- 
ciatif, et à empêcher qu'on ne regarde ees deux parties de fa 
proposition comme si elles n’en formoiïent qu’une seule , et que 
la seconde fit seulement, à l'égard de la première, la fonction 
d’adjectif qualificatif ou d’appositif. C’est ainsi que , dans les deux 
premiers exemples , le pronom empêche qu’on ne traduise de Ia 
sorte : Dieu dont l'assistance est implorée. . . .; Zeïd le fils de ton 
oncle paternel. ... Dans le dernier cas, le second pronom estun 
appositif corroboratif GE pa ao (n.° 0) 
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Le pronom n’est alors dans aucune dépendance, étant en 
quelque sorte étranger à la constitution de Ia proposition ; ce 
qui s'exprime en arabe par ces mots : roi Ge A2 Yiln'a 
aucune place dans le rapport grammatical des mots qui constituent 
da proposition, Cecï sera expliqué dans un des chapitres suivans. 

918. Le pronom personnel de Îa troisième personne, soit 
isolé , soit affixe, s'emploie aussi, par une sorte de pléonasme, 
d’une manière vague , et qui ne donneroit aucun sens, s’il n’étoit 
expliqué par une proposition suivante. C’est aïnsi, à-peu-près, 
que nous employons le pronom de Îa troisième personne, en 
françois, comme sujet vague et indéterminé, quand nous disons, 
IL est des hommes qui..., IL y a des gens qui... (a). 

Dans ce cas, le pronom est appelé par les grammairiens 
Arabes ET Hé pronom qui exprime un fair, une aventure Q; 


Sois 


et la proposition qui Îe suit est nommée ob Jé) 5 jh He 
proposition qui interprète ce pronom, | 

919. Le pronom employé de cette manière peut être ou 
le pronom personnel isolé représentant le nominatif {n.° 803, 
1" p.) >—5 il, ou le pronom affixe représentant l’accusatif 
(n.° 804,1," p.)  lui,oule pronom affixe représentant le nomi- 
natif, et compris dans Îles personnes des verbes {n.° 814, 1." p.). 
Le second cas n’a lieu qu'avec la conjonction o! ou les verbes. de 
cœur (n.° 897). Le troisième cas n’a lieu que quand on emploie 
Je verbe GK par forme de pléonasme devant une proposition 
nominale , sans qu'il exerce aucune influence ni sur linchoa- 
tif, ni sur l’énonciatif de cette proposition (n.° 884 ). Alors le 





(a) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2° édition, p. 224. 
(5) Voyez la Grammaire d'Ebn+#'arhät, man, Ar. de la Bibl. imp. n.° 129$ A, 
97. | 


446 DE LA SYNTAXE. 


pronom nommé Of 7 54% est caché dans le verbe ss (n°914, 
1. p.). Exemples de ces différens cas : 


4 655 58 
Il, Zeid (est) présent; c'est-à-dire, cela est, que Zeïd est présent, 


$ Res PP 


Cela , un marchand _ ou il étoit un marchand. 


0” 2 5] 


Ts D rer a) 
Cela, Amrou menteur, où cela est, Ant est menteur. 


Jos 


- $<_° 
Fi Jon de Pt 
J'ai cru cela, Mahomet fest) envoyé de Dieu, ou j'ai cru cela, 
que Mahomet est envoyé de Dieu. 
| OR 
Es «ge GK 
Il a été, Moïse (est) prophète, ou cela a été que Moïse étoit 
prophète (n.* 416 et 665 ). | 
920. Pour analyser ces propositions à la manière des gram- 
mairiens Arabes, il faut dire dans le premier exemple, que + 
est un inchoatif , qui a pour énonciatif la proposition nominale 
on 03; toute entière ; dans le deuxième et le troisième , 
que » est le nom de la conjonction O! ». et que son énonciatif 
est, pour le deuxième exemple, Ia proposition verbale 2 ok", 


et, pour le troisième , a PORRAEeR nominale Ci MT dans 


le quatrième exemple, que + est le nom du verbe de cœur EE, 


DES 


et que son énonciatif est la proposition nominale ste r) De 5 
enfin, dans le cinquième exemple , que c’est une proposition 
verbale composée dont le verbe est GK ,que lenom du verbe GE 
où son sujet est le pronom personnel caché dans la troisième per- 
sonne où verbe, et que l’énonciatif est la proposition nominale 
Ne Gere toute entière. 
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CHAPITRE XLI. 


Des Mots appelés abrogatifs. 


021. LES grammairiens Arabes appellent ets , C'est-à- 
dire, expressions qui abrogent, les particules ou les verbes qui se 
placent devant un inchoatif et un énonciatif, et en changent ou 
la forme grammaticale, ou le sens {a}. 

Tels sont : 1.° le verbe abstrait GK, et ceux qui lui sont 
assimilés (n.” 878 et suiv.) ; 

® Les verbes 58° 7 s’en est peu fallu que, L& il arrivera 
prut-êre que, et autres semblables (n.°* 887 et suiv.) ; 

3.° Les adverbes négatifs L et Ÿ (n.” 837 et suiv.); 

4.° La conjonction ü] (b), et celles qui lui sont assunilées 
(n.” 830 et suiv.) ; 

s.* L’adverbe négatif Ÿ, quand il nie l'existence {n° 841); 

6° Les verbes de cœur 4E et autres (n.° 897 et suiv.). 

Je ne reviendrai point sur linfluence grammaticale de tous 





NE rose s 67 5 
{a) ae de ue ainsi en arabe : per so ? DD : Let 


L£aj 
cs +7 


AT sl Lay LC, ss naiss Le changement dans la forme on 
LT Ds a lieu, L ne quand un mot qui devroit être au nomi- 


natif se met à l’accusatif, comme le Esuer après OE ou l’attribut après OF ; 


le changement dans le sens, (ç ea] mail , a lieu quand un temps de verbe 
change de valeur, ou qu'une proposition qui énonçoit une affirmation n’énonce 
plus qu’une possibilité, comme cela arrive avec les verbes cE et ss, ou que 


celle qui énonçoit un jugement affirmatif, n'exprime plus qu’une opinion dou- 
teuse, effet que produit le verbe D | 

oO 
5 


(b) J'ai déjà dit aïlleurs (n.° 830) qu’on appelle ces particules AS 
à cause de leur influence sur l’'inchoatif, 
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ces mots ; elle a été suffisamment expliquée, et je n’en aï fait 
mention ici que pour faire connoître ce que Îles Arabes en- 
tendent par le mot Det. 


CHAPITRE. XLII. 


Des Adverbes de temps et de lieu, et des Prépositions 
suivies de leur complément. 


922. TOUT adyerbe de temps où de lieu GE , et toute 
expression composée d'une préposition et de son complément 
: mes É dépendent nécessairement d’un antécédent qui est 
toujours un verbe ou un mot qui renferme Îa valeur du Vans 


SJ 


Ce terme adverbial qui est dans la dépendance , s'appelle dec 
dépendant , et son antécédent se nomme x au le mot qui a un 
terme adverbial dans sa dépendance. 

923. L’antécédent dont il s'agit ici est souvent le verbe 
être, exister, se trouver, OS - J23 - SE, et alors il est sous- 
entendu le plus ordinairement. 

24. Il doit même nécessairement être sous-entendu , toutes. 
les fois que l’adverbe ou . préposition avec son complément 
font fonction d’énonciatif ‘ Hé , comme pol | 3 e. ,; Zéid 7 
_ dans la maison ; de proposition conjonctive se comme &;3s 
Die sat j j ai passé auprès de celui qui (se trouve) chez toi; de 
qualificatif ik, comme sai] | a die plreis € Gs,3e j'ai passé 
près d’un chrétien (qui est) chez toi dans l'appartement, 

Dans tous ces exemples, l’antécédent dans la dépendance du- 
quel est le terme adverbial x ex, antécédent qui est le mot 
KT étant, où Je se trouvant, doit nécessairement demeurer 
sous-entendu. 


Les 
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Les particules É5 quelquefois, VS si... ne, @ comme, et les 

prépositions employéés: d’une manière pléonastique (n.° 679), 
n'ont point d’antécédent /a). 


CHAPITRE XLIII. 


U 


Observations générales sur l'Analyse grammaticale. 


925$. L'analyse grammaticale ,nommée par les Arabes Sbst ; 
“et dont j'ai donné quelques exemples dans cette quatrième partie 
de la Grammaire, a pour objet principal de rendre raison du rôle 
que joue dans le discours chacune des. parties complexes ou in- 
complexes dont if sé compose ; d'indiquer Îe sujet, lattribut, 
le verbe , les divers complémens ; et, en même temps , de rendre 
raison de Îa forme grammaticale sous laquelle les mots se pré- 
sentent, et sur-tout du cas auquel se trouvent les noms, et du 
mode employé pour les verbes. Quoique j'en aie donné plusieurs 
exemples, je vais encore en présenter ici quelques-uns, en 
choisissant des propositions dont l'analyse ne présente aucune 
difficulté. | | 


EXEMPLES D'ANALYSE. 


e” Ge - 7 
Le 0; y 


Zeïid a A Amrou. 
$:- $.- 
81 à He RE 2285 05 2552 25 Jet 85 Us © 


S s°, 5. 


s Dos se” 
: of à Da ES as ES dr 55 dax ce 





(a) La raison de cela est, par rapport à € e )) » que c'est moins une prépo- 
sition qu’un nom mis à l’accusatif par forme elliptique ; et par rapport à d, 
que les grammairiens regardent ce mot comme un nom indéclinable (n.° 86, 
1.7 p.), Quant à la particule Ya, quandelle régit un affixe, j'ai dit ailleurs ce 
‘que je pense de'cette expression (n.° 575 ). | 

11 PARTIE, Ff 
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3e verbe au prétérit : à F agent, mis au nominatif; Ce Cas est 
caractérisé par le dhamma qui termine effectivement et d'une manière 
sensible ce mot: \ÿ patient (ou complément objectif du verbe) ; il 
est mis à l’accusatif, et ce cas est caractérisé par le fatha qui termine 
ce mot d'une manitre sensible, 


Mousa frappe son serviteur jusqu'a tant qu’il meure, 
7 6 .. + + 
83; He, PAS 5 23 15 bus ons 
$ c-5$<- | ré -$ 
FOR Le is Li; &5 Pons Je op sf à patate 
2 à 185 955 jai a m5) SoauT Gel de 2X NT de 
p&s es Ai L L Sexe PB, it GE; "te. Le 26 sut 
CPR D > à ot tie 2iL08 2. RE 
nt Jess 4 QT; sel à AU LS ap is, 


» 5 e 
ie ( ob Grass bis Ja Eye. rai A ni LYC 
si ee eV; 31 à Bus LES as es s dx Las 


pois Sa 2338 oh Jab à Los Le où 3 Bd GE 
e—_ïs 

S yés verbe à l'aoriste, mis au nominatif (c’est-à-dire, au mode 
indicatif ), parce qu'il n’est sous l'influence d'aucun antécédent qui 
exige l'accusatif ou le cas nommé djezm (c'est-à-dire, /e sub- 
jonctif ou le mode conditionnel) ; le signe de l'indicatif est un dhamma 
qui termine effectivement ce mot : PS, agent de Dyéd , mis au 
nominatif ; ce cas. est caractérisé par un dhamma placé virtuellement 
sur l'Elif, mais qui n’est pas sensible, à cause de l'impossibilité (de 
mettre ici un dhamma), attendu que ce nom 5e termine par un élif 
Bref ; il conserve, en conséquence, la même forme à l'accusatif es au 
génitif : Pr FA renferme l'antécédent et le conséquent d'un rapport 
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d'annexion ; il est à l'accusatif, comme complément objectif du verbe 
D spé et ce cas est caractérisé par le fatha qui termine ce mot: » pro- 
nom affixe qui est virtuellement au génitif par l'effet de l'annexion : 
ES » particule qui indique le terme d'une action, et régit l’accusatif 
(c'est-à-dire , le subjonctif | : &S 2 , verbe à l’aoriste et à l’accusatif 
(c'est-à-dire, au subjonctif ) ; à il est mis a ce mode, comme étant sous 
l'influence de la particule a qui est nécessairement s0us-entendue 
après ss ; ce mode est caractérisé par le fatha qui termine ce mot: 
l'agent du verbe ] est caché dans ce verbe, sans qu'il soit permis 
ici de l’exprimer ; il At à À: la particule (, et ce qui la 
suit, a le mêne sens qu'un nom d'action qui seroit au génitif ; cela 
équivaut à x5 y  d. 


$ à 1° 
J—b 4 
Mon page est tin 
ee : 6 CE $=- e ou." 
otre Be RE 


AT 


Dés m2 he 


. à bou 122 as, SG; 295 5 ae 

LE » inchoatif mis au nominatif par la fonction qu'il fait d'inchoa- 
tif ; ce cas est caractérisé par un dhamma qui est placé virtuellement 
sur la lettre qui précède le Ya, mais qu'on ne peut pas rendre sensible, 
parce que la place où l'on devroit le mettre est occupée par la motion 
analogue: 1 , antécédent d'un rapport d'annexion; le Ya est un 
pronom affixe qui est virtuellement au génitif, comme complément 
d'un rapport d'annexion; le mot AE conserve la même forme à 
l'accusatif et au génitif. Par la motion analogue, j'entends le 


Resra du mim, motion qui est analogue au ya. Le, énonciatif de 
; Ff'a2 
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l ’inchoatif LE: sil est au nominatif, ét ce cas est caractérisé par 
de dhamma qui termine ce mot, 

926. IL faut observer que les différentes parties intégrantes 
‘qui entrent dans une proposition, sont souvent remplacées par 
des expressions complexes qui ne peuvent pas être mises au 
cas qui conviendroit à la partie intégrante représentée par cette 
expression : c’est ce que l’on Ds Dans mieux D quelques 
“exemples. 

AS C& Le ï a Dieu n'a pas les yeux — sur ce 
que vous faites. Le verbe a doit avoir deux régimes : 1.° son 
sujet, qu’il gouverne au nominatif ; 2.° son attribut ou énonciatif, 
qu'il gouverne à Paccusatif. Ici le sujet “Si est bien au nomi- 
natif; mais, au lieu de dire BE, en mettant l’énonciatif à l’ac- 
cusatif, on a employé Îa Eolien © avec un complément au 
génitif. Cette expression complexe Je représente donc l’ex- 
“pression ne É. Pour l’analyser, il faut dire que /4 
préposition et son régime sont à l'accusatif, eu égard à la place 


qu'ils remplissent, comme pr l'énonciatif 1e Les 5 ce qui 
s'exprime ainsi : Go) 325 s Kb US Li paie ol 

Au contraire, dans cette proposition, RP de Yy Le 
pt AD TETE ” sx js HU ÿ, il n'est point de bête sur la 
terre, ni je oiseau volant avec ses deux ailes, qui ne soient des nations 
semblables a vous (n° 679); ïl faudra dire que /a préposition [se 
et le nom àS\S, au génitif, qui lui sert de complément, représentent 
ll 'inchoatif, ou plutôt le nom de la particule négative Le qui imite 
la syntaxe du verbe GK, et qu’en conséquence cette expression com- 
plexe, par la place qu’elle 0CcUpe dans la proposition , est au nomi- 


e° æ $ so. S 


natif; ce qu’on RAR SU, à sb O4 JU: 5 15 Ge 


Ld 


&25UT. of Je des Fa] LG pei Left À < Li 
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J'ai expliqué ci-devant (n.° 878), ce que l'on entend par le 
mot &25L, 

927. Ce ne sont pas seulement des expressions complexes 
formées d’un antécédent et d’un conséquent , qui remplacent 
des parties intégrantes d’une proposition : €e sont souvent des 
propositions tout entières complexes ou incomplexes. 

928. Quand une proposition complexe ou incomplexe re- 
présente .une partie intégrante de Îa proporeons on dit qu’elle 
occupe une place dans l'analyse ST Ge JE Li À? :#. Dans 
le cas contraire , on dit qu’elle n'occupe aucune place dans l'a- 
nalyse HET ile Y là 

Nous allons donner quelques exemples de une et de l’autre 
cas. 


EXEMPLES des propositions qui occupent une place dans 


l'analyse, parce qu’elles el une partie intégrante de la 
proposition. hr 


& 1 plail Y tout homme mourra. La proposition verbale Gé, 
composée du verbe et de son agent caché, représente l'énon- 
ciatif de l’inchoatif OL : elle occupe donc uhe place dans 
der et elle est virtuellement au nominatif. 


e 


Ê Lai 1 il est bon pour vous que vous jeüniez (à la 
lettre, que vous jeéniez est bon pour vous). La proposition que vous 
jeüniez a place dans l’analyse , et est virtuellement au nominatif, 
parce qu elle prenne l'inchoatif CAL votre jeûne, 


at 31 Bol de ok É Rats > ds revinrent en marchant sur 

leurs mains # sur leurs pieds, La POPORUOE verbale Gt &c. 

représente Îe terme circonstanciel d'état JW : elle est donc, par 

la place quels occupe dans l'analyse , virtuellement à l'accusatif. 
° Ff 3 
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OS rx AS Al ol si vous ne croyez point, vous périrez 
tous, La proposition composée rar _ représente la 


proposition corrélative > que lon nomme Li) ï ls réponse de 
la condition, ou à Lot he + compensation de la condition (n.° 867); 
et comme telle, elle est A TA j£ virtuellement au mode condi- 
tionnel (ou cas nommé djezm), par la place qu’elle occupe dans 
l'analyse, 

Toute proposition qui sert d'interprétation à un pronom 
nommé pronom d'événement et formant un sujet vague (n.° 918), 
occupe une place dans laralyse ; car elle forme l’énonciatif 
d’une proposition à laquelle ce pronom sert d’inchoatif, Exemple : 
| el ISS$ voila le vizir ce nus faut payes ainsi : ee À 
25 JE à 26 MT CES 856 5 AR 155 of 
dJ ne EX OUT es 52 LE dé , c'est-à- dire, P pronom 
d'événement ; \S inchoatif, ;: 5j À est son énonciatif : la proposition 
composée de cet inchoatif et de son énonciatif est virtuellement, 
par la place qu’elle occupe dans l'analyse, au nominatif, parce 


qu'elle sert d'énonciatif au pronom d’ événement ; elle explique le sens 
renfermé vaguement dans ce pronom. 


ÆXEMPLES des propositions qui n'occupent aucune place dans 
l'analyse, parce qu’elles ne représentent pas une partie intégrante 
de la proposition, 


$ .” 
235 sr Zéid est venu. 


li Ss2 Mahomet (est) malade, 
PE . eo” 
à Re be Le le frère d'Amrou est mort, 


Ces propositions , ne dépendant d'aucune autre , n'ont point 
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de place dans l'analyse; car elles ne sont parties intégrantes 
d'aucune proposition (a). > 

Faits gro 2 Ab 3, col j'ai vu, tandis que elle dormoit, le 
soleil qui se levoit, La proposition incidente ie yiss ; tandis qu'elle 
dormoit, n’a point de place dans l'analyse, parce qu’elle est inter- 
posée entre le verbe et son complément, et n'est liée par aucun 
rapport avec le verbe. ren seroit pas de même si l’on disoit 
à Grau PAIE GT € ll, j'ai vu, tandis que j'étois assis, le 
soleil qui se couchoit; la proposition y Gf; tandis que j'étois 
assis, auroit place dans l’analyse , et seroit virtuellement à l’accu- 
satif, parce qu’elle seroit un terme circonstanciel d'état J\& modi- 
fant le pronom de la première personne & renfermé dans le 
verbe St j'ai vu. 

ee : x BG SAS J si tu eusses été ici, mon frère ne seroit 
pas mort, La proposition mon frère ne seroit pas mort &l exe « 
n’a point de place dans l'analyse, parce que la conjonction 5f 
n'est point du nombre de celles qui exercent une influence sur 
les verbes des deux propositions corrélatives liées par l'idée d’une 
condition , et qui , en conséquence, exigent l'emploi du mode 
conditionnel. H en est de même de Y,f si. . .ne, et de 15} quand, 
toutes les fois que cette dernière particule n’exprime pas le sens 
de a conjonction O] si, 

Les propositions conjonctives LL jointes à /eur antécédent 





{a) Cela n'empêche pas que chacune de ces phrases ne puisse être ana- 
lysée ; que la première ne soit une proposition verbale composée d'un verbe 
et d’un agent ; la seconde, une proposition nominale composée d’un inchoa- 
tif et d’un concnrs enfin la troisième, une proposition composée qui 
a pour inchoatif Par et pour énonciatif la proposition verbale a EL 


qui est virtuellement au nominatif, 


Ff4 
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HR , Soit par un adjectif, comme al nt lequel, soit. par une 
expression adverbiale, comme LS" ainsi que, n occupent point 
non plus de place dans l'analyse. 

Au surplus, mon intention n'est point d'indiquer ici tous 
les cas où les propositions occupent une place dans lanalyse, 
ni tous ceux où elles n’y occupent aucune place ; ce qui peut 
même quelquefois être sujet à contestation : j'ai voulu seulement 
faire connoître ce que les grammairiens et les scoliastes en- 
tendent par ces expressions techniques. 


FIN. 





ADDITIONS ET CORRECTIONS 


POUR LA SECONDE PARTIE DE LA GRAMMAIRE ARABE. 





N.° $4- Page 35, ns 19. 


J'ai dit que l'usage de l’aoriste énergique n’étoit assujetti à 
aucune règle certaine {n.° $4), et cela ést vrai en général ; 
néanmoins il est des cas où l'usage de ce mode est très-fré- 
_quent, et d’autres où il est très-rare. | 

On emploie fréquemment l’une ou Pautre forme de Paoriste 
énergique , lorsqu’on exprime un ordre , une défense, un desir ; 
lorsqu'on excite à faire quelque chose, ou qu’on interroge. 

On en fait également un usage ordinaire après la conjonc- 
tion LV si, composée de 6} et de L explétif. Exemple : SU 


na? 1 ARTE CI: il 6 enfans d'Adam! s’il vous vient des 


envoyés choisis d'entre Le 

Il en est de même après une formule de serment, pourvu 
que laoriste soit pris dans le sens futur, que la proposition 
soit affirmative , que le complément du verbe ne soit pas placé 
entre la formule de serment et le verbe , et enfin, que l'aoriste 
ne soit pas précédé de l’un des adverbes gg ” ER et autres 
appelés particules de futur (n.° 848, 1." p.). 

Toutes ces conditions se trouvant réunies, on met le verbe 


au mode ie avec haie Fins J. Exemples: 
°$- > 


J'en jure par ta me » je le séduirai tous, 


458 ADDITIONS 
RES ES, fs; Us Lai Gale Ç + SES JG 
ST Ge Cds RS, AUOT GT SX 


Certes, je prendrai une certaine portion d’entre tes serviteurs , et 
je les séduirai ; je leur inspirerai de {criminels) desirs ; je leur 
donnerai des ordres, en sorte qu'ils couperont les oreilles des bestiaux ; 
certes, je leur donatrai des ordres, et (en y obéissant) ils défigure- 
ront les créatures de Dieu. 


6% . °£- 7.5 
or) rl REY, ENT à FES où st Gé 
oi, puisque tu m'as trompé, certes je frrai paroître il 
à leurs yeux (le péché) sur la terre , et certes je les tromperai. 


Ces deux derniers exemples , auxquels je pourrois en joindre 
beaucoup d’autres, font voir que la formule de serment peut 
être sous-entendue. | 

Si quelqu’une des conditions exigées manque, on ne doit pas 
employer le mode énergique de Paoriste; on se contente alors 
de ladverbe affirmatif J. Exemples : 


Certes, vous serez rassemblés devant Dieu. 


MNT 5ù as r Gr; 


Certes, ton ns: Le sie un don, en sorte que tu sois Satisfait. 


.  Hy a d’autres cas où l’on peut employer le mode éner- 
gique de laoriste , quoïque ce ne soit pas l'usage ordinaire. 
Ces cas sont : 1. après le mot L explétif ou servant à géné- 
raliser un nom appellatif (n.° 890, 1 p.), ne cependant 
dans le mot L5; ; 


2 Après l'adverbe négatif dj : 
3° Après l'adverbe négatif Ÿ; 


é 
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4.° Dans les propositions conditionnelles où lon emploie, 
pour exprimer la condition, soit toute autre conjonction que 
Ut , soit un mot renfermant la valeur de Ia conjonction 5] sé 
(n° 318,1"“p.;n. $t,2"p.); 

$.” Dans les propositions affirmatives hypothétiques qui sont 
dans Îa dépendance des propositions conditionnelles , et que 
lon nomme L ;J] 1e 53 compensation de la condition (n° $ 1). 

Enfin, outre tous les cas dont nous venons de parler, et où 
lon ne fait que rarement usage de laoriste énergique ,. les 
poëtes emploient encore quelquefois ce mode dans les circons- 
tances mêmes où rien n’en autorise l'usage; ce qui ne doit être 
considéré que comme des licences. 

Il est bon d'observer aussi que, comme on peut subs- 
tituer au ( de la seconde forme énergique la voyelle nasale |” 
(n.° 306, 1." p.) , et dire JG; au lieu de is , il résulte 
de là que quand ces mots finissent une phrase et sont suivis 
d’une pause , on supprime la voyelle nasale et l'on dit ds 
(n° 71,1." p.). 

N.° 87. Page 0, note, 


Dans cette expression ee ls a] le > pronom affixe du mot 
LÀ est ce que les Arabes nomment OUT 5 35 ; et la manière 
dont ils analysent ces façons de s'exprimer , prouve qu'il faut 
dire AE au nominatif, et non |; V5 à l'accusatif. Voyez, dans 
cette seconde partie, les n.°* 918 et 919. 


N.° 87. Page sr, note. 


Les exemples que je rapporte dans cette note, où le sujet 
du verbe &K* semble être, contre la règle , mis à l’accusatif, se 
trouvent analysés ailleurs d’une manière plus ne Voyez 
le n.° 610 de cette seconde partie. 
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N° 135- Page 78, ligne 9. 


C’est ainsi qu'on dit 5 G mon petit enfant, au lieu de * + ; 
comme L& L ou Fi pour pi G. Dans (5 il y a suppres- 
sion du 4s qui caractérise l’affixe de Ia première personne , sui- 
vant ce qui a été dit ailleurs Lu 809, 1. °p); et lon écrit 


+ au lieu de ru , comme D) au lieu de dj. 
N.° 142. Page do, ligne 19. 


Ce que je dis ici est aïnsi exprimé par | les grammairiens 


Arabes : is GRANT Qué GS de IST ÉMT 38 ART Le dis- 
cours est une réunion de mots (à la lettre, une PAM ) qui offreun 
sens , et après laquelle on peut bien se taire. 


N° 1 96. Page 110, note, 


Les expressions que j'ai fait observer dans cette note, pour- 
roient être justifiées , si le terme que j'ai considéré comme le 
conséquent du rapport Sanneion étoit envisagé comme un 
appositif de l'espèce nommée “Jos (n.° 388), et concordoit, 
en conséquence , en cas, avec le mot que j'ai regardé comme 
l'antécédent, en sorte que l'on dit au nominatif, par exemple, 
: BAT € GT ,età l’accusatif 4ZT HET . Je ne pense pas 
que cela soit ainsi, mais je n’ai point de preuve du contraire. 


N.° 199. Page 112, note (b). 


Je pense qu'il faut lire 5 st L] , et non, comme je l'ai 
fait, SET Cl; on en sent ficiement la raison. Des deux 
mots qui sont réunis par le genre d'union nommé le , lun 
est en croupe sur l’autre Gb , êt nu a Je précédent en 


croupe derrière lui, et est conséquemment <; 512. 
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N° 204. Page 117, ligne $. 


Voyez le commentaire sur l'Alfyya; man. de S. G. n.° 46 S ; 
__f. 105 recto. 
| N° 20$. Page 118, ligne 17, 

Cette espèce de syntaxe dans laquelle un nom prend une 
proposition entière pour son complément, et perd, en consé- 
quence , son fanwin, Comme servant d’antécédent à un rapport 
d'annexion , n’a lieu, suivant les grammairiens Arabes , que pour 
les noms qui indiquent le temps ou Îles portions du temps, d’une 
manière vague et indéterminée. J’ai pourtant observé quelques 
exemples, en petit nombre , d’une semblable syntaxe , dans les- 
quels l’antécédent n’est point un nom qui signifie le temps. 
C'est ainsi qu’on lit dans ma Chrestomathie Arabe, £. Z, Pi 11, 
7. je l'ai fait observer, ibid, t, IT, p..37, &las  ËI 

APRES feignant qu'il étoit décédé de mort naturelle, On trouve 
de même, #1, p. 415, pri] VIE EE ol S25 dans 


l'intention qu'il s'abouchât avec votre ministre susdit, 


N.° 241. Page #4 ligne 10, 
On peut donc dire : ail & Doyas 933 ou al os 8; 


5. $ 2°. 
ou enfin 3826 Gosyas 033 l’esclave de Zeïd est frappé. 


N° 282. Page 169, lignes 17 et 18 


Voyez le commentaire sur l’4/fyya, man. de S. G.n.° 46;, 
f. 105 recto. 


N.° 300. Page 178, ligne avant- dernière, 
Par rapport à la manière dont les verbes admiratifs se joignent 
à leurs complémens objectifs, c’est-à-dire, aux mots qui forme- 


roient le complément médiat ou immédiat du verbe duquel dé- 
rivent les formules admiratives , voyez ce que j'ai dit au n.°432, 
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p. 249, note, Si Yon trouve après ces formules un complément 
à l’accusatif, ce n’est pas un complément objectif, mais un 
complément spécificatif ou un terme circonstanciel, comme dans 
cet exemple (n.° 297), ds Lé 2, dont le sens littéral est, 
elle seroit très-excellente, en fait £ amitié, 


N° 339. Page 198, ligne 20. 


Pour plus d exactitude , j’aurois dû traduire les mots g ARE 
JY T à par contestation sur le droit de régir. 


#48 346, ligne 17. 


$. VI. CONSTRUCTION DES NOMS AVEC LES ADJECTIFS 
_ ET.LES ARTICLES DÉMONSTRATIFS) 


638 bis. Lorsque les noms sont en concordance avec des 
adjectifs, et forment avec eux une seulé partie de la proposi- 
tion, soit Îe sujet, ou l’attribut, ou un complément quelconque, 

on doit placer les adjectifs après les noms avec lesquels ils eon- 
cordent. Si le nom a Ai complément, l'adjectif se place après 
le complément. Ex. es DES un vieux livre; NSIE ske 
le respectable livre de Dieu. 

Au contraire , Îles articles démonstratifs se placent avant Îes 
noms avec lesquels ils. forment une même partie du discours. 
Exemples : ALI pe ce livre; à Fe) As cet arbre ; ExS) | &Us 
ET cette maison ruinée, | 

: Cependant les articles démonstratifs se placent souvent après le 
nom avec lequel il est en concordance. Exemples : 55 FE 
ce livre qui ‘vous appartient ; ls Lei 3 dans ce mois où nous 


sommes ; O5 sus 3 dans sa noce dont il vient d'étre parlé, 


L) 
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ERRAT A 
DE LA SECONDE PARTIE. 


Malgré l'extrême attention que l’on a apportée à la correction de cet ouvrage, 
il s'y est glissé plusieurs fautes, que l’on 2 cru devoir indiquer ici : elles 
sont, pour la plupart, de très-peu d'importance, et elles auroient cer- 
tainement échappé à l'œil des lecteurs ; mais l’Auteur n’a pas voulu 
qu'elles pussent arrêter les commençans. 
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61, 14. no … és 
63. 21. Exemples : Autre exemple : 
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